
IoscnplioQ Maritime

U i>« y «mtc t da. pouiost t. r la CaitM
du l .nLdN at BOX U Ciua d* r a-
v n j « m ( 2 i b iwntn l»18) tar. liao

p
diltf at rmraa laimih. :

La la , .uui, Cala» du
<!• 8 b. I/.' i 10 h. 1/2 h
14 b«u«i at d*au à lt( oaaiM at
TMTH.
.La 2 j.JI. I , aaMioa »r la Coaa. d.

t ptii» d» a* noair
<!• l'appoint cécMuira poar rfab
d'u bdlat <i« cinq fia»».

Al.mbir •

On d truanda un a'ambic #n bon tint.
Four tom i-MMignemuti l'adreewr

l.lnrWB d« Ptlrt tfKMri,

ETAT CIVIL

TorrtPnucoia-Panl NIOB«I. — Ca-,
gnno Irèna "

»LCt;
a Jean-André, nlraUi, 4S it».

Communiqués Français

1.427e jour de U

Paré, Mjoin,
Aa sud de l ' A u n e , IOOI atoni atuqué ce mt ie depuii

uûtemy jaiqft'a l'est de M*a%ariMw4, daai .« but d'»l«v«r a l'ennemi
1M place! d'crmat qu'il avait araeuageei dawtfite régioa. Sur ua front de
7 kilotuèlrei aoi troipu ont pïnélré diot lei orgtaiiatio» alieauadoj,
etle<r5 tFmmuem e n H n n t et les b i u u n n au BOI! oueit da Qmtrj et
ont poné leur ligne aui atwrdi ousu d* S t - F l e r r e A i g l e a;mi que
iur la croupe «H sud dt ce village. Notre ivaace atteint iur certain point*
deux lu omètrti. Le ck lire det priioinim ax'tlflliftineat dénombrai dépai-

Ancan érlaemeni imporlaat a ligaaler iur le reile do IrMi

AVIATION

1 et 36 el 47 juin, 19aviov allemand* ont élé abattus ou mil bon de com-
bat et 4 balloBS capliEi ont éie uceodiéi par aoi équipages da cbaiie ; e«

A Samlo Uêne -— Distant.
da coor*,ii, cô.ar.' dn m n du Stère-
Cœur.

Le* (ilùUttoat p-UcWaiir r.Qtwn-
t ioau pipt, BDI â ^ t M ataax prétrai
delaca^iiCiiâ 30: eurent la i\ Sacntiea
pour u réaluatioi) i* ce qs'aapriue ea
var»t dai Ptunau: la juin» al la
paix u sont doaoé ii buatr.

La MIT, i 4 twaraj.Vêjirei. leirui dn
aartaou, pu- « H. t1. il , btouà d» *
gr*nl* guerre, décrè & u a-oig da
gaarr. «t citt i l'urdru du jour da Car-
me*.

Aptà* ti wrmja, cooMi/atioii, aa
Sact«-LoMr, Salât.

AVitf lift DÉCà*

M. et Mme Fvnnoiat'errLiinliui ;
Mlle Lcuiae 1 erruuiiim ," M. Jacques-
ltarthelvui} teiTdiidiui, sergent JU
50e colonial, nu Jrt>ut, ià. J.-K. Fer-
riiiiiliiii, sapeur au 7" génie, au front ;
Mme et U. Jeau-Baptiale Fjgan et
leurs entants de lutiluu; Mme et
M. Lucien terraudioij L notai er près
le TriLiunai civil de ita^Ua, et leurs
entant* , M, MidUd Uiiappe et ses
eulttul- ; Maie veuve Liane l'ietn ;
M- Antoine terrauaim ;

Les lamiiits htiriaodiui, Llergaisso,
Lenzv Viano, l'un Je Nice, tioen,
AyottiLi, Aataiita, VtJî ne, Kiuieri ;

Ont la douleur de taire part à leurs
parenls, azuis et coutiai&Miiceti de la
perte cruelle qu lia viennent d e prou-
ver en la personne de

M. Jubppti Ferranùiai

leur fila, frère, beau-fare, oocle, ne-
veu et cousin, disparu es mer, le 16
mai 11M8, à l'âge de 19 m».

PriM pour lui.

Une messe de sortie de deuil aéra
célébrée en I <yh* SainI-Cliarles, le
mardi, 9 juillet 1018, u ti heures 1a

Vf A Trjï I V séreuse désirerait

dLurs sérieux de dattes ei ligues.
Ecrire L OUITIN, I Salon

(B, du H.)

OBJETS D ART
cbez MU. DAMIANI

3», H—àte*mrtt Pmmii

Ac.ii • " J U T I MCi • c ipo- i i m de
CrtMtuwx Arittiqttt- it Nntcy

Po»Ui I0 k.loa : 1» franca.
Uacdat d'ava&na ci 20 fr. a. rtab.

ici Oïl éié

ce pilo

UlâNlOODnT, Je* garei de « t t b w B t ,
D ;ui dôpOt* dj maaiuoai o*t expioié et

utrtUI IBC BJici Oïl éié coaitBLÉs.
e so(U*liKUUMt Saur4tcr a abaliu dans la jûuraée du 4 juia,
ooj cap m aiiemasdi ; 10e ut l i e appareil» aOailtu joiiju'à M jo
ilote.

desz
our par

]e 29 joia, 15 h tara.

t, un ut combat seit eagtg. da n , I a 1 8 C l e t j r d e

u « iroupai italienne* oai ref i lé du f;actiom euemiet oui avaient
rtu»« ua instant à p.endie , i , d dia» UaT* 6J&meatj
J » e notre coté, auu. «YOU etécule, au c o u i de U nuit, divera coup, de

lait UDJ qu.ïraaj;ce de pn.oniue:!, duat un ûllicier
K. lurôt d A p r c M M t e> en U r n i l . e , n Ooi avow égatemenl ra-

Keaâ dej priionnisn et c. plu ré d j niténel.
Nuit calme iur le reste du iront.

ARMÉE ÛORIEflT

*eiifilé d'ailiiierie ioale.ue de put el d'aulre CJIDI la régioa de

Le Service
Automobile

0 ! CHISOMAGCU
à S&RTENE

Nous recevons de M. Gior-
dan, député de Sartone, le
télégramme suivant que nous
nous empressons de publier :

« LyoD, 29 juin.
» Mon cher Directeur,

» Après les diverses et
multiples démarcliHj que je
poursuis, iolassabl ment, au
milieu de ditficuks de toute
sorte, depuis la cessation par
le concessionnaire du service
automobile d« Gliisonaccia à
Sartene, je suis heureux de
vous annoncer que j'ai enfin
obtenu une solution.*

> Oa combinaison arrêtée
antre l'a dm nistration centrale
et l'entreprise des automo
b Us donnera complète satis-
futioa au* intérêts da I ar-
rondissement de Sai ten ' et
à ceux de Bastia.

» Le service sera fait dans
las ineilleuies conditions pos-
sibles avec des garanties cer-
taines da continuité et d'exé-
cution d engagements.
» GIORDV», député de Sarleue.»

Sur le Front

LIWDI •» Jlll CT I

M ttrmt, UimlBuntl

(bas celle dea laci.

*2X2ÏÏiï£T -"* * — • " — • * . — .
rw co.tre lei uoipis tialieinea oal eifcili ITJC aauèi i . cou» de

mai. da.i lea poii.ioaa e.aeuiiea de la c4.e 1 ,OaM>
llombard meut par lea a<ia.a allié, dei t,,ouaM M 1 j œ i , „„ , M d ,

de GucrskaicU ,i da. dépota de QcrnIMu.

COMMUNIQUES JâKITANWlOOfcS
«7 loir.

Us iroipes ug'aiata u t ri.ui n e opération de détail nr m frtil
d't.nron trou m.ll.i et demi 1 leai de la F .r# t dsMIepre • n»lr, | j .
g » mr « lro.1 a tlt auncée d'an» prolo.deur œojt.ne de ua mille. Plia
de • • • priiontier» c tt nulraiileuiea o.t élé cajuprôi.

T<oinoiobjsctilio.téie.ittiau, y oompria Isa kameau de i C.larC
(e Wtrte ei da la BccajaK. L'eneml a été inrptia el ao> ,enei aoat
iëf Arts.

A >a n«m« heur» lei Iroopa amtrilieuea oit atttqiC el e.la,! piaùenn
poilei i l'ueal da M o i t o , faiaaal 43 priioaaier, el cipmrul 6 roilrai!-
leaies.

Sur le reile du fro.1 briliuiqge la litaatioi .'a pu ckasgé.

AVIATION
t e 17 courut Ma aaparein de rocoaaaiaiaace, da Hg'tn et da photos

grapkiea, aiaii qie «os lulloaa d'oLierraUoa, oit p . tranllar tonte la jaajr-

L ' t r à l » . e i n j n i . a e n t r é d, r.ci . i i» „ d , , combat. pl«, .ombrent
o. l tu Ueu ; ÎO •éroplaaea allemiadea oat lié dèlroita el » tilrea co.tni .ta
d'atterrir d'iemparci ; 14 de *oa ap.areili maaqiie.t

Noui t . . , » « t « t « » irri ta de* | l g i M miini;t M f j o | e n | b o m b l I w

dément avant jeté dâna lei U henrea Si oane. de bombe, .ur let embrt*
CHtmenU dei ck en iu de fer et air d'antres objaciifi.

WJnia, aprè^midi.

LIMBIKUM opération effectuée p u iota, hier. 1 r e « de la torèl da
« l è p r e , "ooi a Tfu p lu rfe qoain « M priionai^rj. Diot c^ chiffra ae
•ont p*» com?rii l<t pntonni«ra l'un i I'OIKH d* T l r r r l * N mi a v » i
eapti'A d»ui cttoBi, plusieurs mitrulkniaf, dai «orliera d-. tranchéei

L'<rul<eriA ^iBeraie »peit montrée iciiva ea (ace du but V a i n aa «ud
dâ la S«BBIBBM> et à l'oacil Ai Fr t t t tk j .

l'eadant la »aii, l'actuit^ r£i;i,»roqtn dai deui aMiileriai i'«*l tCErna
d au le «cKar de la forêt de aHeppe.

sur le front occidental, n'é-
taient pas plus élevée» que
.celles des Allemands. »

Aussi, M. Lloyd George
prévoit que l'Allemagne va
fjire un effort désespéré dans
les deux mois qui vo 4 sui-
vre, jetant dan* la bataille
tou'es ses ioroe», tentant le
coup lormidable qui peut
provoquer une solution.

< Ce grand coup, dit il, les
Alliés sont prêts i y taire
fa». >

Ull.il.i
Lea communiqués allemands

annoncent qu'au nord de la
Lys ei au tud dr Hime dt
tris violents combats sont en-
gagés pour repousser les atta-
ques ennemies.

En T/produisant aes nou
velles. quelques journaux suu
ses font remarquer que, jus-
qu'à présent, on ne dit pa
que ces attaques aient pu être
repoussies

LA SITUATION

Dan qiitlqiii j«r>,
il y aura h umn

larta, Oiala.

Le communiqua de C9 ma-
tin dit qu'au nord de l'Aisue,
nous avons aitaqu^ uvre suc-
cès depuis le sud d'Ambe-
meny jusqu'4 l'est de Wont-
«obert. Noire avance atteint
deux kilomètres environ et
le cliill.e des piisonniers s'é-
lève à i.06O.

Le communiq':é britanni-
que relate une opération heu-
reuse â l'est de la 1 rêt de
Nieppe.

Au sud ouest de Reimi, les
troupes it. liennejOQt refoulé
des fractions ennemie*.

Comme on li voit, les affai-
res ne vont pas raaL

Dans les cercles militaires
OD alnrme qu'il y aura du
nouveau dans quelques jours.

A la Chantbre des Com-
munes, au cours du débit
général sur la situation mili-
tai e et la marche des opéra-
tions, M. Lloyd Gaorge a
pirlé du concours américain,
qui va grandissant et amè-
nera finalement la défaite de
nos ennemis.

« Les Américainsarriveut
en masse, dit il, et je ne se
rais pas surpris si, dans un
laps de temps comparative
ment court, les forces alliées,

20.000JPRIS01flIIttS
Un butin monstre

U»d'M, Kr»h.

Le Times dit que les Ita-
liens onl fait plus de 20.000
prisonniers sur la Piave, mais
que, selon toutes probabilités,
les lia liens ne continueront pas,
pour le moment, leurs tenta-
tives d'avance.

bne des heurtusts comt-
quences de la victoire italienne
me, ajoute ce journal, a été la
récupération de tout le maté-
riel, de toute l'artillerie de
toutes les munitions dont les
Autrichiens s'étaient emparés
au début de l'offensive.

Il faut ajouter à cela Us
canons et U matériel pris eux
Autrichiens, qui n'ont pu
transporter leur artillerie lour-
de de l'autre côté de Ut Piire.

KEREHSKT

à Faris
Les journaux aunoncent

que Kerensky arrivera et
soir à Paris, venant de Lon-
dres.

11 partira la semaine pro-
chaine pour Washington et,
de là, se rendra au Japon.

L'ancien cbef du gonver-
nuntul russe tieut à tour.ir
aux alliés lous les renseigne-
ments nécessaires pour leur
parniei tre de tirer encore par-
ti de U Hussie,

Le Petitbastia <?••*

— LE PLUS FORT TIRAGE DES
Q U OT I D I EN

J0URHAVX DE LA COUSE

LAS O GIÉTÉ CITATIONS

NATIONS

Au milieu du (raoai dei bataillai,
au milieu d u angoiuei que •QUI
lrt«4r«ou pour la pift et pour iotu
lai ètrei qui aooi toit ehen, il D'U
Win pu iflïiai préjirSr la pti* tin
oiaimtiuooi lr.*ti!leil, ni ip^ i i ' e -
mettl ce l i qui a pjiir but d'étaiier
l'idée mue ea atâot par i, Pretidaat

I i l6e .de la Sadéli des

Noui a.oai daai nalre aumero du
5 juin reproduit la cilaiioi. a l'ordre
de la diviiiM, da tout lieutenant
KromiinÊ| PairœoDio, du • d'ar-
tillerie, blené pour la itcoide lois

S5

Ce projet a pu Ét»aaer «a premier
moment: i! a pu taire loonre a*«c
ao'ra iidividualiirne h outraace, ca-
isctére da noire civi'.iiauon afanc^.
•Ion qae ROUI m o n encore n peu
nom élever f l'tffori coliteiif, nous
aomnta reit^tvaa peu iaterlaqu^ k
celte iiU d'uae Société d*i Ninon».
Mau i la r t S ^ i » , iidec e*i eair'.e
daai Idc eipnti ; m a u n i qj'ea
des dn b oc germaaiqna. il U lait
refaire aa D ac capable égtlemeat
d'uuaiOD el de rétittaace ; aa a toalti
égalemeai d a i let m liant otàei*t
proaier au graol al*î  anAriiiin
|Ui l'idâe tenait di lui éiaii ic
cueillie ea Fran;a avec uae reipec-
loeuse déférence.

l£i c'tut^ourqiioi uae Co ninijii ja
toi iaitiiote par M. Ribai, alon
nuntttre dei Affaires étrangère!, lu
tt lailil 11*17. La iireiidiace «a a
été comàée a U. Léon Bou-g»oit,
aaciea préadeot da Coaieit, et tout

, dingaé pir le lois qj'il JJUI autre,
fait comme délègue de ta Fraace
a u Goalàraacet de la Ht je.

Le denier rapport iur les à fTùrei
etrteferu nom doaaa qnelquei
•o«Teilti dei favaox da la Uummis-
IIOD. Apre* avoir établi H méthode
de mvi i l , U Comausiioa a leoa h
ptûiiiaœer que la Société dei Na-
Uttai ddai « le étudie t'u-gaaisaiian,
•e i i u n u avoir pour objet l'éubln
•bm«ai tj'uo Ktai polit,(jje taidrua
tuaai, supérieur aux au Irai Elan,
mail u a mut me i l le miinuea de ,a
Paix p u la lubattiunoa du droit &
la força daai lu i-ayicmaai dei cou-
ftui et ddi litgj» iaier«4iioamt.
Ujac, p u d aaviildinaau sjr i«
MHiTaraiaalé Jui Kuu* aiiocué-.

La l^tmiouuoa a réfiai l u pria-
eî Hi* sur idjqauU doit, luivttt «lie,
•e coâiuiuer la future SfljéiA d s

N a u o ^ «a aa Kipoià otùaie rernu
par aoi Pfèudaat a M. ie Miaiiire
des AlUirn» ttf^ajères Li Go Û<BII
UOB aeuaade n* cette &ate toit
aoaaiiu i l'agrtaieat ai i m dtiîbà-
raUou dm tiuu.umetneau étraa^n
«IIÈI, aba que touioi a» qo-iiiioai
f i n i pi ê.rd abordiu ei aaTi.a^ïei
a*â>t m&une l'ouvetlure doapourpar-
lai* d« paix,

U liojuniMioa, d'aiilâU'i, cut i
•ue fui iravâus. M ijuiire npporU
*oat *c uelitment ea voie d: pripi-
raucD ei te ducuitinn l u coacer-
Odal i'auttinquo de la quwt'ûi, lea
•aacuOM <lipl«m.l.qa«i. j md^udi
el 6coaofli<|ast, lei IIBCIIOM mii-
lairm ai l'ûigaauauoa dt la jjriilic-
iioi iD.oraauuatia.

Cioiu ta lecaoieroa*.

RBNB OUÉRENET,
ATooat i U Cour île Pana.

Lire à la deuxième page
noa Télégramme*.

A peme rétabli l e ia b'eiiore, le
w JI lienUiiiBi Parûnoaioftiait l'ob
jet, à la diïniPB ég*leinjtt, d'ure
•ouveile citanoa, aoa œinoi élcr-
gieuii que U pr&cédeate. et doil
voiri I* leile ;

• Ofli.vr *air|iqoe et brave, qui
•Vit dttiiogoé ea IOUUI circaBttaa-
CRI Ka parlicQlier, le 52 mai 191X,
Ion à.1 IVi^cutian d'un coop de tntm
par l'ennemi, a dirigé arec le p m
gracd i»»g iroil le tir de birngd d̂
ià batierir; IOUI an vjo'eit bunbir
demsnl et a l ia» graadem nt coa-
tribué k fii a ^cliajer le coup dt
mua. •

Ua (ois de plut nom adrettoot
BOt ckalaorcpiei lêiiciiatiODi a ce
jeune oflïci^r q .1 po.t* si dignemej1,
ua nom d-.s pus juiaoiDii: lionorét.

DR[ GOJIFiKBIGE
à BASTIA

Nolraaanpitrloliil.P..O. PoH.pi«tiJtol
dt ! • . ( ] . ; •* «tatra'i du C m . fi dN
anlt dt u Corn », loai la riéjj* ni i fu l i ,
AT, i ai d> la Tjir, milgi* 1M umpi ctiu-
qiM qai DOQ» irafKaoui, a imraprlt IB«
loitnèi da ooalaruaM poar dimoiirar
«ix COTMI al amii da la Corat l'erg»BU
B«oaailU<fi •• (roapir, d» i'orKiali,r pour
taira uto»pli« w riTMiloa loni du Cor-
nt aprti la gaarra al Utri ta ralenntat
di Qûir* lia*

Aprfc • "éir* («i totaain 4 kUmllli, i
Nloa <i i (tain, où 11 • lit pirtoit fort ap<
pltilt, Qoaiàioaiii la (.lililr lal'éooi-
tir II 14 o&ariQi, Mllf Jt Tùêàr» t ttuila,
où U èuit iMUkd» pw l'àloqQui mat ira da
Hoattn, bâWQBitf dt I 0 lira d» atoiati,
adjifiotu nalrad* lotra nila.iipw (• fia-,
Twinr ABbroit.

U UoalÉraaaiar a dtaoatié oa qa« lai
fioriM |>Hialani obiaalr par !• pmpuntai

oblaau par 1 •DDIJH bltéri lo , parai
laMfHli, lûiitr, dan* a d'or Ji « Corn,
poac ptrpltair la rn»aatiuaiiat it la IOI-
vagir de no* oiian bOmi poir ooailf aar laa
aurl&an eaormu qit la Coiia t fait poar
la dt'iQM dalt Fituoa, po«r rttfBdlqaer
luaruUftiaiiqtdi tltaa droii parlai
MCMOU m IDI i ii purit. Li foiu ipiioo
ê'Uàn UÉ|i i H,0M Irai», « • 04.11
u s a * D'wt pai Miaori laffiian'a poar
poafolr allw lAilHiamHt Iw Mmaaaaa
ptanu i avoir dai Utilu» tiboaniir. Li
fio«(*.-#ûû ar a oiié au oaira i atvra 1M
ptplUM, qal tliow rtfs«liér«mMt 10 fraaoi
pir aurii, a plu daUO orptiautu, proartat
alau []•• ladffoii di laiUiiiié • 4>| t>\t%
wnpru 11l aa ut d* aéjj* poir IM ph
toaDiiri di (M"• liiqotli u * «té t>lrw*4
poir pia« J» 8 000 Iraaoi di ooJi, tt«o
•Mi di Notpllon. Tant e*li i tKn ibio t
saut l'ioltai n d«*laltr«tMé, tno I» aoïc'
ptrmiMai di I bwié «i* «t da la dlgaltt
qiini doti «Matr «i prMder l«c l̂oa tn
taratlla tt «oUdilii du Com*. u fionlt
rtaoïtr t toi* u »uauii la gui* (*cé
n u d i N . Coil, qai doaai aoai^amiat
I 7M Iraaoi I CoutTri dH plplllw et JODt
•aa païua u prima poat w»»an[«r 1*
tttTM«n«il ai fittir d» DM orpbaliai da
ItgHrr*

H. Poil kv daaoatré aonlta d'an* fî oo
dilra il pftatta ooatmat La Corn piat it-
tiair iMbt, protpto al bMraan par l'ie-
UOQ eoopèiaUfi, tall« qt'«u« « tu unilaai-
Diat pniloata dan t*i ptyi iota iloarti,

d'bfli Ut plaa rloaw M | « p|H fm

ptru da moDda, »p*i «voir *i« I41 plu
pnvru Bt l « p'n d4fb«fWi. L'oralmr
"P**|!|(jii poir tinter i i'imtoo vlriU,
1' « (! jlOD J«i 0a3»«fi'..n Coriu *t aaki
4« 1» CorM • rlasl 4* »i ooMtlaar, ,t qaa
ki waa»rlp(loBa riciilIlH t'lé<Mi atjt
1 !M.OtXr fratu. Gain coopéra lvi oav'tra
iwoooilatBiaDt BD maiHladiooawrntnt
tloa «a misa taapi qu«Ili ooaiin.ncm
UODIOBIUIOD d* la fem it | i Blttea
vdtardtloatai !*i rlatiuMi do l i t pu
rnljrt oamatoa dt ton 1M Corm dnaist
1 obtoao dai ti*j<i[u itruai.

I 1 irilté «an», u qsaitloa da loirli
ma, BBQDoiatli promut* brat'lt da It
Ca»paiai# C. L. • . ai toliid «r 11 pf0
obal» ooDoiuloa cai triti.>3ru tairlilou
•atn a Cor» « |« OODUOIDI ta aillabon-
tioa H H tt ËosipHBla d. Miit tt li Coa
pitali FrtUiiait, promt'aat d'ibré̂ H la
p!« poiilbli k travanti. d'uttrar la OIQ •
f art otauuira tai voragui ri .d'ittbllr d'aoi
fiçoc iLialirrompu u QÛÛUIQIU j n toyijt
JtPiriiisi parti dt I» «a^i, ttiil bl-a
pirHiM q f ( pir •arullli, UJ olfl-i» i i
toarliffli Mra oré* 1 P4rn pjar driiur lis
tonnttuMn u &>»•, na« vive propt-
raudi ian fnu pu lu taaUjni du Corui
éliltlli êa amértqna, ao anjlHarri at ail
iMr., alul qai pir rarKut olllaitl dt l u
•onUlloa qm\ ut divisa la UBII d'iflioo
fl> loai lu figrati da aroidi ifl.itr.

UQ i'uî noaviDasat aara -»OLO II»
airit li gtirrt, mila 11 r»i qn'tl a* toit
pi< ai rti.rd, U fait qa'li toil I point Ion.
qia ditoillioaidi toam«i vltnlroai vl
Dtw 1M ooinpi dt baulLla ali d» iu «tt.
rar vira la fioria, putia da plat gnod 0»
pttitQl da aosl« r 4* p'B' 711 ma t «pA.
174 'a la itlvllUatl03.

Poir fant o«l», l'oraliir incigt «iw,
min- *oei lu CorMi t aa pnpa/ar, I H
[roipw, i î orjtnlnr, i taonadar l'ilTari
aaloiliit lal* pu-1't U-..00 tiûirtll t pair
MKVBT li «ont Mf lu Go un

U aPtmBuUilit appliilli di tout
«Birl naalbaaaprocrunoi riDI ntfl^ara
rieo poar ton irlonpbi.

Brevet Klé ment aire
Aspirmnlê

Centre de Bastia

L'examea aura li«u iuidi, 1er
fnillei, k 7 k. 1/4 h I K:o e du Ud
de Gtrdo. 1er étage.

Lfli a»p raati devroil 1e munir
de papier pour brouillon,

L'impecfew srÛMirv,
' .AUH1KHK.

ÊÊMÈrH de B&sti*

LA PROPRFTÊ
de* rue» et places

oit eue inr lei ccun doivent com-
preadre qu'il eit de lear ial&rêi, de
•« pat jeter ht orlurei neBigerei
par lei lenfitrei e i vue d'écarter on de
•eutralitar, daai la nwv> du potii-
b'e, lei t0*u dei épidftmi. a.

Toute iafraciioa t cei dispoiiiioi*
leri tounuitie iai i r^pn:Ia«ba-
layeu"! ebargé du nettoy ge de la
ville, dont h teivic, Bouvallement
organii', comment» I loncioaier
le lundi 1er jutl et, lijailfrool t !i
po icd loultt le* infraction: dont ili
• raieal témoint au COM» de leun
tournée! et qui teronl immêdiale-
meot l'ojet d'un prosii verbale de
contravention.

Certificat d'Etudes

L'exaiiea iurt lieu, pour le cea-
tre de Bii i i t , a l'Eco'e do Boule-
vard deCardo. la 4 juillet, a 7 li,u
rei (ispiraati) et la 5 juillet t 7
heure* (aspirai1 es).

L'Inspecteur primtirs de Cùrte,
CAKKiËflE.

Grand» VUUMI U 1918

Ea prétiiioa dei Torlei chafenn de
i'éti et pour rVier dei êpidéaii»i, la
p'oi graad» pro ;n>t6 d u ruas, roiea
et t> acei de la Villa l'inpoie

lit coiièqofn e il est rappeé aut
babiliau que Ici d*»aalnrat dai im-
meuble ei mafasÎQf, m u q u e |e«
ciaiffiui doivent être bilayu i f in l
le pmipe des lotnbs'ftiai, o i r j e ,
propiiAiairn on lactaires iet T ?.•
de caïutriei dei diu imrueublei on
majitici.

Toute» let ordures mUigèrej doi*
Teoi ê:re dépoieai igr lei m *d hoc
dei lept ti*urei da matin

II eit iilerdit de butre dei la p i ,
daiceitei d< lit, a ie , dei frnetn-a on
,M twr«3iei doiDut n t |a »Oin
pqbli^ua, aiati q œ d'y expoier du
liige.

Lu locauiru des af pirttmeiti qui

Par arrêté dd U. le Préfet de 1a
Curie, prïi sur II proposition, de M.
li Vice II'cltui, ici graid&i v icau i
ei 19(K lom fixàei umi qu'il mit
daai lei école* primaire! publique»
dn département.

1' ECOufiS ORDINAIRES (4lè-
mealitres ai ma empiles)

Sortie: Samedi. 13 juillet, aprei la
clatie du wir.

Kt: atiée : Mardi, 1er octobre, ï 8
hevrei du matin.

1» ECO.ESDBPMGg Ire elle-
forio.

Sortie : Samedi, 49 juin, aprèi la
cla»e da wir.

Renlret: Lundi, U octobre, h 8
beurei du miiia

:!• eGOL.KS MB pu4GE U ca'i-
gorie.

Sortie : Samedi, 13 juillet, apréi
la clatie do soir.

Rentrée : Lundi, U octobre, i 8
d matin.

U Vice-ïùcuttr,
PAYR&RD.

94, Boulevard Paoli, BAS1IA

QfiOS — DEMI-GROS — DÉTAIL

Petit* &*M*tl0
Noovelles maritimes

• . u cuDira.uair« da In «1MM Bril-
Btt, da port da W o n , Ml détlgoé
ponr ai«rcir 1M fo-ietioai d« coa ouatai •
rad« l'BtitA à Ajaooio.

H. l« eipiUia« d« (onalU Laeiani
Aogt-Piarrt. ado • à (un valoir saa
droiu à la retrait*, ait iomn^ m e Km
grali du» U réttrva da t'araé* d» sur.

La garda turriaa i» tê etaaaa Otu-
Ttaoi Aa(Hlw, ÉC*lri.Mt ooœoi*• j-odw
dM g*u da aar atagMira i Propn.no,
•a nmputotaMDl da M. T d 4
foar Baatia.

DémoMtiutiQD
Ja>qaaa Si jmimt 1818 fnelu, tai

M r t d« 0 S», O.UO, 1 fr, i l

£ fr. i l'efflgia da N.,Ol^,a III }mvi
•mat «rbangau à U r. — .1.. trèif.-
rkri ptyMr* ginaraai, 4a» M-DT-U'I
du HMaeee. d» (.-«rrwp-oin «t il.ua
tooUt Uanaattu al bortani d« poat*.

Inscription Marilimr
La p* ywxDi d« P 8 r . o n . ., r la CaîlU

dm Iotalidu al nr !• Caîau da p è-
loymcm (2« triiBMtra 1UI8) aara iiaa
ao borMo da rioirripiioo maritims nos
datai at bearai lunautai :

U lar joill.l. Ca M dn Uvalidn,
«U 8 b. 1/^ à 1(1 h. l/J bomaja.; A9
14 hiorec at d«ffli« à !« haiieiit deaù

•or la Caiat« da
ptènymat».

L« iMAfMaé* aa.t Pn*. d« i« mnnir
da l'appoint nécuMire pour ràeaura '
d'an b.lUt é» cinq [fUM.

Emploi
Oi (laotand. an (fBrjoa de 13 à 16

tu. «achat t lut,
S'BdraHv foir r#aj91suflM«.*B IQ

vnreaB dn Petit Sa»i(*/i.

A Monterraio — u 2jaill«tl fAt.
iè la Vilitatiua : SUtn. mortu à â, 7
it 8 heure». Soir, Sa'at i 5 haaro*.

Tribunal lie Simpis Pslcs
du canton de Vezzxni

EXTR&IT
d'ua jDgemem ce Simple police ren-
du pu ie Tfibmal du canton de
V.nini l« qia'aiï? j«ii mil •«„(
ceat dix liait

Miii.t&--H Pub'ic oil-« U»IJoviii
Uliae, Begonante k Vtiiisi.

Le Tribaïai, apii . avoir amenda
kcurc du procèi-verbil drctié le
ban mai mi m uf cptt dh liait par
ht gendarmes,

SaiDitl par iog^meat coolra^c-
lion at en denier r iiort.

Atlerdu qu'il e»l résulté que la
dame -Bildoviii 11 l i a i a veada du
fromage k DB prix dâpaiiaol U taie
filée par irrôié préfcionl e% data
du donie octobre mil mut ctnl dix
lept, ttaii <yue ce!» en rèinite pir
l'eBquêie à laquelle >\n li*té<: la g<m<
dirmeii- mr la réqui<iiioa d* M le
.Procareir do la Ĥ i>uO i \an, *

AitEBda que li Umatt Ha'dniaî
recoDDait 1 ai laiis qui 'm toai re-
prociéi et ic borna 4 d i e qu'tlU
(gaonit lei diipoiitia»* d e l a n è i
ta* visé,

- Vu l u irlic'.s 417, pit igra tu 9

q i i du code ^ D » I 141 au coda
d'iMirnciios cr,mat :<-,aUn c^nçiu:

Vu i'ariÉ.e prtKtura Jo douxi
octobre mil ttuf ceat dix-iept.

Par CM mouft,
CoodiinnoBi a Unamn jBtwijvini

Lilliie h l'aaiendâ de cinq Irancs et
aux rr*is,

Ordonaoni l'iaieniao i us Ira»,
d'un extrait du prlirDt jugement
dtm cba^ui du jojriatu ût Bas-
tia • Basua Jour*ai » et c Pe.n lias-
Utit » et IOB Atfcnigi: pttidwt d x
jonri au placard de la Manie do V,i-
1101

*ia-i jugé et prononcé «k <udiei-
ce publique* VLIHH, l u jour, noa
«I an <)ae deiiui.

l'oar extrait coafapm«.
Vemai, le 1/jui« Tufe.

Lt Cunmu Grrf/k,-



M28t jour as la gurn
Paria, 30 juin, 1 heuru.

r sa deiiors d'uac auet grwde suiinté d'artitiene eatie
j «i daai la léfion k l'est de RetaM»

Pirii, le 30 juia.^S b sorti.
r Nous anas eitcuié pltuienrt coups de mais aotaumeat k l'ouest de
U n Mettrai et au aud dAwl i twfcM et rameaé des triiinaiers.

Au md de l'Ofjrrq uoi iroupt», au cours dune opémion locale, oit
ealevé, hier, «en ti heurts, la ciêw muée esire n i c a l t r et Pau»? «sa-
V a l a i s , rèaliiaB. ainsi me avance de 800 mètres sur un front de 3 kilo-
mî-tir;!, ISoui ivoas tait 27.*» pn»una.ier» doal 3 ifiicieri.

Usas les l ' a a f M aotu awas repoussé deux coupa de mai* ennemis.

AVIATION

Les t'A el S9 juia ioa équipages de ckuse ont abattu 15 avioai alle-
maadt t\ iaccadié deui btJioai capuis. Ea outre, dix sent autres appareils
«BBcmii oui été mis hors de combat. Nos bombardieri, peadinl la même
p^ticif, OBI «tltiCiuè des eipédilioas de jjur et àt iuil au couri deiquellea
47 Huns de p]t>j<-c>ilei ont été jtl&ei, i*ec tucces, mr les leiraiBi d'ar:i-
uoa Qt la N*)BBIUH% lus bi«ouacf du 11 régioa d~. R u l c r r a ttnhrmj
et, de .a v*iit^ au LAvrr, iet gtret dfl S O I S M U » , irrre-cru-Tiiraie-
• • l s « e\c i.1 outre, j toiiei d'explosifs ort éii iancèei le 18 sur lei
iroupt* siiÉma.»iiei <\u\ se prépir&ieBt k la contre mique.

i lu région de C a i r y , le lieultmn Fosk a abattu 3 irions salle-Util lu région de Cnirjr, le iieulcaaii Foak a abattu 3 irions alla-
i i . i i le ÏJ jula vt diux auuei le £7 ce qui porte it 49 le ûkiilre dea ip-

partili dé traita jtuqu'k c* jour par ne piiole olikieliement homologué*.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES

Rien & sigailer en dtbari de lVjirilê habituelle des deux arùlleriei.
30 juia* aprèt midi.

De boasa. heure l'enaemi a attiqué a* de IOS poue> diai le voisinage de
Mcrrtot ïi a élé repouaié arrès ua «if combat. Noaj IYOBI (au quelques
pn»oi»ien petdaat It suit dani des reacoairei de patrouille mr différents
poiau du troBL

L'arliilerie eaaemie a moi (ré aie activité considérable ce matia d>
boaie IILOTS coilrejti.1 souvent pMkioai a l'est de la lorct de H!k,ppe«
E l e a été également tclive, au coan de la luîl, daai !e secteur d A l b e r t

ARMES D'ORIENT

Les Raids
d'avions
ennemis

PARIS
Etteore une alerte I

P.tU, » jola.

Quelques avions allemands

ont été signalés hier soir, se

dirigeant vtrs'la région pa-

risienne.

' Ils ont été violemment ca-

nonnés.

Ils ont vite disparu, après

avoir lancé quelques bombes.

On ne signale aucune vic-

time.

L'alerte, donnée à 23 heu-

res •'!'.), s'est terminée à mi

nuil 30.

m

LES

contre U» Allemands, qui ont

demandé des ren/orts.

H y a eu m allemands

tués.

Des scènes de révolte conti-

nuent à se produire à Kisf.

Dans les autres districts la

révolte règne < gaiement.

La panique s'est produite

parmi les autorités germano*

ukrainiennes

Lambassadeur d'A Ilemagne

et le général ^on Uroener se

sont rendus à Berlin pour

/aire leur rapport sur la si-

tuation en Ijkraine

OTUUNTK-TI1OISI1WB u n i - N. jo»
peuvent pas quitter leur quar-

tier.

Au point de vue alimentai'e

la situation est déplorable

tel en route, elle est prMe en

facnua partie, et elle reulreia

bientôt en ligne dans la lutte

gigantesque, les grands oi-

seaux américains vont guider

la bâtait e.

BEEEKu HÛHVEUfS i

Communiqués Français

MtHDI 2 JUIL1ET I»IS

L'arlilUije eanemie M maître pirticaiieremeal active dtai le lecteur
Do lra ia Veu-dwr et au nor-i dj HauauMbie. Noi batteries ripoiterent
par des tin de deiiru:uoi ot do liarceilemeit. Ua détache o e i l eaumi i
ilê ditpené mr le troc, serbe.

L'<mtiot BnLaanque a eiécuté pluiieun bomkardcmeuti d»m lirjgioa
de itérés*

de Russie

G I I T > 1 A F m n t . yante, de façon à pouvoir ra-
D U I 1 O * * " * * " j.idement reporter les armées

auslro hongroises sur le IrODt
irëDÇais, pujr répoadie aui
inasses américaines qui dé-
passeront le million avant
quelques moisetdoDt l'alllux
ne s'arrêtera qu'avec la vic-
toire déusive des Alliés.

L'espoir boche est encore
déçu!

LA. SITUATION
etl bonne

Paru, 30 ]ila

C'est avec raison qne lea

journaux anglais allirinent

que la situation générale est

œnsiiierte cutume bonne,

la pieuuère offtnsive alle-

mande sur le Irait Iranco-

brilaouique a été urrdlée au

boul ue liuil juuis; la deu-

xième t.sl rapiûemunt conte-

uue dès la liuiaième journée.

<juaul a la troisième offensi-

ve, cest lectiec cou.pIeL

Et cepenoaul lltuoenburg

wAl bleu pro&iis au Imser

que le M |Uin W1S Sa Ma-

jtslé lerait son entr.e Iriom-

pbale a Paris, et que le 14

juillet la paix serait signée.

•(ousi ci s beaux projets sont

tombés dans l'mu . . . de la

Piave !

En outie, ie plan allemand

était de d c ^ e . le front ita-

lien par une victoire luudfo-

Oans les cercles militaires

on croit que l'offensive alle-

mande, sur un ou plusieurs

points du Iront franco-britan-

nique, serait prochaine

Les opérations locales, exé-

cutées aussi bien par les trou-

pes Ii au^aues que par les

troupes anglaises, américai-

nes et italiennes, lorcent l'en-

nemi à veiller sur toute la

longueur de la ligne, tt re-

tarde ainsi l'exécu ion de cer-

<ain mouvement.

Nous disio s hier qu'il y

aurait bientôt du nouveau.

Cesl par les E'.ats-Unis

que >icn:ira la solution, car

n n teulement arrivent tons

les jours des milliers d lium-

mes, mau> I armùo aérienne

Fournitures
Industrielles

«••bal éx>ttyini<]ue • Triomphe »
pour mpt-ur i aautâ Et buie prea-
noa, reiinaat au* acides, diuoln-
tioai caîmiqua, eau de mer, «te

• • • l i r a i de iraBtmûiiai, graiue
caDiu.aute, couiLhaoc, amiaite,
COUKItOtÊS ouïr, etc., e tc . ,>>tir
uiu'euri, aiiiuinctili:!, QiAchiBci h
tapeur, mi lii.ei »g.ico!o;, etc.

STAATH-SUS1M,
U A I U l

?/, rx 46 ruftr*. UASTIÂ

ai» MASSBL
Dnteti

Le PetitJBàstiais
.»*»!

JC
J O U R N A L

— LE PLUS FOBT TIRAGE DES
QUOTIDI EN

JOORNAVX DE LA COftSE

l'alfliiri Giillin '
Puta, Kljili.

Hier, le capitaine Boucuar-
don, rapporteur près le 3e
conseil de guerre de Paris, a
lait subir, à V). Caillaux.son
cinquantième interrogatoire.

Nous pouvons prévoir la
Un prochaine de l'instruction,
dont la longueur s'explique
par la qualité de l'inculpé et
l'imporlanre de I accusation.

L'instruction fut toujours
faite minutieusement.

Les réponses de il. Cail-
laux, à un seul inldrrogi-
luire, remplissent souvent
cinquante à soixante pages.

>, tmt < ^ bi

Va *U>fl m m » 1 tjMlH. lt |
C«n H^iéa. ta 14 m M. n I
IMIia, 4a lai aa 11 «a aÉBM BÉII
la, l a l n ^ F-ï. fa la .

A.TÙI
U ukiul 4a IÙH MlMl; tm-

lina, 7, Bi 4i Pildi, <n nmittr^
K, H ruU, a Iw,

ODESSA
aux mains des grëvîttei

Loadras. 30 jaie.

D'après des informations

reçues de Moscou, les grévis'es

ne sott emparés d'Odessa.

Les troufws autrichienne

ont amené des pièces d artille-

rie dans les rues de Mkolaief.

l'émeute dans la rue a été

provoquée par les grévistes.

! es alternants ont pointé

leur* canons contre les hirri-

cades.

On compte les morts par

centaines.

A Kh -rko/fides bandes nom,'

breuses de }>ay ans viennent

de tous côtés se joindre aux

troupes contre les llemands.

En Ukraine

L'ASSASSINAT

Soullreiïous???

d* l'eiluuuo B^vnlgi^i, donleuri,

PreKi toui les joari IU moini ma

M i e JeaoQe i'Àrc
o'eil la s n l i pjur Ions, el la tneil-
ItUT dAparatiî du u a g , dn foie et
d u tviat.

Prix : S fr. M» la boite j « fr.
ta 1/-1 boite.

Efi Telle diai loutei lei boaoci
pharmacie.

Dépôt gâaérii à FU.Lt. caei M.
LUIGt, p i

Baro>, j'} ua

Les journaux de Baie af-

firment que l'exlsar Nicolas

n'a pas été assassiné.

LA RÉVOLTE
GHA.MJll

57 allemands luéi
IIOCIIOUD, aoj-to.

f es journaux annoncent

que la révolte grandit en

Ukraine.

Vue partie d* la Ugion po-

lonaise s'est liée avec les pay-

sans du district de Kanepe

KH AL.LI htAQWal.

SITUATION
TËRRIBLB

700.000 «uTfltri pilouii

f » journal de Crocavie

montre ta situation terrible

dans laquelle se trouvent

700.000 ouvries polonais

retenus en • Ilemagnc.

Les ouvriers sont livrés à

la merci d?s autorités et des

employeurs.

Ctus de 50.000 croupis-

sent en prison ; ta autres ne

r MIITBI
Arrangement pour tamill»

GI\GOBUÎ7 propriétaire"

liitriiiu u
eu (ou* genres

LAURENT COLOKBANl
i bli, rvflOpin, BASTIA (Dont)

f. S. —
ridai.

LIQUEUR I

CÉDRATiNE
L.N.MATTEÏ
BASTIA-COHSC

HYCIÉNiOUE
! EXQUbEJ>!CESTlVE

Imp.

FÊTE

DL 4 JUILLET
— • * * # » • • —

Appel du Gouvernement Français
aux populations

L'Armée américaine arrive en
France par centaines de mille
hommes chaque mois. De se-
maine en semaine, de nouvelles
divisions entrent en ligne, côle A
cèle avec nos soldats et avec ceux
denosalli.-s, témoignant dès les
premières rencontres d on hé-
roïsme égal a celui de leara lrères
d'artxea. L'aide que les Etats Unis
noas apportent avec tout leur
cœur, avec toute leur puissance.
vant i laPranceenvahie.a 1 heure
décisive de cette guerre, nn im-
mense réconlorl matériel el m o -
ral.

L'ennemi redouble sea coups
parce qu'il a besoin de finir vile,
nous redoublons de fermeté,
parce que nous u v o m qne cha-
cune dea dures journées que
noufi vivons non* rapproche de
celle où U supériorité de noire
torce mettra dans nos mai a s la
victolre.

L'histoire dira ce qn'a été dans
la latte ucrée où noas sommes
engagea le concours américain.
Elle dira qne l'Amérique désin-
téressée est venue a nous à 1 ap-
pel de son Chef éminenl, parce
que notre cause est juste. Elle
dira que l'Amérique, pacifique
par principe et par tradition, est
entrée dans la plus atroce dea
guerres parce qu'il y avait dans
velt? guerre A défendre la liberté
huuuitie et le droit des démo-
craties. Elle dira que pour tenir
u place dans la bataille que nous
menons depuis quatre ans, l'Amé-
rique a fourni le plus prodigienx
effort mil. taire jind us trie, et finan-
cier qu« jamais peuple libre se
•oit impose pour répondre au
commandement du devoir

Avec l'Amérique et par elle.
non* et nos alliés, soldats de la
justice, nous tommes sûrs de
vaincra, si nous savons attendre
an combattant LJ sainteté d'un
même idéal de paix et de liberté
util les cœurs américains et les
coeurs français En repoussant
l'agraaaion allemande, nous fai-
sons la guerre à la guerre, nous
préparons à la démocratie un
O)onde ou la lorce sera la aauve-
garde du droit

Le 4 juillet prochain, les Etats-
Unis célébreront leur féie natio-
nale. De même qne la nôtre, dix
jour» plus tard, sera une lé le
américaine, la fête américaine
doit être une fête française.Kntre
les deux Républiques saura, tout
désormais esl commun, souffran-
ces et joies, deuils el espoirs LA

Gouvernement est donc assuré
de répondre au sentiment pro-
tond du pays en prescrivant pour
le 4 juillet les mêmes dispositions
que pour le U juillet

Nos populations des villes et
des campagnes, si grandes par
leur labeur et par leur sacrifice,
s'associeront aux souvenirs glo-
rieux, pour l'Amérique et ponr
la France, que cet anniversaire
évoque des deux cotés de l'Océan.

Tous les édifices publics seront
pavoises et les habitants tien-
dront à honneur de participer à
ce pavoi&emenl

J. PAMS.
Mùtittre .le F Intérieur.

Nous n'avons pas à insister

auprès des populations de la

Corse, après l'Appel du Minisire

de l'Intérieur i tous les Français.

La Fête nationale des Etats-

Unis d'Amérique devient la Fête

nationale de la France. Les deux

Nation*, qne tant d? liens et d'af-

finités unissaient déjà, sont main-

tenant définitivement rail acheta

par les liens du sang

Le sang américain seat mêlé

an sang français pour la <*éteuae

dn Droit et de la Civilisation,

pour la Pais universelle.

La Fête du 4 juillet sera célé-

brée avec autant d'enthousiasme

en France que dans les Amé-

riques f Tonte la ville doit être

pavoisée aux couleurs françaises,

américaines et alliées

Tous les magasins doivent être

fermés.

LU BALAYAGE
DE LA VILLE

Note de la Mairie

Coiformemaat i ute dé ibént i»
do Conieil moi ICI pal, en date da 19
mai 1918, TaBUepriss du balayage |
«lé mirée k M. C-oqaiat Noe el
confiée h M. FaUoai. retraits, q i u a

a&cpte de ooitiuear et serrica k
panir da 1er juillet oourant

A la daraiëre aanro, la noavai en-
ireprea^nr. maigri MI déclaritioH
d'atrarer ce Mrnee dam |«a m«U.

Usons coDdilioai, manquait k MI
«•gagemeoti

Dani cet coadilioas, le ter adjoint
faiiaBi fonction de Hure a dfi com -
n.e mo)« de fortuae pour aainrer
le aelioiineat et !'eilé*#ment d-i
inmoadicei def "o\tt et plicei prj-
bliqom, réquniiiotiêr le mairie! et
It cantlerù de l'aBirepraneor ior
tut.

Ka on re, ea préieace de l'acte da
U. Fallooi qa'oB ie d*nre pai itèi
à pr*a«al cfatlitiar, du refui dal'ea
trepreaeu" toriaut, «I det difâ^ahéi
qu'oi reBcoiiré, k rai ion dei cir-
cûBiiiBcei actnelfoi, de recomituer
ua penoBiol ni:lie, la tfarcipaliiâ
se voit daai l'obligatioa de reatreia-
dre le service du aeilaiemeat et du
bilajtfe ucloiifemeBt aux mai et
place* publique*.

L« propre té des cours, qui (ont
d'ailleun partie du domatae prifê,
etl résai-Té aiaii am propriauir.ii
dci tmseuBlet doât en ciuri dé-
peadeat, et c'eil a eus qu'incomba
dfsormm | e devoir de taire procé-
der à l'eotèvflmaiL des immoidicet.

MORTS

L'AspirirantJ.-B. Andrei
Dj aariloa . t ! f « i Hall otMbra, il a a

qaalqaaa |0an, aa r«(ll» MroUila da
«.poli, poir la n»oi da I tua «a I
upllaal laaa BaaUua lilral
alploa, loflioa la u lapiaaibrf, ft l'a
4a Fart da lUIauiaon.

DJ aagaïaqaa aaufilqaa, trlutanaDl
dloort, Mr laqaal iiao la oroll dt gaarrà
da dllaat on IOJIII la Irapui t u l m
Tollé d'an wapi da daali, 1*111 tu drMaa
•a nlllaa da I •« ua. i la Ht da la ottt
•ODla rallrliua, aa millaa d'aa nombrtMi
aoaaaan da piraoïi « d'amla.

•• Slaot-Jian Vaaitnoi, psbllolata, a
a.lrwa« aa daralar adiaa 1 ci |aaoa Utoa
daai lai tarisu qaa IDIcI :

latalaata,

•« ollnM Minai la M
«alra da aoua mutaa,

1 lalormalt qaa la lauia aaplraat Jau Bai

aottaoatUPfuiM, as IOBOIDI ( , on H .
HHHI t l'uaaBi di Fort da Ha'fflakoa.
A paloa if t <lt 18 «ai, «i aarta d* u'idM
étndu ooœancûâM i Ujolt difrluitara
d'Ajanelo, ai stnooar»» i oall» plat In.
porUol* it Taati, «ladai qti danlati !•]
twnirtDiUigrtnlM i*( ponaa da profa».
tM-at. oi |<aaa brafa «'iftit pu
rtpo.dn t Itppa1 da k patria ao
JtBMKiJtl plaia d'aatrtinaid'a-itttrjt
vaall*, ti it Ci, ImatditlaBMBt, 'anarqw
da iti cta*r«, qti waltiii owLtr* i proCi u
HliiralalailaoïatUtaiia bnvoara rtlh
obla la détHJarai.1 i affroalw la ndwiab a

oooooan da Salai Cjc. Adau i u pttt,
aoola, tt io lortal', après aix «trima a/«.
puau», i w )• ;'4d« d'ai^truu

llttalLlltnllla d'étra afom, M#u

à p^ia m d« 11 aoa, lorii]ta, i I â ua i .
da Fan da Malaulaoa, II aai ?oabâ Tua i
l'a&HOi, » «al'ilau. klroiqaaMat i
l'tanal, aa NOlton, tou BD boBbarâtatal
IstiruLbit'Ii brana, n Da Iw »l»r.
pu, OD lai idmlra. Otwai fa. w i fl#t, nat-
tlaan, E«aa d»*tm ia&t da daalia, al ao
BtitaDoa da lut da Btru doit la «aar aat
maartrl par la BMBraau, tontaalr qili *
a du «*wua al panul d« iteuBai DAOM.
tairai T

lj adai (iirTM aéwfulrai qui wtt
oallai L* ai* iruia aallon ooBi&a ±
FraMata Iroara aogt|M p,», „, p,, nblr

BM koBtanta dlnlnaUoo d'ail* mtm*,
pair H MI voir tombrar daii aa liu.ir.
aa* tradl'lou d'boiDW, toal Ba pu* da
iWra « 1* dtari mém ea Ha«iU o* m

«t pfelblanuDt potià ta&l da itAataa, A»
ooDHiM'iitarU.

0, ua poim jimaii ingèrw oa qta la
i'barll taiAtia* doit an iiGomitrt^M
••UaUda DM itlantat armau, OOBIBU
M c'a limita a»|*ri M qa* 't 0)TWJH!«
duMiaiax di BM adoéirti qal dorstiat
liar Jtmiar icainil! diot lu plalnu <la
Polnirt. La oaooc qai groadtli i l'atlaiiM
do Forl da Ha Biaiiuu, ok U jaaua aiplrut
Andrii « noIqurnaM lili U OOÉ da 1*1-
txéna i la PaHa, moaalt, ta t§ii, po»r la
daili.taoa tl !« Ubiri4 da moada. Piaa
tuartii qat oui da aaa oamaradaa qil r« -
poianl l l'ombra !oardt du fonamiia
illamamjti, oa IOOI ana moltt da t*rra
iaaoDQH, ataoB d« Diaa, BDB main p.aaw
a nirqti l'aodrott où ua«»ili dtai laa
plia da drapaaa irlaobra, l'uplfiol AUrit,
toioM aa ohimp d'hastair, atiaad «a utrt
da Franoa, l'aarora di II «ouaTt.

Et la |NT ail proobun a«it-4ira cù loia
dai bralU fitrrltrt at aat taaaltu du
cirpi, I! v.iadnrfpoHrpoariDi)«Bn.aB
millaa du nui, dioi aa ooli <lt ttrra
traoqiiltf, ajiolall é tl vardoT*nt. L.i
tViriaulaa «TM raisaot MU da maa-
fioti qal, aprtt la da*alr ao»taaaa( aa
ci»pli, raTltaa*&l daitxli I w daroiar
aommail ian la larrt auiarBtlia. Bla lanr
ftoaordiaprèi ai» m igiiéa «t aaa mon
hérolqaa, la boa tipo* oo îoiiUar, aou
U trand tolal!, parai l« péûlliaiilaa c i -
tiara di loi aoarrlalir.

Aaplraa' Aadrtl, aa nom da ont d« vo«
oituradat parn.u;oaBUrai da froat, qu,
ptntfcUQt *M ati-ti tl Toa Uaiaax.ODt
' " • * darotr da rabaaaMr da kir priawc*
Oatit otitiooalt, a. 4 Dfllr* nom, i luai, ja
foaj alrajM KO M'aoial adita 1

Décret du 21 mai 1918

Coaforméœent au décret du î i
mai 1918 il iera procédé BU récente
ment général du cheptel du départe
méat de l i Cona k la dite du 30
jula 1918.

Ea conséquente tout détenteur d'à
uimaui dea rspecei bovioe, oviae tt
porciae devra ea (tire la déetaratioa
écrite et lignés, en mlùaat le» bul-
letin da recafliemtat dipotet k cet
eSel daai l u Maine».

Lea fculletiat de receaseaieat M-
roai mu kladupoii'ion de» décla-
raala, a pirur du 18 jaia 191», par
lea Mairies ; lU dairoal être remplit
et ramii k la Mairie ea double eitm-
•laire. le 7 jiulet «u plu» lard. ;

Loi lalVicuo»* commiua par laa
d&lealenn d'aBimaux AUX diipoti-
uoai de l'an. 1 du décret du 15
mai 19iD aeroai pattibles des p«i-
Q«a prèisu par ia loi du 40 terrier
1918 puuiaaat de 10 àSOOJ [ranci
d'amende m de t> jours i 1 mois
d'erapruoiiemeit ou de l'aie de ce*
deui pemea lealemeat ceux qui au-
roat fait de lmiset déc'iraûou.

Satiété Buliiiu

La deuiième Auemblée géaérale
des AciioBnair» de la Société IBO
îjme « Ooo?éraiiv4 Basuai» », pour
1 aaaee 191 S, i été fiiée au dinanctia
7 laîllel 1«1H, k 14 heurei (^ aeures
de !'après midi), ut la une daa-
diflicei du Tnbuna de Commerce.

Tuas lei aciioisaires ioi l irai ÎBI-
lammeal pnéi d'être prisent! à cette
réuaioa sft de Uèi uaportutei quu-
tioai teroat traiiéei.

Oidrfl du jour : Rapport de la
Gommiaaioa de Coilr&le ; rapport
âiucier da Tréaanar ; rtpporl da

Prhldcil mr h, oftruumi de U
Sociale el sur da Irèi iinportulv*
modilicalioBi qm a'impoHil lui
•ittuu ; ternie, dea autola.

Il «I rappelé qo«, malurmimeil
* l'trtlela M dei *:alau, lei ducu -
lioaa ne peuveal poner que aur M
qustiiou iaicniei t l'ordre du jour
el lue loute p opoillioi émilllkl
o an ou plmieiKi aoliaHurei sera
ng«r<uemaat Scarlee, ii elle D'à
p « e é adrttiêe ptr écrit aa Prfti-
deil du Gouuil tu plus ur3 trois
joon u t i l ntnembiée gêtênle.

Bunt, le -iijuia 19IK.

Pour le Coueil d'AdauBislrmlioi :
U Préàdnt,

A. UARDÎ.

Certlfioat d'Eludés ^

L'etamei aurt iieu, pour le ces-
Ire de Bailli, t ,'li ù'e du Boule-
vard île Ctrdo. le 4 juillel. a 7 htu-
rea lispiraai.) et le 5 juillet. I 7
heures (tspiraares).

Ulmpeclmr primaire de Corte,
CAHrSlÈRE.

Petite
Nos Sénateurs

«. U.br;.ln . aie . ( , i » i , p.. 1, 4 ,
buau. a a t a da Io n i n l a i o i d'ioj-
tùtira parlamanUira.

J a qugiquaa joua, an paoltnt lai
citatiaiia i l'ordr« doat ataïaat été
l'objal laa bina Smaoïi, aoo> a'oia dil
par airaar qaa oai daai braiai èUmt
da Butia. lu ant da UaatoUara da Ca-

Sut loaeriu aar le ublaaa d'naaca-
miDt di panoDaal dda aaas at forât, :
pour iaapastoat «djolilt, M. Tarranai».
i BaUa, at Faggiualli. i SaïU-Saa.
Taar ; poar la 2a efeaa d'inapaetau,
HH Salioall. i Ouanri, at aUgaaii,
i Corta ; poar la lr. olaaa d'inapantaor
«•joint, U. Houa, i Uaatia ; pour la
Ira claaaa da gvda géoaral, UH. Fait,
i Portofaaafcio, M riu-rarraiidi, à
Saint-Martia Vsiabia.

Pat) ii

II a au parda da toaabaaa Haggi i la
raa da 10,«ra aa agaada da pooaa.

Pri*ra d* la rapportar, oonlra réoom-
paoaa, i a. PUppi, li^aar da «tarai,
ma da l'Ocra. 11.

Suis acheteur
De larlpa al tm da TIDI Hea.
Adraua : TUiiDIM. Pada-alll.

Bouteilles vides

Sala acftalajr da booMUaa tld«.
Adnaaa : Vlacat aUijiotti, 10. raa

dai TamaMa. n ttr.

•niaal
Dolaa. S«.|, aploltair, al Saralal

Halaia Oliva.

KAIIUNUJ

r«tli*«toaa-»»|,.A«lra. - Uigi

P « t l
KaanJli H.lta 77 ao., da OUaon.
BO Sjl»aitra, npunt,, 78 „ ,
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jour <fe

A Hontàrrûto. — U 2jailUt, féfe»
de U VuUatioa : BUIIJ, D H M i «, 7
•t 8 ttaorai. Soir, Saisi à & bmraa.

«mm
Paris, ter juillet 7 béons.

AD nid de I'AIMC-, aoui aioii amélioré noi noaitiûu d u t la régit»
de Bt FtaHrerAlaglc e1 fait une cen Laine de pri*tfoaieri.

Journée calme mr le icile du iroil.
Parti, ie-ter juillel, 15 faearw.

Entre M M A A M I C S 1 et Hf»y«i, tout avont ei&cate pluiieuri cou pi fie
nuin «I fait une visgtaiaa de pruonaiert.

Au ittd de 1 Ataawi, aoi iroupet ont eile'i ul centre d« reiistai.ee
ei namie au aord do Cntrr : W p uonian uni retlèa eitre KM usina.

Au sud de l'Otarrq noi troupe* ont améliore leurs poiiiibti entra
Vlsly et avancé leur ligue a l'en de U voie ferré]

U RKVANIIIH
AUTRICHIENNE

Pirta, tir jailli.

A la suite de l'accalmie

presque générale qui règne

sur le front franco-britanni-

que, quelques journaux an

D'après un document olli-

ciel, le» aviations alliées onl

abattu, du 1er au 23 juin,

800 aéroplanes et S 7 ballons

eoBemis.

Les Allemands ont abattu

««aéroplaneset 18 ballons

alliés.

Mercredi, J du courant, dam la
diapelle de»Heiigieue«* du liun l'iui-
teur, uue aieasenoleuiàellede trgKu-j'*
sera tliiiai*; à H Heures, IÏ lovW-siou
du iiieoiitj' uuinvtrBiiirt̂  uu ilĉ tTri 1**3
la
i'rei Regrettée Mère

Marie du St-Esprit Projet
Suptrituit: Je 1 uriihfliuul ùu liui l'aaU'jr

La di^ipelle aéra ouverte au public
dèi 6 Ueure» et dem"3.

Lo piéscut avis Ueul lieu Je lettre
d'invitation.

ka Qnaiae. aat entert A 4faaaia,
b a n HanMAan, a. I l a» an, * i
Main, aa iet m U éi •*•»•»: Matai
U . l e a i a M rnail. aa l a .

A™
1* ukinal aa Usa Maaael; lea-

lina, 7, M an PaJali, aal Iraailerl,
16, la eaoli, aa.tai,

PLANCHES

pur travail 4* •tiiiiirit
à VENDRE

cati H. STAàTH.SUSINI,
depô» de terroanoria

ti, rut de rupéra — BAST1A

OBJETS D'ART
chez Mal. D A M I A N I

a», «awlroard •»••»
Actnellementaricbe espoiiûoa d«

Crulau Arlim?««< a> JVancy.
•

RELIG1EDSE
donna taerat pou guérir pipi an lit at
hamorr lia*.

lUiana Borat, (S) à Naata*.

Une coiiro-itLiijau d*r Allumanii ior noi aourellei pwilioM aa ni de
Mmmlmj, a doaoé tau * un vif combat i la mite duquel not trouas on»
int/grieraeti maintenu leur* gnm de la *ei le

Au ai un iî  on aciioni lOui a*ou fait 300 pritoniien.
Nuit calma partout ailleuri.

.OM.feUNIQOÊS BRITANNIQUES

Au coari d'aï raid heurt m à l'ut de B*bc«M| nous avnsi tait ce
matin de bonie hears quelquts priionaieri.

H>n à «îgaaier de panicutièrtmeai important.

AVIATION

Le S9 courant, l'activité aérienne de l'ennemi n'a pat été tiamve, maii
noi anon» de coœbal oï l réuni cependant k dé ruiie 9 appareils «lieman-
di, S au.res ont étfi conuaiiu d'aitértir hon du contrôle.

Oiiq ûei kôtrea BC iaat pai rentrée». Nom avom réuni d'importantes
rdcoaaaiuaaceiat pri* de a»mbreitiei photographie*. No» avion et noi bal-
lons d'olnervation out leoondé comme d'habitude le travail de noire artil-
lerie.

Peadail U jouraée,15 tonnai et dtcûii de boibai ont étfi jetêei p u noi
eicidiili«* ; »es OAjïClils le* plui importait* ont été le» '
Ule-Courtral -Ce».ulme« et Ba la lrc* . >a nuil vaim
baidemt&i rèn^oque.

L'eiotsoii au poar aiasi dire causé aucai dommage maii a perda an
appareil. •

De noire cote noui avoni lancé 18 lonaei d« bombai dont S iur lei em-
biaacktmenli d<t chemin de 1er de Temrausl. Ton* noi appareils aoat ren-
ttèi indemmei.

1er juillet.

Hier, noi troupes ont pri* d'usant ua poite eaaerai au bois d'Aretimj,
La nuit, nom avoui ex*cuié an raid iur lei tranchées eioemiei, h

l'ooeit de Tt>i"ninnnic«mrt et avons faii quelque» prtioanieri,

Pendant le mois de mai 1»

. . . _ pertes aériennes allemandes

noncent que le» bo;hes au- g'él?yèrent nu caiffre de 358,

raient décidé d'envoyer leurs tandis que les alliés ne per-

divisions de choc, en Italie, dirent qu'une soixaateui

•tin de permettre aui AL tri- d'avions,

chiens de prendre leur re-

vanche. Ce serait un dépluie-

œeut'ijui pourrai1, devenir

dangereux pour les Alle-

mands, car il n'est pas obli-

gatoire que Foch se tienne

toujours sur la défensive.

bi les ciro nstances lui

permettaient une manœuvre

offensive capable de donner

de» résultats, il ne s'en ferait

certainement pas faute.

C'est pourquoi nous ne

cioyons pas trop au déplace-

L'affaire Ch. llumbert
Parti, tar ni

Le lieutenant Jotuselin, <ii

ment de Iroupes de notre 3e conseil de guerre, a /ai

front pour l'Italie. subir aujourdhui un nouvi

interrogoire à M, Charlt

Humbert, au sujet de$ mur

qo*.l(juei muruliiusis ea amâliorim iJan poiiiioai daas cet piragei. Plui
Urd, au coari de is anil, un a coatr^ aiia((U3 emoemia a été rdpouuée.

L'arullene eancrme a é è acure an sud d A l b e r t , an md en d ' a \ r r u ,
h l'est de M*l»««| el aaz eafiroai de Alcrrl* et lu ci aal d'Vatres-
CanainiBicB.

AKM.ÈE Û ORIENT
29 juin.

Activité moyenne d'artillerie «r l'euemblc da front ; plai vive da» la
région de n*auwOr.

fc-'avinuon bnuwuiqae a eiëcit^ de aombreui Bombardemeali dani la
viiléedu lawtur a iur ia voie firrée Sfcrévllaiavav Ellflaabaitann S6r que les forC6S aô notre
appareil ennemi au bord dn lac ualrmm. (root resteront 6D place et

que la bataille va reprendre

dans quelques jours.

L'euoeim se b.irnera à hà-
ierrôei da jgr [a marche vers les Alpes

I em om- ^ ( |jvi !Jioa3 fo Roumanie, ché$ d'Amérique.

conduites par Mackansen. Ce _

serait ua sérieux appoint L affav e Suzy-Depsy
pour les Autrichiens en dé- Le lieutenant Gazier, o/|

route. Il s'agit de neuf divi- «er rapporteur, a entendu m

sions allemandes constituées jourdhui un témoin, qui ni

par des troupes •l'atUque qui à l'étranger, dans ' '

fonderaient un noyau de r> Suzy Depsy, Tremblez et m

siatance plus diflicile à enlon- sorts.

cer que les armées austro- le dossier de l'actrice et)

hongroises. tes amis est presque à jour

Puis , il est évident que t-i loflaire pourrait venir demi

un déplaceiueul important a» le 3e conseil de guerre mm

produisait capable de mena- h fin de ce mois.

cer l'Italie, les armées alliées

qui sont dans la main de 1»™»=!^»^=

Foch pourraient aller faire

leur pai tie sur la Piave.

Tout cela nous fait suppo
La Guerre
aérienne

Imp. Oilagoier

Communiqué
ITALIEN

3 J jnin.

Snr le plaleau d'Asiago ÙÙ, par
une héroïque leiutaacQ qui bnia. Le
15, le eboe d u maitea arèpoudé-
ramei ennuioies et dani lei quoti-
dienne* émuatiom de bravoure, le»
troupes itaiieann el celle* fiançaiim
el aaglaitt» de lu 6e armée, Iraier-
liiÈrfcol oani l'aouon tt dant la
gloire, la bitaille i* railuna hier.

A l'aube appujée* par un ur ia-
teat* d'aruneiie. soi uoupe* ana-
qauuiiÙoDiVal lieila et reuuireai,
apiè* tue ubaude lutta, à l'arraca«r

An caurs de la journée el pendant
la Mut, d« gmaei B U M ) ennemiei,
inulllemeai lanctw a coatre-aiuquei
el carnages, .liront r%pouuee« par
notre miulËdc et dèau-tei par lei
eoaceauè.liOM ae notre trulierie el
pu tu an^ac.eui oii,r4ii-ea.eait d̂ .
nos avwai. LA pt,t.u&ai coaqtnie lui
aaintenue viCtOiMuemeni pnr notu,
Mou {MIBM priMaaian XI otUcJers

et 788 hommes apaarteoanl k quatre
diviiions dillérenifii. Notu capturâ-
mes dei canonj, des bambanki el
de nombreuies auiratUeuMi,

Plui à I en, entre la vallée F r u -
sela et Brenia. on d J noi détache-
meaU aaleva d'ta&ant ua Ion point
alpin d'obiervauoa sur lei pentei an
•ud de àaiM KOIIO. y ctpuiraat tt
olucien ci 31 loldau.

Sur le reue dn fioal. nos anil-
leon effectuèrent des Un efncac«f
de harcèlement.

A CapoSie du actioni de pa-
irouihe* noua valurent quelque! pri-
îonm'eri.

Dana Val Lagarina el Val Sugana,
dei iaita U'ioas do chemin da 1er
enaemiu lureni Mmbirdéw p*r
BOI avioai.

DIAZ.

DE M1NNHEI1

En Italie
ARRIVÉE

da Premier Coniiogenl

Conseil de Cabinet

Romi. Ur jsllit.

Le premier continent amé-

ricain vient d'arriver en Ita-

lie.

Les populations ont réser-

vé aui troupes américaines

l'accueil le plus enthousiaste.

Un premier échelon d'avia-

teurs américains, ayant reçu

Le communiqué aliénai

reconnaît qu'au cours du ht

oardement de Mannheim

nos avion», il y a eu 5 fj

sonnet tuées et i l

En Autrict

ARRIVÉEm m mu
La» journaux vienne»

noncent l'arrivée i V«oj

ra«, ' " i»"»*- leur instruction en Italie et se vers le 15 j uillet courant

usminiiirti «1100a luiiiairai servant d'appareils de fabn- chancelierallemand.VooBj

t K."'."!.'o!!.?°°"' " ""S..*.!0 cation italienne, se trouvent ling, alin

une dizaine de jours environ, xée pour cette époque.

1C trsriutx —
J O U R N A L .

IE PLUS FOttT TIRAGE DES

astiais
QUOTIDIEN rn̂ n*̂ . »

JOURNAUX DE Lé CO'SB — JJfjXNTm

TOUT COCORICO...

Ce cri des vaillants soldait
américains reteulil fortement
dans nos cœur»

Tool pour la France ! poar la
France qui, depuis quatre ans,
supporte la pins lourde part de
la plus lourde des guerres.

Tout pour la France : ponr la
France dont les enfants sont
tombés, aussi nombreux que les
blés, sous la faux, pour la dëlense
du Droit.

Tout pour la France ! poar la
France qui vit des années atroces
et dont l« conrage et l'esprit de
sacrifice ne se démentent pas.

De la Maison Blanche, Wilson
Toil le rôle glorieux tt tragique
qui nous est dévoie Et c'est
pourquoi, sans scrupole de man-
quer a la courtoisie vis à- vis de
•os alliés, il lance ses soldats au
cri de . Tout pour la France !

Tont ponr la France envahie I
pour la France dévastée et déci
méel

Nous sommes sensibles a votre
cri, à vaillants qnt accourez, fran-
chissant 1 océan mystérieux, sons
les plis dn drapeau étoile 1

La France vous est reconnais-
sante, ô vous qui venez taire la
relève de nos combattants, de
nos héros, de noi titans fatigués
par plus de mille tt une nuits
passées, l'arme au poing, soos le
1er qui tombe rageur da ciel avec
la froideur lugubre de la nniL

Accours Amérique ! comme
autrefois Lafayelte accourait poar
ton destin.

La France saigne de toute» ses
artères. Elle a donné i'eflort qui
devait sauver le Droit et la Jus-
tice. Elle a résisté jusqnâ ce que
les î "data des démocraties soient
préls i entrer dans In carrière.
Elle résiste encore Mais pas une
minute n'est désormais a perdre

Trop de nos entama sont déjà
lombes. Des entants de vingt ans I
lis respiraient la joie de vivre,
• La vie en robe bleue », comme
dit le poêle, apparaissait i leurs
yeux éblouis. Trop nombreux, ils
dorment pour l'éternelle gloire
en la terre tourmentée .

Il en reste quelques- uns encore :
dans le* camps d instruction et
sor le terrain de combat

Accours, Amérique, et lais

?D'il survive ce sourire de
rance, I* sourire de nos en-

fant*.
Tout pour la France I

INTERIM.

UrUfio«t d'fcludw

L'ttatwn aara lien, poar le cea-
tra d« fiatui, a I'KCO:B do Bonis-
iard la Cardo. U * j aillai, k 7 aea->
rat (upinatt) el le 5 juillet, à 7
Mrarn (aspirpaiet).

* mou Ami ft\a T "
Souvenir d'une soirto d'bwr i DigM.

A l'heure où j'écris ces lignes,
nos ennemis occupent les posi
fions qu'ils occupaient déjà en
juin dernier. Ceci, loin d'être une
thèse à défaitisme, est an hom-
mage k la bravoure des soldats
français et alliés. I] serait pnértl
de nier la force des armées alle-
mandes ; cette force c'est l'intel-
ligence des chefs et la ténacité
aveugle des soldats.

Certains journaux croient que
« l'heure a sonné pour les diplo-
mates de gagner la bataille en
préparant la paix, » et que • le vé-
ritable patriotisme consiste à com-
prendre que la force militaire a
fait laillite. » A ces assertions
plus ou moins tendancieuses, il
convient de répondre par l'indif-
férence...

La paix militaire, il est vrai,
c'est A dire, la paix due entière
ment à la .victoire des armes,
suppose encore de nombreuses
années de guerre, mais nous aé-
duil, en ce sens, qu'elle implique
la grande paix éternelle Je ne
parle pas des lourds sacrifices de
la,Dation et.des morts qui crient a
la vengeance Je ne parle pas, non
pins, des ruines si a is très, encore
fomsnles, et des abominations
commises par les barbares.

Je fais simplement appel au
bon sens La paix militaire, dit-
on, « comporte l'écrasement de
l'adversaire. » Comment, diable,
pourrait on parler de paix si
l'Allemagne continuait, comme
par le passé, a humilier la France
et l'Farope, fiére de la valeur
éminenle de son année, heureuse,
aussi, des instincts de béte fauve
qui l'agite... Cest ce que les au
teurs d'entrefilets malhonnêtes ne
disent pas... et ponr cause !

Si les péripéties militaire*
aboutissent à une nouvelle stabi
lisation des lronts, la paix des
peuples devient possible Or,
qu'est-ce la paix des peuples 7
telle que les taux socialistes la
conçoivent : C'est une paix qui
permettrait a I Allemagne de re-
prendre des iorces, de renaître,
comme le Phénix, dans ses cen-
dres, de préparer une nouvelle
guerre qui renverserait a jamais
l'immense édifice d'ulopies dont
vivent les démocrates-socialistes.
Le résultat, on le voit, n'est exac-
tement pas celai quifs ont U
naïveté d'attendre. Le problème
social — nations libres, suppres-
sion de l'année, plus de guerre,
etc. — n'admet que deux solu-
tions, qui ne sont pas des para-
doxes : la paix ou U guerre.

Si la paix est possible sans
guerre, tant mieux, quand même
nous devrions faire certaines con-
cessions ponr éviter le sang et te
deuil. Mais, bêlas ! l'expérience
douloureuse fournie par quatre
longues années de guerre ne nous
pertuel plus de prendre au sé-
rieux pareilles absurdités ; nous
connaissons trop la mentalité des
gens d outre Rhin .. Aussi, cette
première solution — la meil-
leure, je l'avoue, — en attendant

de plus heareux jours, doit être
repouuee dn pied.

Ponr ceux donc qui tiennent
encore au problème social et qui
désirent lermement te résoudre,
la guerre apparaît comme inévi-
table. Malgré cela, il est une ca-
tégorie d'écrivassiers qui tont en
reconnaissant la beauté idéale du
problème focial conlinuent à
prêcher linntilité de la paerre,
peut être, au nom de l'huma-
nité, (!) signeraient ils la paix sur
le champ et consentiraient ils
même à lournir des indemnités a
l'Allemagne ..

« La guerre pour la paix ».
telle est la- lorraule Et, celte paix
qui jaillira de 1 A lemagne écra-
sée à bout di soûl fie, a jamais
mise en demeure de suivre le
mouvement social européen qui
se prépare, sera la seule paix dé
rc ocra tique et durable.

Mais pour cela nous ne, devons
pas nous décourager, et nous
soumettre, si besoin esl, à de
nouvelles épreuves, si rades
soient elles. Sans cela la conli
nualion de la guerre risquerait
d'aboutir à la plus formidable
des catastrophes

Les buts de guerre quoiqu'on
en dise, sont connns de tous ceux
qui ont conservé quelque lueur
d'espoir el de bon sens Ces) pré-
cisément pour que puisse naitre
et vivre la Société des nations
qne la guerre doit se poursuivre
avec acharnement, jusqu'à ce que
notre superbe coq ait chanté pins
fort, ait chanté pins haut : Coco
rico .

FERDINAND LOMBARD!.

Le Comité d'aclioa africole et la
Connniiiioi dépuiemeaule de It
maia d'oarre agricole reoommaa-
d u i a,ux cullivateurf qii *a lirrent
actaellemeit m i iraviux da mois-
loai doi cîrAa'ei (blA, orge, avoine,
etc.), de tirer le «ail'enr parti ao»l
•ibe de toute la tige de ceiditanea
plaatei.

Ka Cflrtaias tndroiu du départe-
ment on a la m*tmrte habilule da
lainer Ici ckiudaet trop haiti en
coupant lei ùgei t la moitié et par
loin IDI deux uer» de leur aintear,
d'où nae tria graile per.e de piilU
poar le propriétaire.

Ba raisoa de. betoini irèi coati-
d&rsbta eo foamge lei ctiliivatean
défraient éviter cei periai de piille
ta coupait ks tiges an rat du ni ,
en emplovui la Uax de préférence
k la finullf.

Ka ration aotii da prix exlreme-
m nt élevé dei lourragai lu proprié-
taire» non leolemeat lervirti^nt la
dtlenu lalioiale es récoltut te pltu
poiiib!e d* ptilie, mil, lerriraieal
•QUI leurs proprei intérêts.

Le Chanoine SJM08I
Igr Siskat, nova aoiUtit Mqii,

vtiDi Ji i o o « r obuolM boMntri dt it
bihéim*, n. r.»bt TKH ai . .m, a r i

d* CtU)rl4. C*iu DOIT*I|< aman KM
irnuHU put du» toai >• ah^ A, „ Q , ^
•t p4wml Iti •ombrai) ( M | j , prij% H

ninbla p i n n ^ u p u i H m i M ^ l t .
qui «il «ootlté 041 bouMr.

Hotn l o i m i obuotu, bl«o qm Un-

f\* deaaanut, anJt BluUan litrai i oalia
bt*U dlil'aoilon, Ht aa 183S tt ordonna
prèlr» u IMt, il aal la 'cran du olarfi
ionlilrt, al «gr aimaoDa t VOBIB boooraf
ai ia panama tou !«i prè raa d* M» obtr
dtoolas qal for«aat aa aturmu «t a» toi*.

Holra Cragtt i voala «aatl ÛMIOPOM'
dilawriaia, loajua oirnéri uoardotila
«t pil*ori!< -rèi Ulûltmant ramp'i».

•. l'ibb* tlauQl, ia aSar, daai tOBtw
l« piroliia* qa'il a adotaUtréai, i Cm
madoll, i Pioo, » rraio. I e»itlrl«, »'4
lil(iéqaadaauaap(M Ja pf«:a ira* riva
aldtrtlabrftluil. Do» Walmlnble.apia
I iriBiportir 'ai moaiagotM, a lOB)oari
pMe *• rla al la* [ilré au pirolta al aaa
ulH. f i oulioi a lo-ioin «té 0B?arta
••1 paavrei, al II hit atuoir t ai ubt*
olnaluplti >Unh l U d'imr. H I , ne
ooadiérMt m i laBc* ntllinoa ai taar ml-
i^-aqMli panjaaa idarab'a da Jeui-
Cbrtit

U obaf éniQ.Di. U soir* dloo«H. qil •
pii à «nir la r*1é<*atDl da an aaaiiaau
raa, a taaa agalaSHi 1 rkooiapaaMr la
datoatmttt da ! *bM «louât t caita «a*ra
vllala. II a# BOQ( tipuilut pu Ja dt:a loi
qailln* prairai ia Téolfibli Ch»oolia i
dïQQti* da «a dtioaaaaat. Oa il nom tait
para.li, an ptmat, d uprunar la *ai qia
•oiaianptaïait tatfl giotraiaanaat par
toBioaiKiil 1'latéraaiaai t l'avasir rali.
E«II di Dotra p*Ti.

Il ut aaa aat-a aiT-a i iaqaelia li oba
BDlaa Ujoal a nlaotit IOD nom ; 4 - u t l (
raiiinr» loa du Priualtotioi a< H,Ù\O.
Tonljinatanjora, alon qnil iUii Dira 1
Cuaauodol, II pta l'tiaaraaia lulllillta
d* r»la»ar lai mail da l'aaolio «aai«al da
Niol> Paalaalplailaaraaol*,oalavi)ytlt
tr*Ttl4ar lai tnèn*. lu ,cnri de oougé,
BVIO aaa ilèvaa.

U j mit da ton arpit noi oomptir
11 aollldu la ooaoofln du Sdèlai, toal
ooroB.IalDl Freapota Iravullut i u rai-
I.i'.noi d* I* paiii. aillia da Su» 0,-
•kB.

AartaMaa da* dama-cli.i «t dit dirfl-
Mllai, II obllal qa.qaat r.hc,.HI pfJtr
la Prtlt moBUian q«'n TIB<11 da OODI-
traira.

«on «Bar di pillri H lajoalliiaala-
- » . l l . p « 1 t , d . b , M , p l r l t , | |
rruolKHiai lartliat rfalUa dut toata la

SaiaiHruui aifarial ,„ irom^ai.
bal mirai i a l l'tMwrc piajaot da IOD
naaiaéai In Mm lira, D.oaw. l - a .
BipUm. k Bbrolii, lildon, qal ail lilarf
dioi 11 Nmlo an loanolr lopérranbli ; [s
Pèraliidjraiirioil val, ailwrl dali'n
olr.il.rj aolfiniil., • „ » „ , p - J u l „ ,
traatiloadaaalH, DansDaiaoi aatrur-
dloura poar la biia.

Bilait li mnoiirjiaK Fiioaliriilai da
N alo 1IU duairiiiiii (9QJ, oonni toi-
ia.lanrjr.oo.rn,.. . 1. n l j l m . , d l
Fraoi». a. u obi M al llausl • d rua.
diqoir diTui lu uiDiuai l i [• Salai iu
droit! dl proirllil ia, ri.rni.nl. , , n
inll rutiirl. Li «aipalla, raitaa loa(
taon ion • tiann, • M ,,l, ,nmUi

auli illi itlail q.i u prJl rall«i«i. ,
lia» nurnir I aoanaa 11 a^Boilla ri'l-
SiaaH du monta.

L'iaiai dirallra, al |llo. Hfrltiliai
d'AïUJiO «toiré di US, la, pritr,, „
otitoa j prtlldili aa IJIJIIB Miami aa
I boiaiar di San* Cour, IrUiim Cl4 an
pir aoi aroo-uioo mafcinqn u i Tri,
Mat Saanimal at pu li ooo^arailoa di
•oort Cair. Lu oaafmjoaa il lai aom
maalaa» aillait lu fort loiabnaraa, il la
onuoknoa al U roli llala,! dm Du | a

n. l'iaUlimon ui i i ik l u 0:«| lr, d a

on bulta (lui. Du boaai Hailu daauada
liai partaf. Fila dafilllaioffru dwaura,
•irai qas «ml alli. il li Niolo i pa MU
brar lai ri « « oaaaa u n i at • p rjsiu
t auiiaur la loi •: la dliouoi, OI . I I I
miriritiir di oanai qu aoaa ladi
•001.

C« pirolai uvsompinlai d'.D >,>, „
« imai triliiujaai, aa oalia oirooailao-
oi, lai awiiunla di Ion. Cl- lirul

pailHr aam btjaa oal aa

(it fiiiBiat taaaba * q
ton ioi coai:

Ailoord'bil, LNbto toatiadiripplia.
dit jojmiHMt i i'aati da gt tifudwr.

ai atoiriax ru'uiauar dfl ««fut da
Kiolo. u « • plila a, rtli, u pi» ri
«toi I. (air d! 1)1.,, „ D»,,o rtilrl do
ol.rt» d. la dru. ai pi..i Oj.ooia. da
UCaibldrili d'Aî ilo, GOOI uffrooi ooa
rnpwtaniM flllol mou, at di toit «Bir,
bon loi loihB'toai loi TIIIIIMII trli bn •
riiH i l Dlu u trM loDgai - at mtftai
•">«! «O«A»DI.

Balayage de la Ville

Note l e la Mairie

U l perioanei, hommes aa fem-
nei, qni venUat l'embaucfaer pour
le auvica du bj'ayige de ia Villa,
aoat prieai de l'adreaier i la Mnirie
(Stcréurial géairiJ).

Association Amicale
das fiutitBUin at lattilatrieu

de la Corn

L'uiOTklS, g%êr»le dei meii,.
br î de l'Amicilc iu réunira I Baitia,
le aurdi, 1B jiaiilat 11)18, t 8 leur»'
da matin.

Pour la Coutil d'idmiiiiiratioa '
U ti*r,m :

Lt Priramh, Lt Sëoriuin.
k. iMïiCWOJ. r. WSgBTTI.

GUCOBBI.

Petite 8*x*ttt
Examens

Ort M diloilmaiat n j u • „
ai.mu. d'««d« pr;.a™.o|>éri«ir« •
Liooin, difint la fa î'ia dv >ei«C3.
it Kanoilla Cartifi:« da c^inia rîéaa
rai, Hlli Cau, ,a, u^ „,„ . c . , , ^
c« di pbjuologia, KM P i» , « j ^ .
talll. buo ; Mil. Or.ïooi ; Cartia»,t
da gfclogi., H. Tardual, oaua blaa

U e m a l a n i i , J Vii.nt, ,i

Nouvelle maritime?

M. «O.Wwr,. l . l» , ; , j« , , u^.
avqaB di Ira c awa d«i tnraoz hjdraa-
Uqoai, attprooi.u ? « i , i H n l t M h_
M H principal de 2* duw.

Hôpital Uiliuire

U karaiu. dODBA. « pnot d«ma-
l.d« a. tniuraiol â l'bâpltal aiilitaini
« dfaoili.ao»« ntaa i di.aicba
BPaebwn, 7 do eiaranl.

Lm portai tarool oawlaa a partir
da 13 b«rai. P

Suis acheteur

Da tartre al (/. da riai ma.
Adrana: TOR0IN1. Pâli ali.

•S»
Perdu

11 a aia parda do b a b u , a w . t u
ru. da ro,dm a» afind. d.poeb..

PHara da la ripporur. aura rfcom-
pan», i «. Pllppi, I w , da roiloni
raadal'O^a.l l .

Bouteilles vides

htrms.hmmsiimm~



r- ETAT CIVIL

•una
l a u , „„•,„ «.MM .>

Ktpi Bi'ào.
Vildr.gbl Loaii-Joaph. «.ld« » Wi

d l i l u u m . «I «oiiuulli Aa.Ui. a i -

DERIIÊRES IBKÎELIfS i

AssiU», (figa*" d* IINMM, «I 0U-
vtariJssaaa.

JutJM k fcix i i IkU

Tribunal de Simple police

PtrjtinemFnidedlfitil es dale du
oatïmaimil neul-ccni-dii hait, de-
veau dltiaiuf lame d oppsiiiion on
d'appel, readu par M. SitMlli jug*
do paix da can-oa de Cor in, 'r? ifeur
Gerofimi fthua a été rmiÛim»'' \
qoiri-i I'IBCI d'amtrï* et A \'iw-
lion de i'exinii de ce j'igemea; fati
Jet jùurnaui « ftasia Jonixal • et
« Wiii-ttaiiuii, » ic publiant » R1S-
ua *ani t]ut; la d^ptUit puitte ncé-
der &u<* iraucs, p*ur avoir a Carte
Yeadu du fromage iu deami de la
Mît, (wiuairfei&tnt * l'arrê ê pré-
fectoral an l ï o . obre 1*17.

Elirait certitie conforma i la mi
•Bte.

Corle, le Ï3 juin it>,8.
U Commit Grtffur,

Communiqués français
1130* jour d* la jratrn

Pirii, 2 juillal, 7 tairu.
A a c u «vABftnsest împorual à liguler inr l'eM«aipl« da front,

AVIATION

Uuu la |0oné« du 30 juiB, 11 anoas Bllemaads oal êlé abattus on mil
hors de eonbiu Bi ontre G btllooi caaùti « 1 été iicendifti par BOB équi-

llaai la mil miraale, uof •oivbirditn oat laacé 5$ uiDaei de projectile*
•or 1» urraim d'a»iati<» de Wlearslle. la gare de Raye , les dépé • de
mnailioaj de V l l l r r a Caa-WajBel où aie eiploiûa • 6té eouuUe.

Pirii, le t juillet, 15 heuras.

A l'ouef! de Chtstositi-TlistrsT, use opération locale, exécutée ea
liaisoa avec lei AœHicaiaf, oou» a permit d'améliorer sos potitiOBi iBr le
Iront de WflMKp col- StrsV Le village da Vaaas et lei Banleurj k l'oueal
oit été ealeféi par 'e* troupei aœériciinas. Le cBiflre dit pruoBBiers faits
au coon de cette aelioa dépasse Slssa dosl a> otlicien.

l)t» coups de mtia eatre Menitdldlcr et Nmfmm et k l'en de B e t a v ,
Bona oal doane qnclquci priioaoieri.

Fret de Bc l l«r« en H o m t e AheicCf des teBUtmi eniaBiu oïl
itboae ions BOI [eux.

COMMUNIQUÉS

Vu et approuv
Corte. le i7 juia 19(«.

*/)t«*r a1* Utnittere public
fiZAM

EXTRAIT
des Annuffis du

d Tnbuii ic iiapli Polici
do Calvi

Par jugement cootradiaoiremeat
rendu 1-. 27 jui» l9IH, la nommêd
fiutialocj FHB^U e, agt« de 33 tDf,
ménagèn, demeurant I l'alecziaa, a
été to.dimuês i 5 i ï i c t 4'aueade,
tux liâu m « l'ikiaitma i«r le
• l'élit Battrai», a pour avoir e 14
mai rkieUr, mi I* p ace du marché
de Cuvi, ctnie*ecu > i'anfi A pré-
teciora) du. M oc obre 1917, ea
veadaatdu trot âge irait l raison de
dem iranei ciBi)nau>e le kilo.

Pour eilra» coulorme,

Le irefUtr, OHSOM.
VU :

Cjjkurdu Mttuièr* pmttie,
Xavier MAfol.

EXTRAIT
des Minutes du Greffe
.i Tnbiul « ïupli

de Calvi
Par jugement coilralc:o;re readn

Ia37jui»iyi8 l« nommée BJIUIOCO
Marie Auguitite, itfée de. ii am fro-
migere, d menrmi à Caieciua, a
été eoadamaée * 5 Irmci d'aorafa,

tran du procès et a 'ureriioa n r
: Pi.til Baïutp » pour a*oir 1: 5
I £>:oui£, • Gai*), cuairev-au a i'ar-

•Se pnl cfl'il du Uo:obre 1917,
»ei da al de Irtinige Irait a raiioa

de irait f'aacs le k lo.
Pour email ooalorme :

Le GrrtjUr, ORSOM.
Va:

Lof/leur en mtmitlire pnUu,
Xavier MAtitil.

lOir.
Dau l'opéralioi locale qae «»on* uécatée avec inccèf, ta •ail deniire,

au aord oueit d'Albert, non» aroal fait pli» de 50 pri-ôoiien et caplari
t mitrailleuses.

P'Ddait la isit ui détactiemeat de aoi troupei i'eit emparé d'ua poile
Hntmi au lud de l f a i l i a ( « a i l

Le lombre dei Allemau^i (aita priioa&iert par nom peidtit le moii de
jUia ut de a.O*T doit S » oificien.

Aprèi-midJ,
Hier «a M U , aa lord oiwst d'Albert, i la mite d'aï Tioleoi bombir-

ëmeal, 'es ahematdi oat cnircpni nie atuqae d u s !« bot de repreidre
Je lenaia qu« aoiii avivas conquis daai la ouït du SO juia m 1er junbi.
Il* oat éiâ repumséi, sauf ea ua poiat où ils ont rêaiii k pr td.e piai dîna
une à» cû< naecbief.

A u eavîroas du P « U d'ATflaj^ d'.4Tl«n et d 'Hlaoce , det leata-
tivei de cou^a de mai* de l'eaaeni oïl écaoné. Au cours do renconlres de
patrouilles «ou* avoaa fait dea prisoaatttr*.

ARMÉE OORIENT
Actirité d'âitilleria mojékne daai les diffêresits iecleurj

patrouilles sur la Straama et dus le tecear de

peuvent rien montrer qui

puisne laire suite â l'offre de

paix allemande, à la résolu-

tion votée par le Keichslag de

pai isansan exion ni iudem-

nité ou i la réponse â ta noie

du Pape.

La bataille finale
Le grand effort de nos en •

nemts n'a pas abouti. L'offen-

sive iur le front français est

arrêtée. Celle sur le front ita-

lien s'est effrondëe.

Nous allons aller vite main-

tenant, et cette guerre, qui

paraissait intermiuable, sem-

ble bien approcher de son

terme

n i irtcui
A U X CIVILS

blwéi H aiuléi U jttrn
rarli, ! mu i:

Dans le conseil des minis-

tres, tenu ce matin, il a été

décidé de crier un insigne spé-

cial, destiné aux civils, hom-

mes ou femmes, blesés ou mu-

tilés de guerre.

Sur le Front

LA SITUATION

te calme continue
hri, t |illl>L

Rien d'important à signa-

ler se bornent a dire nos

coramuutqu-s de ce jour, qui

enregistrent cependant quel-

que» ooii} s du maiu heureux,

notamment des attaques lo-

cales dans la région au sud

de l'Ourcq.

11 en est de même sur le

iront britannique, où nos al-

liés continuent leurs rapides

incursions dans les lignes

ennemie-, ramassant quel-

ques borues et quelques mi-

trailleuses, sans que ces opé-

rations de détail se dévelop-

pent et se transforment en

combats.

L'ennemi regroupe
teê armée»

La bataille n'est pas repri-

Les allemands, très cer-

tainement, Mont en train de

regrouper leurs armées, pour

[ lancer a nouveau dans ta

direction de Paris, qui est le

PLANCHES
pur tr *a >i U ainviitrit

à VKVDH-.
chu M. sr.UTH-SUSINl,

a fe ronpiiriê
tl, rw fc rOftrt — BtSTU

but avoué de l'étatmajor,
ainsi qu'il ressort des docu-
ments recueillis sur le < pri-
sjnniers, d'après lesquels
c'est la lutte finale qui est
engagée.

Le général Finck von t tein,

iaranguant les troupes de sa

division, leur dit: i Nous

allons donner l'assaut sur le

Iront décisiL Derrière le pre-

mier objectif, c'est Paris. »

Les soldats sont entrete-

nus dans l'illusion il'unu vic-

toire lacile, suivie d'uu pilla-

ge qui le» paiera largement

ues sacrifices, des souffrances

endurées.

On parle de paùc
en Allemagne!

Pendant que lts aimées

sont chauffées en vue de l'ac-

tion, dunt la réussite leur est

présentée comme devant finir

la guerre, 1 s hommes d'Etat

proclament au Reichstag que

si la paix n'est pas lai e,

c'est la lante aux puissances

de i'Kntente, se rtlusant i

envisage des pourparlers, des

négociations.

Von KuhluutDD, secrétaire

d'Etat aux Affaires étrange -

res a d claie que lu gouver-

nement allemand a lait con-

naiire SOÛ point de vue, tan-

dis que les Alliés, dit-il, ne

à Kola
Itoekfcolai, Jjill'.t;

On assure que les troupes

allemandes seraient à SI mil-

les environ de Kola.

Les Bulgares

t
la'oDlqtfl, fl jaillit

Le commandement des trou-

pes alliées a pu constater que

les Bulgares commencent à se

servir de balles explosives con-

tre les secteurs serbet notam-

ment

De nombreuxdocuments pho •

tographiques établissait à l'ê-

vidence lexaclitude de cette

constatation.

MASSACRES

DI PsllIOlllEtt TCH£QOH
par .

LES ADTBIGH1HS
Londres, * leltiit

Des télégrammes de Toho

annoncent des massacres de

prisonniers tchèque» par la

troupes autrichiennes.

On croit que si ces massa-

cres continuent, la répression

par les Tchèques, naître» dr

la Sibérie, sera terrible.

CONSEIL OES MINISTRES
fuu,l|.IU:.

Les HiBùtres et Saut Seerôuiru
•TBal s» soat rtutdi, ea cnaseil, «
amlk, k IU h, un,, i l'Bly.;,.
aoui la presitfABĉ  u H foikr.«r .̂

IU sato«l Dur- iei,a> lougâ iSMIt
de la luusLioii iijii aire, uata i M
dlpmuiaUque

AVIS DB MEflgsT

Mercredi, 3 du courant, dans k
chapelle de* Religieuses du Bon l'&.
tour, une taeaaeaoIeaDellede reqau»,
sera chaulée a y heures, à l'oi-cuaiut
du premier anmver*aire du déw» ̂
la *

Très Râgreltée Mère

Marie «tu iSt-Esprit Projet
Supérieure da l'Orpbeiiiuit du Boo Kiai,u

La chapelle wmm ouvartd au pultln:
dès 6 heures et demie.

Le présenta™ tieut lieu de l
i

n

veulent nom couper
le$ relations

AVEO U RUSSIE
Pif h, 1 jol li 1

D'après un tèlêg> amme de

Stockholm, il parait bien évi-

dent maintenant que les alle-

mands iherchenl, du côté

d'Arkhangel, à nous couper

les relations avec la Russie.

ie d'barquement de trou»

pes allemandes sur la côte de

Mourmanie, vers la ligne de

chemin de fer de Rétrograde,

ne peut avoir d'autre but.

14 a* M, «
featia. ta l a a. U U a**,, «

A™

tim, T, U <• N I É , M

^ ~ VENÂCO

H071L~BÏLLITG.|
• 4mn(«MM pour ttmill»

| GIAGOBBI, propriétaire

OBJETS D»RT
chez Mm. DAMIANI

U1l*Kl.Yrg-TH01SIKKK u n i ! _ R.
JEUDI i JUILLET KHI

Le Petit Bàstiais
J O U R N A L

K crr.nsiE* — LE PLVS F0R1 TIRAGE DES

r^*r*ucm é Ad

ÛUOTIDI EN
JODIUfAUX DE consE — 10

Honiieur eux Bais-Unis !
Pareil au héros de Corneille, le

soldat américain pourrait dire :
Mot (MOU* 4 d M l loto n« u (uni p u KinnaKrt-,
E* pour leur coup d'<M**J rmiknl dam twups •if

IniMltre.

Auasi l'Allemagne regrette-t-elli;
amèrement déjà d'avoir contraint IPS
Etats-Unis à tirer l'épée.

Noua avons célébré l'anniver-
saire de larriTée en France des
premiers solda U américains. Date
mémorable, s'il en lui, qui mar-
quera, non seulement dans I his-
toire de notre pays, mais encore
dans l'histoire t*u Monde et de la
Civilisation. M. le Président de
la République la soulignée dans
un télégramme an Président Wil-
aon, qui était en même temps nn
témoignage de reconna issu ace et
an acte de loi

Jamais Etat ne fat plus éloigné
de la guerre qae la grande Kèpu
blique américaine. S il est nne
nation donl les idées pacifiques
«e soient pas contestables, c'est à
coop sûr I Aménqae. Ni l'homme
illustre qui préside â ses desti-
nées, ni le peuple ne peuvent
être accusés d avoir jamais nourri
les moindres sentiments belli-
queux. Lorsque éclata 1 effroya-
ble conflagration, les Etats-Unis
observèrent donc: 4'abord une
neutralité absolne, neutralité qui
n'avait, certes, rien d hostile a
l'Empire d Allemagne et a ses
alliés, si l'on songe à la place
qu'avaient prise les Allemand»
dans ce pays de large et géné-
reuse hospitalité

L'invasion barbare de la petite
et sublime Belgique, coopable de
fidélité anx engagements les pins
solennellement contractes, les ex-
plication* données par la ver-
tueuse Allemagne de celte étrange
violation des traités, avaient créé
un certain malaise de l'antre calé
de l'Océan. La façon cavalière
avec laquelle l'Allemagne traita
la neatralilé américaine, prépara
I évolution da Président Wilson.
Les assassinats sans nom du
« Lnsilania » et da « Sassex •
révoltèrent bientôt la conscience
de l'homme juste La pacifique
Amérique dût envisager l'éven-
tualité d'entrer elle même dans
le conflit

Hypothèse impossible, irréali-
sable, pensaient et disaient les
hommes d Etat germaniques.
L'Amérique gagnaiI trop i la
guerre pour s'y engager Quelque
couleuvre qu'elle dût avaler, elle
resterait spectatrice dudnel Que
ai, par impossible elle élait assez
folle pour s'y jeter, qu'avait'à
craindre la puissante Allemagne ?
Les Etats Unis n'avaient pas d'ar-
mée. Avant qa ils en eassent levé
une, avant sartoat qu'ils 1 eassent
transportée, les s o u marins si
daoL la force et la brutalité teu-
tonnes, poussées i 1 extrême, au-
raient obtenu la décision cherchée
sur les champs de bataille Iran
çais.

L'Amérique a lire l'épée Par
quelle pensée mue? Assurément,
elle ne pouvait pas souffrir pins
longiemps les humiliation» qu'im-

posai! a sa légitime fierté l'arro-
gance tudesque. Mais combien
lourde serait l'erreur de ceux qui
oseraient prétendre qu'elle re
cherche dans cette guerre an in
térél personnel, si minime soit il 1
Le Président Wilson a pris soin
dés le premier jour de proclamer
bien haut le désintéressement de
son grand pays Depuis lors, il
DU pas laissé échapper une occa-
sion de renouveler celle déclara-
tion de désintéressement complet
et absola

Pourquoi donc s'est il décidé a
intervenir les armes à la main ?
Observateur sagace des événe
ments, analyste profond de l'âme
humaine, i! a vu tout ce qu'il y a
de vil, de bas, d'abject, de gros
sièrement matérialiste dans la
mentalité allemande. Que la race
germanique triomphe, et c'en est
tait dans le monde de la Liberté
et de la Civilisation C'eat un re
cnl de cent ans pour l'Humanité.
Il ne pouvait pas laisser accom
plir un pareil crime. Entre ta
Démocratie et l'Autocratie était
engagé un duel a mort Les Etats-
Unis, nation démocratique par
excellence, ne devaient pas rester
mdiÛérents â ce duel. Leur place
élait marquée aux côtés des sol-
dats du Droit et de la Justice.

Ils l'ont prise. Et depuis lors,
l'Océan est sillonné dea flottes
américaines qui apportent tou-
jours plus de munitions. L'effort
tient da prodige. Et je ne dis
rien de l'argent qui reste le nerf
de la guerre L'Allemagne olfi
cielle a feint d abord de ne pas
voir ces sacrifices immenses : il
fallait les laisser ignorer au peu-
ple déjà mécontent et fatigué.
Impossible de dissimuler plas
longtemps. Les armées améri-
caines sont aujourd'hui a pied-
d'œnvre. Pins de 900 000 hom-
mes ont déjà franchi les mers.
Chaque mots il en viendra encore
des centaines de mille. El è peine
arrivés, les soldats américains
combattent avec un entrain sans
égal. N'est ce pas hier qu'ils se
couvraient de gloire a Delleau?
Leur vaillance n'a t elle pas mé-
rité déjà les félicitations de noa
admirables chasseurs alpins qui
se connaissent en bravoure !

Dn coup, l'Allemagne s inquiète.
La presse reptilienne s'eftorce de
tranquilliser l'opinion publique.
Snr les 500 000 Américains — no-
tez la diminution — venus en
France, combien y a I il de com-
battants? A peine un tiers. Et
quelle est la valeur de ces soldats
improvises t L'armée américaine
n'est pas a redouter pour les
Allemands. Tela sont les échos
qui noua arrivent de Germante.

Et le Kxonpriux, et Ludendorf,
et Uindenbnrg jettent dans la
fournaise ardente bataillons sur
bataillons Qu'importent les hom-
mes 7 Ils tombent poar la gloire
du Kaiser et pour l'avenir de la
plus grande Allemagne^ L essen-
tiel est d'obtenir la décision finale
avant que le gros des armées
américaine» ait franchi les mers.

Cette décision ils nt Paoront
pas. La ruée teutonne esl arrêtée.
Jamais nrs poilu* ne furent plus
sublimes. Français, Anglais, Amé-
ricains, Italiens, liendronl assez
longtemps pour permettre à leurs
frères d'armes d'Amérique d'ac-
courir au secours da Droit et de
la Liberté • Guerre à la guerre
a dit le Président Wilson. ~
ère nouvelle commencera biefftôl
pour (ouïes les Nations, graines />
ou petites qui entendent viVv '•.- \T-U

io dépends nies et libres DemaA, ' L*
ce sont d» s millions de poilrinesN^ . . Nu_
américaines, qui, pour l'écrase- ^ x ^ J • Sur,

HYMNE NATIONAL

des Etats-Unis flMiimie

. , y déoil
Se dresse-t-etle eucor, la bannière étoilée '!

q p
ment du militarisme allemand,
pousseront le cri désormais his-
torique et â jamais célèbre de csœs^ssiaffK£^ES^SE^i2S9B
l'officier général conduisant la
première délégation des soldats graad Empereur, cela avec DBI rire
américains au tombeau de La jmtfiie d'eiprenion tl une éaioùon

Uli ! dile*. voyi-z-Tou» aui luem^ du uialiu
L<lrqpeau que voa crin ont salué dans l'ombre.

plis étoile» défiant ie destin
nos remparts ilollaient dans la nuit nombre ?

Iroyanl éclair de la bomlie dan» l'air
montrail debout, cet étendard AI cher.
soi fier et libre, â DOS yeux dévoilée.

Fayette :
« La Fayette, nous voila ! »
Honneur aux Etals Unis !

HEN&I MICHEL,
I6nateur tlss Basses Alpes.

UQIILEÎ 1116-1918
CÉLÉBRONS

QlXêtf

eoaai IM Félt iitinili

Célébrons le 4 Juillet, qui vit

naître en 177|j, la liberté améri- comédie es S i c e i en vers de J

caine el l'une des plus grandes

nations dn monde '.

Célébrons la magnifiquement,

cette grande tète de l'Indépen

dance américaine

Que toutes nos maisons soient

pavoisées aui conteurs améri-

liscère et comœiiBiotm. ' a belle
trajêaiosMi qu"eii Urne MoHiùer Ensemencemenls d'automne
interprétera le r6le de U Rnommte, Utm

Mme Moaestier, qui eil S la foii une
impecca^ « actrice et me caaiatrice
accomplia, lie»jd'« u>e place impor-
tante aam use panie du coaceri ju-
dicteaiemeat choisie.

H Conset. det graids concert!
parisiMi, l'y (eia eateadre et ap
p'audir.

La soiré« se terminera pa l'Etin-
celle. Le ckirmaot eh (i'esatre de
Pailleroa aura pour iaterpelrci :
Mme Moieiùer, M. Loun FadgianaU
b, Irère du célèbre triiita Gifrns! do
<iravoa«. ariisle diitirgué lui tn^ms,
el Mlle Uanaelte Giorgi,

Ba maiiiâeoaj tuera le

no» gnnraent» ini?«Bti mar h

duu lu dépariamont de la Cor»*, à la
dala da Itr jaoTier 1918.

Snrfiet» aoismea^aê : bli, 10 000
bactBTM, métfi, OU, MigU, 600, «g*
2 £00. afoina, 1 50U L'aitt da toaUs
cw ctltorw atl t w i bon.

EIUKU k Bacdiiréai

Sont atfmrisibios •*
Mlle Corbière — UM. Daaobili —

caines et lrançaises, non en signe uiM Csvtrooi — Doria — Gmiolfi
de réjouissance, — nous stlen- — LanreUi — HUfl Monnet — MU
drons, pour nous réjouir, que la
barbarie ait été écrasée, — mais
en hommage a Ja nation géné-
reuse, qui ne s'esl pas contentée
de prendre 1 épée pour détendre
la civilisation, qni a voulu aussi
nous consoler de bien des tris-
tesses en nous assurant que la
fraternité des peuples libres n'é-
tait pas an vain mot

— Ornai — Paoli — Parti
— Périer — Romani.

Sont définiUromtnt admis -
Parsi, mention atinz bien — Dana,

«AMI»* « t » »iM — Nuica — Mita
Moaaai — Paoli— Daaobili — Diss-
Cauroai — Ltnrelli — Romani —
Mite Corbière - Périar — Orsini.

Denxiime pêtlU

T££iTR£ I B I l C I P i , • • • • - » - ^
i — Qnilio.

M Brleiti, dn laiiire d« la Por-
u Sami Maitii, qui Ni l'ami d'Albert
Darmont, raatear de la Mort ie r Ai-
gle doaiera les samedi U juillet1 e«
soirée, «I dimiaclH l4 en maiiBét,
deux r'prè»ental|BSM doal le 15 0/0
de la recslta Ktt réterté ai Waâfi-
c« d'une ctavra de gvene.

La i«ute de l'aattar toi a doia£
l'antorntlioa déjouer cotle pièûa qni
a*a jamiii été repiesentèe daat •otre
tille. Ëil« a t iui rtalisè «a partie le
*o» d'Albert Uarsaont, qni aiail pro
nus i aolre cûmpatcioia de Tenir
dans aotre beau pajs et de présider
lui-m eue k l'eiécunoa da sa belle
ouvre,

II a mis k U K*&M les deraiart B »
•enh et l«s danisrti ugoinea di

Sont dMnitinmênt sdmii :
Fetrali — Gregor; — Pad(

Qoili».

Brevel Elémentaire

Centre de Baatia

Les Sauyeleurs

Un i.êmmga.t« ofÛîî*! di ••tiifàc-
tion «st déMrnéaa mttalot riotJomJi- .
l«a~A>g8, «m récompann da déToaa-
nMBt djal 11 a f«tpr«jf«à Ajicoiola 17 " '
Boraiattf* 1917 : tait jatâ tont habilla à
la mar fH.nr porUr Mooor» à nos j«u» ;
SU» tombe aecdralellaindot i l'aaa daas J
la port d'Ajtccio la long d'an rspotr, oft
alla ia twait Traiaiambïablâmant noréa
aans ton ataulaiict.

Les jj^'es de paix

U Doareili loi ralatin ans conlitiau
d« racratAmaot ut d'avtfieamaat dm ) i-
6*s d« pii» oontiont, «ntr'aatrM iu».
ntioTii li siiM à la retraita i 76 ans,
•I lu dispMitioDi aainatas ; < Nal sa
poam 4tra aommê jogs d* p.h ni da.
nwaru- daoa la départimanl cù il axerai
on aollieiU, aara aurcé on •olUcita
d«pati moins da daoz aai an* f»euoB
pibl,q« «Uctife ; 1« aoeiaiu asltum.
avoaat, haiiiân, gnfflwi a« poorran»
ton w>améi ni daai la Tille ni dans la
eaaton oa Ui •nront txetcé^

Goatu djipoBtion trawlioiM, l'ia-
MaspatitHlilé ci-diisoi a'»i>Ura pas
po«r 1« jigM «• ptit qai, aatariNra-
nant i ea jonr, oat aolliaiti u auatat
fablie èlienl daaa la dapirUoatt ci ils
« •mot Unr f̂ nrtioa ; poar l« ja^w
innalii (réaantaoMHt d'un toi maadil
ll&ooa^abbilitâ M ultra w avant
l'uflrathNi feotlai d.

• • •
Pbitrmicic

rtmrmn» da tvd« :
M. Piarra Uàani. PUoa St-Niool-.

mmm

à loger

A Viuirona, apptrteataat aoabU,
••IIOB Oaittan.

S'adranar povr rsu«ifn*SMBti an
bmnaa da Pafil Bawfmi».

Caadida's prtseaiéi : 45.
Adnaj»ibi«s : 10.
Admit deâaiiifwaat : 10.
Satcir :
Batiistiai — Braichinî — Ci pa-

roi it — Caiamalta — Csnaanri —
Ocoldi — Crescitwi — Oncrel -
Ferrtidi— llieMMi.

Section d'éducation phyaigue

Las jacMt awa d« la IMOOB KM!
^THÊ a* aa troa*er ea joar, 4 e^raal,
à 3 kaaras, au esatreM da St-Joa^h.

Suis acheteur

Ds tarfr* * Im à* visi m .
Adnaaa : TOIUUN1, PadakUs,



ETAT CIVIL

IUIM4MUJ

Atidreuù Joseph.

B.CU
Luta-lan. Edouard-Mmé, fl ant, de

Uatfia. Communiqués français
1.431* jour de la *tMt-r«

, Boulevard PaoH, BAS1IA

0 B 0 s — DEU1-GROS — DÉTAIL

Éx-raif dé* ramai**

«cwtan/ au Grttf« dU Tribunal

de simple police du canton

de Lama

Par jageœe«i coni radia loin1 reo
dp le 11 mti 1918, la • oui m e » • •
cUJwaa-l laric.JtfJ M S , m'aagar-,
demeura-l t Pieualba, • fié eoua.iD-
née s eux. t iMCI d'attirod*. a l'ia-
«rlion do dil jugement ainsi qu'à
tau* 1» irais du trixèi, pour i'tur,
le ieul avril 1918, t i'ieirjlb». coo
lreve.li * UnÊ.è pu 1': e u al du l«.r
ockutire Itfl7 c i vendant du LuwAge
ao de»tu- de là t u e .

Four enr.i-. cou forme,
N'j ijattt appel,

/ G / *

qui «êra peut être la dernière,
constatons que la défaite de
l'Autriche est complète el
que le» Allemands uepurais-
sent pas eu i Ut d'aller aa
secours de leurs complice?,
car ils ont besoin de garder
en France toutes leurs lorces,
sous fieine de renoncer à ga-
gner la guerre, chose qui ne
peut être tentée que sur le
Iront français.

Parii, » juillet, 7 eeurei.
Eetre I 'OAM el l ' A i m e , aoul IVOTI repouué deux coups de mail

eiiemii k l'ait d« Tlaiajnt.
Au lud ce l ' A i m e , uae opération de d'tiil aoul a permil de IOUI em-

pirer du viiligu de S a l B t - P l e m - J f c l g l e . Nous «ÏBai Un lue treitaiie £ e diâOOUT$ de BefliVW
de priioniieii.

A l'ouaat de ClaÉteai»»Thlan*fT> m* coure-nuque alleoulide mr lei
potîtiODi conquîtes daii la légioi de Vaux, ter lei Américain! a cojiplé-
temeit échoua. Ue aouveaui pritoouieri ao.l relUl ealrj noi niaiaa.

Caaooiade iilermilldiue sur le reate du fre-at

Parii, le 3 juillet, 15 heures.
Kalre l'Olie et l ' A i m e , i « u avou eiecuté nie operBliai locale an

lord de n«Nailsa-S*iii*TewTesBt. Noi Iroopn oal eilevt lei poiilioai
eaatmieiiur un Iroil Je Iroil ailomelrei el une profoideuratleigaaat huit
ceuti mètrei en certain! polau. La chiffre des prisoiiîen ac'uellesiait dé-
•ombrei eil de 5:0.

A l'oueit de Çhateaus T h i e r r y , une conlre it'aque eaneni: daat la
rêgioi de V a u x a fchmé IOUS IOI leui D:i priioaniera soal restes eulre

CLEHEKTI.

Vu:
1A Mimttire Public,

iai.
D'autres tsilativa* allemandes au aord eil de M M W I al an H l i v i c -
l n'oai obtenu aucun rèsuita!.
iNoil calme mr le lesiè du froat.

ARMÉE D'ORIENT
1er jcillat.

Journée calma « r ressemble du Irait.
Mi (gré le Diauvaii teœpj, l'aviatioi britaaaiqne a bombardé plmieun
b l . m t i i U eMtmu d u t la fil lie de H « p e l .

Toutes tes messeï qui seront ce lé-
bréat le vendredi, [> juillet, dans
l'église de Saint-Jean, seront pour le
repus de l';.iue du

Culonel Albert Clémens

AVIS DE DÉCÈS

Mme et M. Etienne Cresciani, de
Luri, et leurs enfanta ; Mlle Assomp-
tion Lorenzi, de Sise© ; Mme veuve
Elevire Lcreiizi, île Porto Hico, et
BËK enfants , Mme et H. Àdge-Tona-
saint Santon, industriel à Porio-Hieo,
et leurs enlauts ; M. l"aul Toussaint
Tusoli, de àmco, et aeê eafants ; Mme
et M. Autuiue-Jacquêt) Costa, mati-
tuteur à BasUa, et leuro eolaoU ;
Mme Marie-Lhjmiûiijue, veuve Toma-

. tiui, île biico, et ?cs enlanU ; Mme
et M. JeaD-liajjUsW Lorenzi, de itsco ;
Mme veuve tiisabelh Dominici, de
Lun, et sou iils ; Mme veuve Fans-
Une Yeculiini, de Luri, et sis en-
tants; Mme et M, TtioinasCrescioai,
de LOTI , Mme et M. Françoia Pa-
raviaiDi, de Marseille ; , Madame
veuve Crescioni Marie de Tojssaint
et se» euiuJiU ; Mme et M, Sébastien
Sises et leurs enfinu, de PÛZZQ-
iJrando. Mme et M. Vincent Da-
mi&i, industriel à i'orto-Ilico, et
leurs tmlauu ;

Les laonJle* Dominique Tomei,
Jacques Tumei, Dominique Ixicchcai,
JJonun^iut Ulivieri, vauvt Marie-Do-
minique Ulivien , Cruaen IVravUini
de Muraiglia, Toussaint Cresoioni,
Antoine Ureauoni, veuve Luoie Do-"
minici, Se ajùjin llutui&iu et ses deux
sœurs, Jjan Itaptiste Cer\oni, Fran-
çois Cervoni, Augustin Uorvooi, Ma-
rie Dotuini'i ne Veculum, Pieretli,
Orsatloni, tlusea, veu.o Marie d«
Mari, veuve Marie Ueouri de Poggio,
Mme veuve Ma ne Uervuru de Mar-
Mille, Andreaui. Viuctutelli, Gior-
daoi de Mortiglia ;

Uni la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaiaaauces de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Mile Marie Crescioni
Ucïf: interne au l'ennontiat Punievem

do B*Mi»

leur Mlle, sœur, nièce, cousine, dé-
cédée à OdStia, le *l juin 1918, à
l'âge de 17 ans.

Priez pour «Ile I

- lonp. Ultifoier.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
# " S juillet, soir.

A i dehon d'nae activité lèciproqne aormale da i'arlilltrie daaj lei.diSé-
'e»u lecteurs, il a'y a nea a sigatler.

AVIATION fc

Notre aviaiioa a è\& u&$ actite. Le beau lempi a permit d'tfiectuer beau-
coup de iriTu: en coopântion avec l'ariillenc aian qae dei reccDtaiftaace»
et des phologrtukiei.

Ptudual la journée, trois bal ion j et 55 appareils ennemii oit Aie délraili
e. 15 auuei ont été forcés d'atterrir désempares.

Un ou ire, deux gra»da appareils da nui oui atterri derrière no* lignes.
Ln$ tqmfêgtsi ont été taiu priaoaaicrs IIuii de BUS appareils mmqaeat.
Au cours de la journée, 32 lotaes de bombes oit t i laicéei et 13 boubei
peadut la ami.

Tous noi appare li soit reitrés «n i accident.

3 jail'etf a-prèsmidi.
La anit dernière, aprèi nn violent bombardemeil, l'enaerni a attaqué el

repris la plu» S «ado partis A* leraia qm aom ATIOBI gigafi dant aoire
action de détail du la soirie du 30 juin.

Dei cjupi de Juin h«uroui oal é é décotes daas le foisinage da
B a y c l l e s - X f v y e m B c i l l I e et Merrla . Ckiciio d'eax nom a u in qoeli
qoet rii

Communiqué
ITALIEN

Sur le icits da front, l'a clin lé de
cojibat se miittiat normale.

Daas le val d'Aoïe el la re^iaa dé
Niuo lo Giudicarie, nous sarpilaias
de petits postes eaoemii, capiurant
quelques prisonniers et des mitrait-
iaases.

1er juillet. D*as la région de Zjgai , des
learaiires d'at ai}ue laites par d u
trou pu» eoiamles, forant repoussées.

Ol L

Sur le plateau d'Atiago, au cours
da la mtua « d'hier, les braves
troupe* draoire 4Se corps o armée
reprirent i'acuonj. Le formidaLie Gol
del Hotto fat conquii d'élan. Le Col
Dsche'e lui t* théâtre (fuie âpre
latte pendant tome la journée, el
eif i t , la bravoure des io.res-a en
raiioi de l'opmâtre r f i m a i ^ tnaa-
n i e i t 'a fOjiHoa discutée tesU
en i r s matai.

Vers midi el au cours de l'après-
midi, /ennemi déhancha de fortes
attaques coxtre le m o n Valbelia,
mats les masiet ad<eriaires Unthèet
par la ur de l'art il eriù, furent ael-
lemenl nnêLéetpar notre ulmietia
et toicéei â recaler.

Hos nvioBS contribaAreit hardi
meal i toutes Jes phuei de la lutte.

Les pei tes subies , ar I ennemi an
CMrs de la journée du 1J joia et
Celle d'bitr, rèiulient d'ane gravité
Traimeoi xceptioatelle. x& oftictars
t 1 935 hommes de Inwpe !nreai

captuièi.
Aos p^rtcj, gr&ca i la graada rê-

soÏDtioa de l'attaque et t i'etcclkale
coopéra lion de l'anilleria, lurant
Irti légères.

Sur le Front

SITUATIONj

imminente
f.lli, 3 iilll.l)

Les nouvelles du (root

fracco-bi itaonique aDDoncent

des coups de main et quel-

ques acIiuDa lucales.

Dans les cercles militaires

en s'attend à une attaque

imminente.

Eu ntleadaat l'attaque qui

le prépare contre BOUS, et

Le chancelier Hertiing a

pria la pan,le api es Von

Kuhlmaon, et lui aussi, avec

une autorité plus grande, a

parlé de la paii insistant sur

le désir de l'Allemagne de

mettre fia 4 la guerre, rappe-

lant que chaque tois qu'il a

fait, au nom de l'Empire et

des coalisés, un effort en ce

sens, il était considéié com-

me un défaitiste.

D'après Hertling, les res-

poasïbflitéi de la guerre in-

combent à la Russie, qui

voulait i toute torce attaquer

l'Autriche! Et aussi à la

France, avec ses continuelles

excitations i la guerre I de

même â i'attitudedu gouver-

nemeut anglais. C'est tout

juste si U chancelier n'accuse

pas la Belgique d'avoir voulu

envahir l'Allemagne !

Quant aux buts de la Ger-

manie, ils sont innocents

comme ['enfant qui vient de

naître; ils se bornent â de-

mander le droit à la vie, la

sécurité, la liberté, l.i force

de l'indépendance, que lKn

tente, parait il, voudi3it me-

nacer pour réduire ces pau-

vres boches en esclavage.

Le chancelier réitère son

acceptation de ces bases de

discussion, qui sont ni anne-

xion, m indemnité, le droit

des peuples de décider de leur

sort.

Ces déclarations n'ont d'au-

tre visse qje de démontrer

au payi que l'Allemagne est

obligéedecontinuer h guerre ;

elles soûl faites au moment

où va s'engager la lutte la

plus formidable qu'ait con-

nue le iiijnJe, la ri.6e où tou-

tes les forces seront mises en

mouvement, où de nouveaux

et terribles sacrifices de sang

vont être demandés pour ar-

river à en teimmer avant

qu'il soit trop tard, avant

que l'effort américain ait

donné un plein rendement.

El le temps pieswl

Voilà pourquoi, en même

temps qu'tll; poursu t l'of-

fensiva Ue guerre, l'Allema-

gne dtssine une ufTeosivei de

paix.

Conseil de Cabinet
h!k, I jMIM.

Le* ministret «t n « lecréuiret
d'Eut te IOOI réiinu, a m i l , t 10
keum, au mimtéri d« U Gnarra.
•<ms l i prtudeiuK <U H. C l i a u -

EN TURQUIE

A B O L I T I O N

On mande de Conttanlino-

pie à la Gazette de Cologne
que la censure politique est

abolie en lurquie, ce guiper-

met aux litferj journaux un-
poi tanls de mener une cam-

pagne violente contre le gou-

vernement des Jmnes Turcs.

Le mouvement de protesta-

tion est dirigé par Schukribei,

ancien ministre de l'Instruc-

tion publipue.

priio/ini ri

nun M
w

6Vc, 11, II,'.
D'après des informations

puisées à une vmrce sûre, fo
prisonniers tchèques de» Au-

trichiens, sur le Montello, fu-

rent tous pendus.

Un assure qu'il y m avait

plus de 3000.

LES

de SUissie
U brrnr ta MuiuliiUt

Uodru, J . i l . L

Les dernières nouvelles de

Moscou montrent que les met-

ximalistes savent que leur chu-

te est imminente, mais ih ne

continuent pas moins à terro-

riser la partie de la Russie,

où ils iont actuellement les

tnaîtrts

0» Signale de nombreuses

arrestations de députés e' de

membres des soviets de droite.

Plusieurs grèves impor-

tantes sont déclarées.

On annonce également la

constitution d'une Hépubligue

dans la province de la Ver

Blanche, à Onega.

En Ukraine
Abominable ehaot

Stucktoln, t inl'.t.

En blcraine règne un abo-

minable chaos.

Aucune nouvelle sure ne

passe.

OBJETS D'ART
chez MM. DAMIANI

Aclnelltmeit liche npoiiioi lit
Crùliiu Anùliftw de nêney.

ÏKNI HEDI !> JUIUKI m i s

' irirriirRE
J O U R N A L

— LE PLUS FOST TIRAGE DES
•vin»» * AdMUntl,, j,

*-«. OIUlMEn,

IV* fcu»

*> lUda, B M U

...117 92 j H » .

astiais
QUOTIDIEN

J0VR11AVX PB H CORSE -

l»*—m,lm_r+to»m1Wrmt,

POSTAL
Sartene.-Qhitonaeeia

M. de Moalera, oa ie t 1er niuii.
cipll de Bailla, a e i l leurenie idie
d'émettre le <œa que k servie, auto-
moW« goalal « v a S«rlaae at Gai-
soiaueti soit rétnbli dam dei coodi
lioai conveublei ou qu'il céda ;a
place provisoirem?!! I l'ealrepriae

Bien .,. „ _ „ , „
Bastia ait beaucoup moini que l'ar
londinemenl de;Sarlem d'intérêt sca
que c» service ro.cuo.ie réguliêre-
mei', u t i l l'sa duoai pu awai
de la ricouaaiuaiM au diilugué
tâtoiiier 4e lotre birre.iu •iniiia
da s'être préoccupé d'une quenioi
auiai imporuate.

Il aura eu rbauew d'j u u d u r
le greloL Lei uuaicipaljufa da i i
bu el JFI repreieatuts atlitréi de la
pcpulatioi vieudroit laei doute s"»n
préoccuper a leur tour.

Pourquoi ce sarriea tosial auto-
mobile, qui jouisiail d'ue mlirei-
IIOB d« 45.000 fraaci par aa. siipi
neore de 16 000 fraici a celle «.ai
Malt doniée au coaeaiaioasaire pra-
cedoaL • l-U érhoueî 1; «si |,dle
de répudre 1 celle queilion. u
•ervice des automobiles, par tuile
de» pris élevés des vollurn, des
piéeu de riukuga, dei euMckinici
el... par ulte de la pénurie di chaal-
teu'i, Iravme ea ce mnmeii dei
difficulté! êlormel qui ae l'aué-
• . ( n u l qui |raduellemeil apris la
guerre.

Pojir panr à «a diUculiéa, il j
aurait u mojen biei i impie : ÈBS-
meiter le pris des places. Mail déjà
ce piii • été éle.e n k m qu'il
semble inpouible de l'éltver àaviu.
tige.

Le aeil remède qui s'impose a
nie pareille liiuatioi ni paol toa-
•liter qu« due u n noiielle aug-
meautioa. quelque eii|«ree qu'élis
paraiue, de la subvd.tio. de l'Klat

Oa a parlé d'uae lubvealio. de
tiCOPO Iraaci Houi eiû.noai qu'elle
«ra uaWùante el <r»'il laut la por-
ter i 8O.O0U Iraaci.

A cette condnioi, il iera pouibte
a u icrrice poital automobile da

mui . et arrivfr k ahiaaicei i i
midi. Cela lait boit uiurea da trajet.
Ea « l . i , , i i 0 t imi D „ „ , p<mr , t f

•«abriu. i i i ên , cala m lait que
su kenres. 145 ailonèirei k par
courir ai m Bei,,, . cela d m . da
55 kilomèlrei k l'heure Or, d u
voitnrei lulomotilei loordi rouan
lur dei bandes me^iives, oaligéei
de Iraaspjrler ua c rtaiu umlre de
vojigeun et de colii, l e piu.e«t
pai i a u ia ditraquer eo (eu do
tampi, accomplir na tnjei de plus
de 18 k lu kilométra k l'heure

t e loue! d'arriver k i'aeure pour
remplir iea enj gsmeau, avait IOU
veit cbij i :e coac uioaiaire du
premitr lervice poital automobile de
Sartene k Gbua-jtaii, aotre s>n
jatkique coacitoyei, kl. Fartua*
Taieri, k forcer la vitesse juiqu'i u
porter k plu de 30 kilomètrea k
Iheure. Les voilures arrivaieal, mtii
le mitériel s'ea resseiuil eoBiidéra-
blemeot, e', diiou le ici, puiique
•oui ea arou l'wcuioi, il Htiloa-
•aat qu'avec la faible lubieolion qai
lui av.ii été accord'e ce lervice ait
élé m ié k biea jusqu'au denjpr
jour du coitrat.

I1 liât par coaséqui-nt paur qqo
ce lervice puiise marîier coaveaa-
blsmeBi, que la dur»e du tnjet nj t
•uementée d« déni heure!, atia de
permettre aut miomobilsi pottilei
•le doaatr u.einoi^aaa leu'e rai-
•oin.ble de 18 kilomètres i l'heure,
t-l trop iraide viiene eil ai graado
pariîe la nooroo dei panai, dei re-
tards et d*i déléiioralioai dan fo
mécaiiame.

i-'admiiiilralion devra flire atuii
bifuveillaaie que pomble I l'égard
du coicessiomiro. Elle devra mur
vtiir loriqa'une loilllilé le maai
lèvera de la part de ceruini loac-
lioanairts déplié, de a'avoir pu pu
obleiir le paisifa griiuit ou k peu
prèl.

Nous louaailoai amcereainl que
lai ùtéreiies lauaat leur biattiu
dea o.iemlioet que août nous ion-
ne! permil» ci deuus, l u i le seul
but de prévenir le reiouvellemeat
du lourds uifcompu. que la ligue
de Su teas 1 Gknoiaccii a procures
jusqu'k présent k tjui. lui trais-
poneurs coouie lu i traiiportti.

Il «it temps qoe rnptriflca lahe
depuis 190H aur la dos *Vi coaces-

i«ntWfail'!olltairi,siPl#irf ai<l«-«atapUi-
b l i • ItUfi'UMntut nlxu di S«ssa»ii —
M V*** i'°^"*r d'admlniiuslku da h
«•"•• • • • itiad|«d«nU • { • m prl»elpui

« " • » » P » « <• « t h rfé

'•"•""P""»!»' " . . p o i l liarna..
liilli i9.ol_ « « „ „ . h l r a m

a iuor. qa« Dotn alaiasiai uaMito.aal
' m m icnpli. uii iradvlra, amaH la

!—••"« w « oonpiiD l i a paajlaaotir
bartvtil. ; •( TircBlgi, i la irtaob d'A-
'" "" ~ «Ht* d'ildi-iomp'ai a

Imivllli: il N. l'adii.
. r.,.,.<!, dlliptiO3 d| P|-

iti, IITKII H pegltualtr di Cittioo, uuli
—'Tina I Parl>, pair tira Jlli.bl u

l e diitintué prnUcien. enaufi TO-
Aataiie dès le débnl dea hostiUles,

JJJB Iroat depui, lt 14 « p t e œ b K

Ctsl le fils de M. Jean Baplisia
Boi i fwi i , mnmbn da la Chambra
de Commerce.

Tomes nos félicitations.

SOUSCRIPTION
pour l'érection d'un buste

i

M. le Chanoîae Letteron
dans l'une des salles

Bibliothèque Municipale

Dixièm» /iaie
MU.

François de Morati-Goritile,
chef dn Contentieu* de
l'Etat, à Alexandrie, 50(11

Famille Visidary, de Salen-
z a « . dO.UU

Ant. Emmanuel de Pietri,
de Morsiglia, 5.00

Charles Orenga, négociant, «l.uo
Hyacinthe de Montera, bâ-

tonnier de Tordre dea '
avocan, 20 oo

Acgali, ancien avocat gé-
néra/, 1 0 oo

F. Savelli de Gnido, a Cor-
ba">, 5.rX)

Mgr Siméone, évoque d'Ajac-
™ , SO.OU

Le chanoine Casanova, vi-
lair* général, 10O0

Paoli, cuié-doyen,
l^i Porta, 5.00
ahbé Cobtrest, chapelain
de Saint Rocb, 500

L'abbé Guslielmi, curé de , T u »
Cardo, 3.00

Lee Franciscains réfugiés à
Levanto. 10.00

Wiar-Auguste Agostini, 50.00
Jean Ptanoeachi, conseiller

général et main de Luri, S1.00
Un anoDyme d'Occhiatana, 10.00
Docteur François PitUFer-

randi, 10.00

Total de la 10e liste 303.00
Report des listes précédantes 1.228.90

I*. Siaonl, prasler soosill'lr ai.niol
pal, oftcli eonUM aalri, al • • Paalais,
riBitttatiir dlsdiM'. remplit 1H roaettoai
de leorétalre ; nlili M PoatSDB Bl H roo- ^ m m _ ^ ^ _ ^
ttau pu da ttntr U plaoll. Dui loi Im-
provUauoa tri . . , »IDP II. at élavta, U I , B>i I L l i - . J . I _ ! « ' • • • • <
ail» lai ipoas at M «avivai. o« «,. U INI BlUMlrl H f f l O l U
•illi, f aara ; Jai vmai, baaiooap, M qal
lll atura lai plu obllHraai appUidliia-
auau du aHlaleata.

A l'agllN Silal CMaiint, toita parte
pair le olrcoailaBea, M. Il Darl Oltail pro-
aosis an pitli, Minant at chaînant dla-
a»ri, ivie, poar lltr. : a.ooar at pa-
IIHOI. L'aAdar Dbll utri iai lu niai
bru da la laulUa aal se créa ; II pulaaea
aoal parmel <1| lopponar DOI dé'aBU ri*
olprequa, eir, toai, BOIS BVOBI qBilqaH
daliau.

•Ha Daialalel KIWil, qal uaalt M or,
na i , Boa. fll aaliadra l u aieuiaan Bar'
(Mail da Ha rapinclra.

Tlmouu di rtpoal : H. Josipn Daolaai,
lailiLHlt.Br, aoa fréta; H. J iu Aoflllll,
gloinâtri, colon il araa agiaianiat aaaai ijAtin^LauBt
aa TaaliU, poar la na'eee di m uni, Adaujubiei :
prlmU t IOB1II I» upOlItlOBl: 101 OUI- M)) ADgeli — FlglÙUMlli — Hll«

"*••• Giordioi — M. Suila - , Mlle S u -
vei.!e.

Admit rJéÊiitivemeit:
U. Fateiaaelli — Mlle Giordin —

Mile Sorvenie.

A Toccuioi de la PSIe Natioiale
Amîriceiae dei viaitei oal éi» éc l in
iêe i ealre M. le Sou. Préfet da But i i
et M. Simoi O.min i , coo.ul de.
Etati Unit.

Bacc&)aur6at
Pr*mire parlû

Adraisnkei :
MM. Allouai — Joujouioui Ueiri.

nhl, propriétalri, 101 coma, _. < g u

FreBOaclil, coni.i lu léalral et main aa
vieil aal da ai Camille.

Dinoliilia il t . ,»» d'boBiaar - lu ,
Sualulauoa frère, I . Uoa, !• {aaiia at
brillant poiytcoonletia, adaui a. danlar
BODooan.

•Ijuarial aa riflilri anelu ilmolii-
Mlli taauvua, diraotnoa d. paailoBiat,
qal . tua I doBMr l «a ttva oblrla ,na
Henni. I0.1. piruiallln da ioa IIKUOB
at d'aitrai pariaia, toi DOUU dliilanai '

Uivantlim.Uo. i, i»WQIi , . M n t l
IUM IOU u aro da vardara, variiabta
ioao.1:., ai lai vin éa'attnal ion» at
deiiranti l i a a ml. da bueut. I ) j l l 0
oaUBt dlnaair, alroil di nu loi, doal
•mi m n Ounuil il Hna voiva A|oi
tint, toBl.i !•• d.ai riyoBQUHM di ion
Brml lu toBDian, tarailii la diémoDii. '

Aa dmarl, c* roo liront lei muoa'ti
•Bdildou d.M 0 aodl, maindiTo.
•Ino, \* laacau luol de lin, i, « , „ „ .
•atloa prll rulin il aie n.f ol3,, . „ „ ,
ni lltllnlr. aairaooapta d. |olin romaa-
aoqaamill Diataal il Ilmaal jdiolè
rai .ne aaa eaotlla au le., a. D . , l , a |
ai rappaiaat sa vie de marin, Bourki'a
da »lo 4M * ï looou dieoraivtUt.i aifl
Putrlol, la aaii.01, OODI du dai oboiw

aMW
Adriiiiibiei :

MM. Blai iai-Cnneo-Manotl i
— Urnai — Oitavi.

Adam d£Quliveiaeal:
M « . B a i

— Cuaeo, m e m u , ,„„ Ji ,» _
nom _ Ornai _ Oiujvj, nau
auei bien.

MllaAItieri _ .MM. AiUnielli -
Boinli— Bellelaii— Balliccioai —
Franceicii — Giovaluuhi _ Um-
iet ii — Luiggi — Rjcci Hauli —
Paccioii - Serpeaum - Tormnoni
— Verdoii — VouveL

Admn dèlioiuv< nnn| :
MM. Aalouelli, numlM 4K» _

BonSII — Balliccioui, aseutn k «
— Fraiceickt, w . i m M M f i i n _
(IIOVIIUCCBI — U o b i n i — U i ( | i

d. . . e«di,iw .Vpo.rro.tdr,
remplies que ai » i Mu»t le 1er-
vice de Saneu l GkùDeaccîa i ni
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Balayage de la Ville

Noie Je la Maine
U» punouei, kommaa on l>m-

BW, qai vcuioBl l'enbaiicàar pour
le urviix du balayi^e da la Viilt,
•oal pneu de a'adrewer a la Maîh«
(Secrétariat géaér.i).

Auodation Amicale
ta.iutititiin.llnlilitriMi

de la Lort-e

L'auenifeléa générale d«* mem-
brei de l'Amicale le réunira à Bailia,
le mitdi, lt> jui.lei 1918, à 8 ««uni
do mllin.

Pour le Coas»il d'sdmiaietralioa :
U B*r,a* :

U Prértenfi. L« SaorUaire,
A. MVâtKilO.,1. Y. FKKKTTJ.

GliCOBBI.

JUirfe de BamtlB

LA PROPRETÉ
de» rue$ et plaça

TOIIUM le* ordures méaagères doi-
Tem È JC dtpo^cti sur its t u ai koe
dèi lepi ti-.utti du luftim,

ll bit iBitioit tic Ifi.ire de. tapa,
dtaceaie» d-lu, e.c , dt i l^ucirei ou
du terrasse» OOBUUI sur 11 voie
publiée, ataii que d'y tipoier du
nage.

La* lociUirei des aapaxt meaUqai
oat vue lur le* cours doivmi coœ-
praadie qu'il eu de leur laisiêi, «a
ka pu jeter Us uciurei mé«» gères
fU lot .«BÉU6J CB vue il écaxicr uud»
lemriliier, û*m% i» memeo du po«i-
hlt, les ttlâis des épidémies.

Toute inlacuuB a ce» disponaotu
1er» jouriume u m répit: i u b i -
layeari thar.è du aeuuv ge delà
viite, dooi lo («l ies , nouvellement
orgaaue, i.amme>Caf» a îo-ciuaaer
e tua<U lw jml e», iiga.tlt.rom i ta
po ice m tut* it» uaUacuoas djjti, m
itiueal «moiau au cuuis de Uura
touraoc* ci qui leroa.
mtai l'ojut û'iio fiiOù
coairif ei UOB.

i s e n e u s e délirerait
connaître Hr>-

eiirs «jtiuux de daiits *.i ligues.
ficrn-6 L. ULniiN, a KaJoa

(B.ûu K,;

M- M.A.&8KL,

a« ttbimal 4a
una, 7, Ba «a l*alaU, an
Jb, . twa, u lai,

Imp. OUafUier.

i, «rapl, Uaiwt Uaa*UMt

DEBJIEBES VOtJYELLES lancers, pendant le défilé, sur
tous les soldats, mais notam-
mrnt gur 1» soldatt améri-

Communiqués Français
1.432* jour de li gxmm

Paril, 4 juillet, 7 keurei.
AciiTite du deux trîillcrie. en Ara;«aiae ( daai la r6gi9o de T u r

« • • l a et lur it rive dioile de la TTÊcumc,
ioatuie calât iur le reste do (root.
Le chiffre total d̂ » priioioien que BODI noai taiti dam la r^ioa in

noid de Hvul la . 8*aia-T«civaait a'AUve h 4 * * » doat ff uftidert.
Nom a*oa> capiaré oui trealaiie da mitrailleuse*.

Pari*, le 4 juillet, 15 ha*ru.
An iord de M«aldldicr* eatre M * a i 4 U l e r ei lOlse et ior !a rire

droiia de la • « • * « «ou* arofli oiècnU plusieun coup* de nuin et rtmeaé
dei priMoaien.

Kaire l'Olae el )'A.laaie, hier loir, n n 19 k. 30. ooi trouiei OBI at-
Uqu« lai ligaej emaeaatt, k 1 oueit d'Anircchca, >ur ua froat dé* deux
kilométrai «tt oui réalisé nne avaace dd bitit c«att mètre* eitiroa.

Util la loirée, uae aourel'e ituque dÉcliack£« dtai la mem» r^go«,
eatre A u l r r c h c a et JH«MI1BI M*aa-TaMVcHt, où l'eaaeiai H pré-
parait à conir»-attaquer, aoui a peimu de gagier eacore du U'rsia.

KotTi avaucd totale, qui l'étead îur ut truat du cioq kilomèire», a aiteiit
douifl csnu mètrei e» protoodeur sur certaiot poiaii. Le ckiQre dai pri-
loanieri f*lides Un aa cour» de ces actioBi eai de l.O*M>. doat fld o'-
ticier*. (

Ua ieul de nos bitaillons a Uii plai de 300 priiOBoien.

Ka préviiioa du forte* cbileorj de
l'été et. pour éviter de* épidémie!. Il
plu graidfl propreté des ruts, »oiei
tt pi*cei de la Ville s'impoie.

EicouequtDce U tai rappela i»
habiliau q"« le» duvuiurci de* itu-
mcublrK vi mifuiii*, sis», que | e i
casimui doive LI 6irt b«l»yéiaTant
le piiiage des lootb^renu, osr lei
pnty.lc.ftiJ.s ou ioca l i f ts de* r. z

l t cUu imjMuttlw oa

BBTTANlflQUBS
4 jaillel, ioir.

Ri&a d'in -renant à aigaaler:

AVIATION
Le S joiile; L temps a éiê bsaa maii brameax. Les appareili ont ic-

conipU ieun travaux habituel* de photographie et de repérage d'artillerie.
L'euemi a muatré moiai d'activité.

Treiia avioni aliemaidj ont été détruit!, neuf intrei coatraints d'atterri
désemparéJ. Ua bal'oa a été deiceodu.

Qoatra de IOI appartih maaqueat ; 10 toiaei oit (lé jetéer, aa coari de
la joaraee tt la nuu initiale, iur les dépoli d4 malériel de chanta de fer
el inr dei cintooicmeots.

4 jail'at, aprêt midi,
Ge mp it »ots IVOBI exécute eue opéralioi keureuie eura Wlllera*

Br«4awairiix et la CtcamaKe. I e T. !if a de Huavirl a /té phi et notre
ligae m i c é e 'use pratoadeur moyeaae de deux mille mètres.

L'artillerie ennemie a été active daai les lectenri de IWbeca] et de
SI- * » K l

/LRMÉE D ORIENT
2 juilIeL

Activité réciproque d'artillana mr le froal de O«Jrma^ où ui coup da
iuaia eanemi a été repouué avec des perles •énetuei aprfej uae lutta corps
i eorpi.

Jourafe cilme l i t le re*te da troBt.

Communiqué
ITALIEN

U FtTI H
AMERICAINE

2 juillet.
Sur le piaieaa d'Aiiago lei aou-

wllei leauuvei d'attaqué» an Mont
Valkella se briiereal uni aolre km,
ifli i'euemi des pêne» aé-

UM délachemeflls enaeinii, «a
avaal de la iigae afaacée, (urenl re-
jeté* par 1M afttrea qui, dtas uae
fmllaaie coatre aiaq^e, occopèreat
cotoBièlemeat aoni ces îontioai ea
capturait 137 pnsaauen, quelques
milrtillames et 4 petits caooai de
traachéa.

Ai iud d'Awtf, en Aitacbeateats
aritauBiquos efiactuèreat un htareux
coup de mua rameaaai prisonnier»:
1 olflcier ti 41 homme» e*. pnrsat
uae Diitrail ! eiue.

Daai la réfioa aord oneit da
brtppa, uei aiuoat commeucâei le
tnaua • ! ̂ ube aoua auure.ei. la
ptMieuion et poiiuoat iBptrUBiei.
Mon» lln.<:s [>09 piuoaaiars, doai 19
ollicitr», f.t. Brlmei • • grinl Lombre
de mitraill-:uies.

Ban |«, j ,un4ej du 19 et Su jn,a,
»nr le Mont S libella, aux coi» dei
Houa •» D-tà. le, .oui piliBN 4 ca-
ton», 15 bombarde», 57 mitraiileu-
teip pluneun milliers de loana el
use graade quuiili Oc natinel de
(serre.

à Paris
ï**ni, 4 iiilltt.

La fête natioaale améri-
caine a été célébrée à Paris
avec uo grand éclat

Tous les monuments pu-
blics, ainsi que dd nombreu-
ses maisons privées étaient
pavoisées aux couleurs amé-
ricaines et françaises.

L,'iucoramensurable foule
parisienne, ayant compris le
Dut de niamtesler sa recon-
naissance pour l'effort amé-
ricain, a lait une grandiose
manifestation, c<j mut n, aux
soldats américains.

Paris, très pavoisé, avait
ce matin, dès les premières
heures du jour, nue allure de
grande lête.

Des milliers de femmes ap-
portaient sur le lerraia, où
devait se pa ser la revue,d«e
paquets de fleurs qui lurent

LA REVUE
La revue des troupes amé-

ricaines, françaises et alliées
ont été passées en revue ce
matin, i 9 heures, sur la
place d'Iena, par le Président
de la République.

Les troupes étaient placées
sous le commandement du gé-
néral Guillauraat, gouverneur
militaire de Paris, comman-
dant les armées de Paris.

Après avoir passé, devant
le liont des troupes, e Prési-
dent de la République prit
place dans la tribune, ayant i
ses côtés M. Clemenceau, mi-
nistre de la Guerre, et entou-
ré des autres membres dn
Gouvernement, des présidents
des deux Chambres, des re-
préseutants deâ Nations al-
liées, des sénateurs et des
députés, des chefs des grandes
administrations de l'Etat.

Au premier rang, on re
marquait le maréchal Joffre
ainsi que les généraux Foch,
Pau et Persbiog qui lurent
très «celâmes.

Le Défilé
Depuis ce matin, le temps

était gris, mais au moment
du défilé un soleil radieux se
leva.

Les trouves défilèrent avec
nn ensemble parfait au milieu
des cris enthousiastes d'une
foule en délire et 'tes vols
acrobatiques de nos avions.

Le spectacle était impres-
sionnant.

Les troupes américaines
comprenaient 3.400 ùommes
des divisions venant de Cha-
teau-Tbierry ; l'artillerie, l'in-
fanterie et la marine défilè-
rent avec dignité et un calme
remarquable.

Ces troupes magnifiques
obtinrent un succès énorme.
Elles turent couvertes de
fleurs

Le même succès fui réser-
va a nos troupes qui étaient
superbes.

On acclama particulière-
ment le 53e régiment d'in-
fanterie coloniale, ainsi que
le 24e dragons qui venaient
également lu front

Enfin des acclamations fré-
nétiques accueillent le batail-
lon des infirmières américai-
nes, qui défilèrent sous u e
pluie de fleur*.

INAUGURATION
DE L'AVENUE

m. fiiiiui l u i
Le Conseil municipal de

Pari», ayant décidé en se n-
ce publique et par acclama-
tions, que le nom du Prési-
dent Wilson serait donné i
l'avenue du Trocadéro, la cé-
rémonie d'inauguration a en
li«u aussitôt après la revue,

GRAND BASQUàT
4e ta

Cluiliu « u-in.ru.!
amériaalM £

Un grand banquet (ut of-
fert, i 13 heures, par la
Chambre de Uommera amé-
ricaine de Paris.

IL lu-dieu, cumtnissaire-
génèral des Affaires franco-
auiériciiioeg, y prit la parole
au nom du Gouvernement.

/ a bêle, dit-il, que nous
célébrons aujouri'kui at cette
également de tous les ptuplet
alliés pour la d faut de la
Liberté.

L'orateur rend ensuite hom-
mage à la flotte anglaise qui
amena, m France, une «/ron-
de partie du million de sol-
dais américains.

L'Amérique avait au mo-
ment de l entrée m guerre une
armée de £00.000 soldait,
elle en a maintenant deux mil •
lions et demi, et elle en aura
cinq dans dix mois, s'il le faut.

L'Amérique avait une /latte
de deux millions de tonnes,
elle en a cinq maintenant, et
elle en aura dix millions en
juilUl 1DVJ.

L'Amérique n'avait pas de
dette publique, elle en a une
mainftenanf qui s'élève à 3û
milliards.

H. îatdieu rend ensuite un
juste hommage à U Belgique,
il rappelle que les deux se-
maines, pendant lesquelles les
Belges arrêtèrent la marche de
l'ennemi, suffirent à détruire
le plan allemand.

L'orateur envisage égale-
ment l'effort anglais, italien et
porluqais.

•d. lardieu célèbre Paris,
calme sous le feu et unanime
à acclamer Ut jeune armée
américaine.

EN TURQUIE

MORT

DU SULTAN
3 Mil'.

On télégramme de Constan-
tinople annonce la mort du
Sultan.

En Ukraine

RÉVOLUTIOI
Uo*«. l|i:ll«.

D'après m télégrmme de
Stockholm le mouvement révo-
lutionnaire prend,en Okraine,
une formidable extension.

Le soulèvement ai presque
général.

OBJETS D'ART
cbez MU. DAM1ANI

• a , BMtlevaml Pmtll

AetnelUmnt rich« etpoijiioa da
CrùMM Anùti^mt dé Niney.
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QUOTI Dl EN
JOUBNAUX DE UA COUSE

LA CORSE
Ses obligations,ses droits et sa politique

m
M Laniry n'a t il pat ainsi

réalisé lei espoirs que nos popu-
lations corees avaient placés en
lai?

Quelque contestée que fat l'ac-
tion d'Emmanuel Arène, elle
émanait sans contredit d'une
lorce redontable, et la Corse se
devait a elle même de retroaver
un homme capable de recueillir,
à Paris, l'immense situation que
la mort d'Areue avait laissée va-
cante.

En te créant uoe situation pri-
vilégié*, dans la Presse, an Par
le ment, dans les Ministères et
généralement partout où l'on ap-
précie les compétences et les la-
lents, M. Landry a répondu a ces
légitimes aspirations.

U lai a tallu pour cela, aa milieu
de dillicallés sans nombre, con-
sacrer le meilleur de son lemps,
de son cœur et de son esprit

II a dt: se décider d abord à
écarter avec fermeté de son che-
min, les nombreuses suggestions
qui lai venaient d'amis trop
pressés, et les insidieuses embû-
ches de tous ceux qui s'improvi-
sèrent, uns raison, ses adver-
saires irréductibles

II a remporté ensuite sur lai-
même des victoires qui lai tont
honneur. Sollicité, aax dernières
élections, d'abandonner la Corse
pour sue autre contrée, où Ion
aurai! pentétre mieux compris
le rôle quiI était susceptible de
jouer, il a répondu : « Je repré-
senterai la Corse on ^abandon
nerai la carhère politique »

L'estime et la en D fiance, dont il
jouit partout, n'entament pas fa
modestie, et il se tient ainsi au
Parltmenl, a l'écart de toutes ces
intrigues qui se noneot nécessai-
rement autour des homme» que
leur savoir el leur talent dési-
gnent toujours aux situations po-
litique* les plus bautes et les
plus enviées

Cependant, nous le voyons in-
tervenir à la tribune de la Cham-
bre dans des questions éminem .
ment graves et faire pencher U
•olotiDn do problème c'a coti
qnil indique à I Assemblée.

Tool le monde connaît ses
propositions de loi : celle sur le
con'rôle des (£uvres de Bientaj-
tauce qui a été votée par le Par-
lement ; celle tendant i créer un
impôt sur 1rs bénéfices de Guerre
qui a précédé le dépôt du projet
gouvernemental sur la (terne
question . it est aussi l'auteur de
propositions importantes, con-
cernant la main-d Œuvre étran-
gère et coloniale, l'activité éro
nomiqne des étrangers en France
et l'institution d'une caisse de
prêts en laveur des mobilisés,
lorsqu'ils seront renvoyés dam
leur tamille.

liais, conscient de ses devoir*
de représentant de la Corse, U.
i-andry ne les oublie point : en

itanl les propositions de
loi d'intérêt général qu'il Tait
voter par le Parlement, il nous
apporte les solutions que réclame
notre situation. Dès lit 11, il fonde
à la Chambre te groupe pour la
protection de» familles nombreu-
ses, dool il est le Président. C'est
à l'activité incessante de ce groupe
que sont dues les mesnres dont
ont bénéficié les mobilisés pères
de fi, 5 el 4 entants, ainsi qne les
améliorations qui ont été appor-
tées an sort des fonctionnaires
chargés de famille , il a fait intro-
duire d'à aire part, dans la loi
récente relalive A l'impôt cédu-
laire sur le revenu et dans la loi
qui a refondu notre régime suc-
cessoral, de* amendements insti-
tuant des rédactions notables an
bénéfice des contribuables qui
ont des charges de famille

N'est il pas inutile de souligner
combien toutes ces mesures sont
avantageuses aa département de
la Corse où les familles nom-
breuses sont la règle ?

Et n'est ce pas une telle mé-
thode qu'il convient de suivre
pour intéresser les Pouvoirs pu-
blics à notre cause V Faire coopé
rer une Assemblée où s'agitent
tant d intérêts divers, i nn projet
strictement d ntililé corse, c'est
peut être aller au-devant d'une
tâche impossible. Chaque lois
qa'ils ont voulu procéder ainsi
nos représentants ont rencontré
des difficultés souvent insurmon-
tables

Au lien d'une attention et d'un
concours soutenus, le vide se
laisait autour de nos représen-
tants, et partout, quand il élait
question au Parlement des « Cho-
ses de Corse a, le scepticisme et
l'ironie achevaient cette œuvre de
délaissement. '

Mais quand i la Chambre, i
plusieurs reprises, par jfc com-
pétence et par son' (aient, M.
Landry a fait voter dea lois dont
les eflels se font septir, aussi bien
en Corse que dans chaque dé-
partement trancais, il a du même
coup servi la Corse et mérité la
gratitude de tous ses collègues.
El ceux-ci, le moment venu, ne
peuvent que lui prêter leur appui
dan» no julc «enùmeat de réci-
procité.

Ils le feront aussi, parce qu'ils
l'écoatent toujours avec intérêt.

Lors de sa dernière inlenreu
lion i la tribune, au sujet des dis- •
positions 4 prendre pour l'après-
guerre en vue du relèvement
économique de la France, la ré
Ile lion lui vaille fat laite a la
Chambre : • Parmi les hommes
de valeur et de talent, Clemen-
cean ne nous a pas, entr'aatres,
pris celfli-1» »

Certes, M Landry ne fait point
partie do ministère Clemenceau,
mais ît n'en joue pas moins, de-
puis longtemps a la Chambre el
dans les grandes commissions,
dans lea ministère* et dans l'opi-

nion, un rôle des pin» utiles et
des pins importants.

Son avenir est grand ; il ett
déjà assuré, et nous sommes
heureux de savoir qn'aimi l'ave*
nirmfrme de ta Corse est certain

« m *
II ne reste pins à notre reprù •

sentation insulaire, qu'a prendre
de viriles et saines résolutions. 11
ne devra pins être question, pour
aucun de nos représentants, de
prétendre k l'hégémonie politique
de la Corse ; l'opinion sera in-
traitable pour de telles ambitions.
Des néophytes inhabiles et inex-
périmentés aiguillèrent, dès ses
premiers pas dans l'arène poli-
tique, le Député de Calvi dans
cette voie Ce lut une erreur :
c'était mal comprendre le rôle
qui lui était dévolu.

Nous avons au Parlement des
hommes de beaucoup de valeur,
qu'un long passé a toujours dé-
signés à la confiance et a 1 estime
de nos populations corses. On
doit, non pas juxtaposer leurs
mérites a ceux de U Landry,
mais, au contraire, sonder les
uns aux autres

Ainsi, aucune exclusive ne sera
prononcée contre aucun de ces
hommes. Ainsi, nous aurons une
représentation homogène et puis
santé: ce sera un bloc de volontés
et d'intelligences d où seront ex
clnes les compétitions de per-
sonnes et où dominera l'unanime
souci de travailler en commun,
dans l'intérêt de tous et de
chacun.

L opinion pobliqne. qu'on se
le tienne pour dît, aa tendemain
de la guerre, ne saurait plus
supporter de ces dissensions po •
litiques qui ont neutralisé des
eiîorts, dont le succès aurait été
des plus heureux, s'ils avaient
été habilement coordonnés el
soutenus.

Y V. Y.

li }\n iûr in PnmHiti.
Vous voulez que totre argeai «MU

rapport*, el qu'il .se coure MCUB
T

la CLùt.1. da SaJata-Haria, ât Baala-
naat da U SainU

BONS.

.Ifetmirc
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^DEFENSE NATIONALE

1 MOIS

M 70

997 »
«,970 .

A PAYER POUR J.V0IF1

99 -

930 »

97 50, 35 n

975 J 850 .
Ï.SWO »!S,7W • |t5Q0 >

Oi uouve lei Sont de la Défense
Nationale partout : Ageati du Tré-
sor, Pârceptean, Bureaux poitei,
AgeiU de chtBga, Binque de France
fil iuccumle*. Sociales da Crédit
el leurs mccumle», dans touie* les
Basques «I chez les Notaires.

PJEVE

Mme Joséphine FRANZINI

Cm Un OHrU mtlaito vint (faalmr
• m iotéfhta* fnzr.tl, o«* B*a*d*ltl, i
l'iflMilOB d* u IMIUI. U BUlbiar qil i*
fripjw • M il taprivt qm'U HBUIU qn
aïk u p*at I r», tl btl «• nuit* npw
dut i 1» rê.,11*.

U pliu dt 14 défuu » lovtr T«U
vid«, «tu dawM rail u M ftil pin U -
Imir*. Kjft»! tt M fuit l'apptliKt ••
vUD : l«ir* ipptii M htaiisoi ta IUMM d.

Gtita jMDt team, m i l ttml os qi'Il bl -
kll poar è.n BUI-MM, it MH! poar ru-
d'i bwrMi ton ••• plu obtri, qa'allt
Itim&blmfci dau la plu profoad déHi-
*olr, iieoawiiblM «i uttml*. s i boni*
tUll wnati diBi Imi I* Nibbi* ; H ftot-
roM'« trt»»Mo!« •'dliortli larnici par-

i i lOf lTA. MILITAIRE
La KeruMme

Domain aura lieu lu k<
impatiemmaot »Uen<Iue, donnée ea
fareur des blesség et malades en
traitement à l'hôpital militaire.

La patriotique population bastiai»
proliféra, sans doute, de cette occa-
sion pour olïur, avec le plus vif em-
presaemftnt, un éclatant témoignage
de son admiration affectueuse et de
son inlassable générosité à nos hé-
roïques compatriotes hospitalisés.

Nous adressons nos sincères féli-
dtatioDi aa promoteur de cette ker-
messe, II le médecin-majar Dorlaad,
Directeur du service de Santé de la
Corse, dont U devise parait ètn :

« Noua ne ferons jamais aasei pour
fiîux qui ont soauVl dans l'accom-
plissement de leur devoir. > *

Chacun aura à cœur da faire triom-
pher demain cas noblea paroles.

Balayage de la Ville

Note de la Mairie

Lei perioinei, hommes on f«in-
nei, qui venleal l'Qmbaachnr pour
l« Mrvice du bilayigo d« la Ville,
m i prién de » airaaar k k Hiiria
(Sacriurill ftairal). "

U parla Mt rnad* poar IOU.E&U* IIDIEIOM
pou toc chu époni «t MI obari anfuta.

U popilâlioa d« riiia a ••aifaatt »a-
bliq«t*aoi Ma rrçrtu ; tilt H smaali
darnèra aoa praniar foifiaLtat, il Uaa*aU
lut al at •opt.la.rt, ««fliï.ftini, auti «
vi'o, d*tttia«*r as dwltar tu It parti
Saut.

U Itvia da awpt a «ta U'a pv • - la
e<ri «Briall d* ptaalaan prl.r». ém anvl-j
roa». Os ra—iaant daoi la aorttrt la pla-
Bartdaa rm*xm*t*d* Ifabbk», du tmtt
da Basât at faatrw «Maiiiia.

Ari»*H«t awfWi nlitliai riabasu-
ï"ao a «a buts dau la csna* da la ta
•111..

RMt adraniHit aot kiaa liDoérta OMIO-
létsoai t H P'bllIpB* rnoalB', Mira d«
Plaw, I a* M U I U , a n tanlilaa BaatiMil

q
Ries de plu* i aaple. Voui effectue-

ré! la plut rémaaérateur des place-
ment sfin.es schttist du ton* dt
U Déftnee Nû'umaU.

Voici à quel prix on peut obteair
immédiatement cei titre», qui rap-
portent 5 0 /0 d'iatfr&u.

Simcdi 13 jiUIct, m
Dimiacae 14 juillel, n

t de la —trie
Pnndira rmu

CONCERT

U Mort de l'Aigle
pc^me ea 1 icte en ftin

d'Albert Dirmont

LETIMCEtlE
Ccmédie c i 1 acte aa proie

d'Kdoaard Pitlferoa,
de l'Aca.4émie Francs iie

>«aSkv
Prmgrmmime de tm mmUmée

La Mort de l'ÂigU
DeuxieoM Partie

LE FLIBUSTIER
Comédie en S actn en vers

de Jeaa Riehfipio,
d] l'Académie Fraoçiûe

PRIX DEi PLsCES : Bigaoim
el lofa d: l«r ring 3 50 — K.o-
Mails i)orch:nn 3 . 5 0 - St.'lu el
U«ei de it raa( 1 5 0 — ParUrra
1.00 — ytmpaiiaeaire 0 ,60.

U liKiUon su ooierle chu IL
Poggi, parfumeur.

QëiêtU

Etablissements de bienfaisance
• H. LOrtDti, Poiidort M &MO JMI

dàelsrai sptMaai aaploia 4a i
al d'aeOaMaM àm 4MtiaBSBWBi
lau i. Uml i.; a. pudarlI aat
«pL—aat dtatariap* 1 raaafai da
mattun im dinatica.

Nouvelles maritimes

Stno'vtir* tfa Hotn-Damt dt Lt n-
tint — Dwaacha. 7 jaUlat, oa asla-
kra,. aaliaaillaaiinl, u aaaataalfa da
Laïaaàa. k «M da Fraalaa> Saa| aa
aaCbWa ktarto.

Ua a»aa aanat Vm ooaaa fht-
MladaiTal 10 baarai,

Laaar, i < kavaa. Vtpraa al Salât.
U « u a n praciUa d'à. Triduam

am Salit da Suai Sacraanat.
CHtptltt da Monitrnlo. — Dimaa-

eaa, aaaaa i 6 haara, dila par U P
JLaguU. U aall. 1 6 haam, UaMle-
ttoa a<aa obaaa pat ka Jaaaaa lUa da

M IM&, coaiaM da In abjOT dai
aaartaMai dai aaUna i To.Ua, art
prou i k 3 aelaaai.

Médaille dts poste ' "

Ul«jT.pb« lia broua. i
l a n a i l . Bnacilaoai Daùaiaaa,
lanuar i Praaalli di Fn.orto, au
tiaaalna an aUMUa d'a^at.

A Ion»
A Vimnaa, afparlaaaalt aaaUa,

• « • Oa.ttara.
S'adfaaar «on

t d r

8fl»«cfaeteur
Qt tarfra at lia da Tlaa aaM.
Âdnrna: TOHWM. rail.lilh

Pgfmutant
0B aarnoa amâ da la C. 0 . A., ala-

Uoi augaiU i Lrot, laaaBaa i lar-
onlar aTac aa aaniat arma la 173a

» Gana.

da Peur S



OEBSlEBtS fOUÏELLES de ci •oiomilio» de poursuit*»

Communiqués Français
1.133* jour d* h

Paru, 5 juillet, 7 ktnru.
Bien a ligarl«r lu coun de la jaunie ea dikon d'aae «ruine acùvilé

d'a/lillerte ealre i'Ofac si l'ftl—f el daDi la régioa deM-Plcrre Atgtm.

AVIATION
• Headaul le mou de juit, 2a aapareila eunemii oal éli abaluu par lia

mojaai de la 1). C. A. don irou de mît. lin outre 13 arôaj onl éli déj
•emparia pu le ur el coalruau d'ulerroaupre leur wtrioa.

Paril, le i juillet, 15 heurta.
Noe délichemenu et noa palrroillei, opéraal eaire Ma»nlalldl«* et

l'Olac, ea CliHmpaffM, inr la n*e droite de II* n e a u e et et b r -
n l K , oïl ramue dei priiooniara.

AHMÊE D'ORIENT
3 jaillit.

A l'ouest du Waréar, un bombiriemaat par ebu toxiques de toi
HUTeLes position du tKhm éi Leffen a profoqué use ri^oite Tiolute
de aoire inilleiie iar lei ba.ieriei el ici patinons eaaemiet. Ea Albanie
dam le lecteur ûe L i » t r « T l l z * un détachement intncbies et dei b i idu
Albanauej qui eiujjjeaL de turpreadre a* de BQI poitflf OU éié diiperiêl
eu ûOwrdre uuiuil siu la lerrain du irmoi et du nulénel.

CïûMMONIQOBS
lOir.

L'opèrauOâde c« main IU aaddel«S«mnt« ?. M courons de suecès.
Elle a éiÉ weatt: par de» ronde* iUUtriUeaaet aidée» de que1 quel iléllth»
meKUd'ulML'rib uuenoaine et loutesa^s par dê  durs a'uuiit, Tout D<M
objecuii on éie •t.aikU ci coaier»ês. ftoni naai ioiiu.ei emparé! dm fiels
4 r t a i r e ei de l l a s s e l unu que du filuge d> Haate l ,

En liauoi a»ec cette opàraliui tue attaque t*é;ai*e par lei troncs
wuirjjieanti à l'ait de t i l t e i a r A n c r e a complèlemeai reusii et no
in- liga-; * èlé a-ruuée dû Jl»O mène* inr ui iruat de mille ciaq ceiU
mitrts, • c aomb:e des piiioomers faits ptr nou£ âani cette opération di-
paiie uu Mi l l i er piiuKurs nmrailiemei et du inaiéiiel de gtierre oai et*
cap-tires.

sur le reile da froit nei à sigaaier.

AVIATION

3 juillet.
Le temps éuit auigtox «1 l'activité semant de leanenii a été lûble

Noi appareils rat accomp.i comme à l'oraiaure ai grud ionbre de
recOBMiisances et au règ «ges d arui'erie.

Six appareil* anémia oai eie detruiu ei iauuei tout tombes désemparai.
Ksd*ai la journée ci la BL.II suivante DOUI avoni jeié li> lonati de bom-

bes pr.napaieuicii tut laa tmbraacltenitnij de chemina de ter de LUlc et
de Couvtral

Ton» E U appurails «ut reklréa.

i> jutl et* «prè^midi.
Le Komlwe total dei priinnien qw neu avni tu» dut l'heureote

opèrauaa, tuer, »ur ia S*BBBBe, députe irein cent-. Ua caaoa all«matd
Û« cam îagae, (t.m de î̂ t uiiu-ailieaiei et aa c«riaii nombre de mortiers
do Uiuicliee* Ont été dàaviBbrè! jiuqu'i préaeit.

UBC coaue aiUqae ea»emi4 *ur IOI louvâlles potiiiost. i l'ait de
UmoiC-l, a tii, !• mit dtrbière, laciKmeat rcpouisée. Qudquât pnsoa-
ûieis leai retlea etue aoi maiai.

ftgai MOIS eitcuit, avec mccèi, un coup de otùa daas le lecteur de
Bc*um»nt-it«MK9l et ivon tifoauè oie lenU'.ire eaaemi« «ni sari-
IOQ» ûo Tr*»f i«e .

Communiqué
IXAJLIElf

3 jaillet.

Sor 11 P«T« ialërieBre, dam II
jouraés d hiei, aoai elinctiiaiM
quiqau .jw-wèd», èacig^quu, ga
g i .Wt du tetr n, mugie la reus-
Uatu acbsiaeeds itûteun qu iâoki
de pioliter da IDUI les fXuai* d'appu
ûe i iMidieuse *jae a o îeratioai [>ar-
lielteaicii iDOBdie. .Nous o»p.(ii4iuei
eaurou i,%u putoakion, dMi li>
Oitioieii- û* M>Bil<ueuiu mitrail-
lenatE de» tenu ciaots œ Iimn.hé4
el do miunei diveri.

Duii w rfcgio* iu aord oaaat de
(jrappa, »l> es avoir «a idem»! coa-
Uau dea coau-i -«uiquei ttaaemies k
u icie du •* »>'^* a e s u Loreaio,
aoi **iiiaaWi iioupeiiertaiorcèreai
•tu- lu pâuuou «HMilti hier par
un 8'tm eua. w Mtobre wtai a u
piimaai il k'tiefa t t» olficier» el
;jyti aummw. ftotii pilo>ea «n outre
il miUBiliettkct oi ane g- a i ie quai-
Uié de Baaièriei de gueuu,

Sur le (tUieao d'/uiigo, du déli-
, • I* Hûle d'u

bnllut coup de miia dau la régiot
M Zoocb], ramenéreat qoelqaeipii-
•«BBien. Dans Ut combau ue* der-
aien joor* da moai Vaut U, La bri-
gade Hegiu (9e el il)c) pat eacore
uae fau moatrer u grinaa bravoure
et ioi îBetorinlabie rasuiiiCB.

La CMduiie isiue par le 45e
d'iotialene (Dn|tde Hefgio), ie< ib
et ib juia, tut recoai.ua u brillaata,
a h«aoiÉ U brave r^iiaeii d u e c -

UUOB IpéCIllt.

mu

M. Hesse
dépoté d« i« Chareale lalirienre,
développe lei ooacluiiou d« 10a
npiOft.

L'ajournement
M. Reoaodâl. dipvxl •o:ialiile

D*i6* du Var toulieat u d^miode
d'ajouraeoMal de (a diicuiiioa el lu
re>*<.i k la commuiioi comi>é:ea'e.

M. Ui*at, dépuiA McialiiU de la
Sen«, parle i ini h mêon ieas.

LE VOTE
L* prit idéal met IUI «oix la de-

maid'f dajonnemr>ni ft de renvoi
A la conammioa <|:i en repau's'e
par 3 9 6 «oii coaire 6 9

La p opettitio* de râiolution eil
«Kuile adoptée pi rmaiu Uiiei.

L» Î'IOC- ait U*«e A 17 libres.

L. Fin MIIMU

iTfii

r DÏPUIS

M, TURMEL
L'ordre du jow appelle la diiau-

ai« 0« Mltlmmi lia u Siuuui,

LE DISCOURS

d e M. T a r d i e u

Lu (uuuiiirtsi.1] Proa
Les journaiii du matin

commentent longuement la

péroraison du discours pro-

noncé hier par M. Tardieu,

commissaire-général aux af-

faires franco-américaines, an

banquet offert par la Cham-

bre de commerce américaine

de Paris.

Au nom du Gouvernement,

H. Tardieu a > lllrmé nrw es-

poirs et a dit en terminant :

« Noire but esl de faire du

monde nue place où nous

puissions ' ivre.

» Notre devoir, la farce

jusqu'au bout.

» Notre droit, exiger la

conversation de paix avec un

interlocuteur dont les pa oies

puissent être crues,

> Jusque-là, une seule rè-

gle : • 11 faut gagner. >

(Ace amations très prolon-

gées. Les peràooius qui en-

tourent .«. Tardieu, le lêlici-

tent ea lui serrant la main).

à Parisi r 1 ! s AUXETATS-UN1S

Préiiéduce dé M. DËSCHl.m

La >4nc« eri oanrte k 15 h.
L'a du Kcreiaireadonae lecture

an pro-si^farbtl de la deraièra
*éaacef qui est idopte.

POURSUITES

AITRESJCHOS
Incident Sensationnel

Ptrli, SiaHM;

K la cérémonie d'inaugu-

ration de ['avenue du pnsi-

dmt Wihm, M. LloyJ George,

premier ministre de la Gran-

de Bretagne, et U. Orlando,

premier ministre italien, ve-

naient de terminer leurs dis-

coure, au milieu des applau-

dissements chaleureux de

toute l'ass.stance.

Ils luxent priés da venir

s'asseoir entre le Président

de la République et le Prési-

dent du Conseil.

Us allaient entrer dans la

tribune présidentielle, lorsque

M, Pointai é, H. Uenieuceau,

tous les u-embrts du gouver-

nement, ainsi que là. sharps,

ambassadeur ( tu Etats-Unis

à Pans , allèreut vers eux

pour leur serrer la main, les

remercier et les complimen-

ter.

La (ouïe se porta vivement

de ce lùté, malgré les troupes

de service, et >t livra à une

maDilfelaiion enthousiaste tl

délirante, ea i n e u a aux cris

de : < Vive la / iance ! > ceux

de: a V.vent les Améri-

cains I Vive l'Angleterre I

Vive l'Italie I Vive la Belgi-

que I Vivent les nations al-

liées I »

A LA STA1UB
DE WASBlfltilON
Place d'iena, la foule a été

considérable pendant toute la

|ournee,

Des fleurs e. des couronnes

tltm Yoth, b jnlllaf.

Le président Wilson a reuç

hier une dél^aiioa de tous

les pays qui ont donné des

citoyens aux Efc ts-Dnis et il

leur a adressé une allocution.

La délégation des descen-

dants de Français avait com-

me chefs deux Alsaciens Lor-

rains ; M. Heilzer, trésorier

de l'Association d!< Alsa-

ciens-Lorrains, et M Rous-

selot, président de l'Union

alsacienne.

SUR L.& TOMBE

II
WuBlagtoo, 51 | ll.l.

Le président Wîls^n a

prononcé hier devant la tombe

de Washington, à Mount-

Verncn, un vibrant discours,

qui est appelé a avoir un

grand retentissement.

A celte cérémonie assis-

taient tous les représentants

et membres des missions dei

pays alliés.

LES

chevick en Sibérie, dans I'OQ.

rai et le Volga, ne pnndrai!

aucun caractère monarchi-

que.

Le projet de 11 convocation

d'une assemblée populaire

gagne du terrain.

ÉCHA.NOE
DU PIIS011IIIS ROUIS

EN ALWMAGNB
«uxkl»l«, f |« i w

Des télégrammes de Petro-

grade lignaient les grandes

ditfieultéfi qui ont surgi au

cours dVs négociations qui

ont été entamées pour l'é-

change des prisonniers russes

en Allemagne.

Toute conciliation apparaît

comme impossible, en pré-

sence des exigences alle-

maniei.

de Kussie

Pé'rrgnda Sja'iat.

Les informations sérieuses,

reçues de Stockholm, démen-

tent la nouvelle que le grand-

duc Stichtl ait pris la direc-

tion du mouvement libérien,

maïs ; Iles confirment

Les journaux annoncent que

l'assemblée nationale de San

Salvador, dans V 4 mèriqut

centrale, a voté, par aedam

tions, une motion portant q\

le 14 Juillet sera désormais

une Fête nationale de la répu-

blique.

AVIS DE DÉÇU

(TOX)

M. Barthélémy Borromei, proprié-
taire à Novale ; Mme et U. kaiùitu
Borromei, économe- à la prison civile
à Bône (Algérie}, et leurs 6D1HDU ;
M, Charles Borromei, aaau-oflKmr
disparu aux batailles du 22 août 1914,
Mme Charles Borromei, institutrice
à Domlroot (Orne) ; M. Philippe
Emmanualli, propriétaire A Piaiâli,
actuellement au front, et ttei filles ;

Les lamilles Borromei, Galendmi,
EmmaouelLi, Ikt les liai, DIODÛÎ, LU-
cani, âambucoai. Groee, Felici, un-
CIIGIDU. LiiiicKLi Mâdr̂ BU i

Oot la douleur de laire p«rt 4 l«i>n
pareats, amis el coorxaiasïiicaa de li
perte cruelle qu'ils Tiennent d'éprou-
ver en la personoe de

H. Pierre-Ciaude Borromei
leur frère et onde, décidé i Tav, k
*27 juin, à l'âge de 86 u s .

PnexpoQilBi.
Le présent aria tient lien ém latot

. ie faire part.

ETAT CIVIL

Pnrfi kmi-i, twplaogcr, at
Ja'W. aiacata*.

Suiai J^rda», tDld
A.it«ft;i H ria JM80#.

U*lUi M a - i ^ o t . CaHaW
Aigtit«-Boi>aTMtB»-H*ri — F«r-
nadiai Cbin. - Vaitrj Rdfir.

i. f» ««,

Kl ITNDIÇ1T8

MMO. tm mmM
partloipts! tout tviféi 411 M i « M
)«1,l«i u n Mit la pwoap'toi dt » i H
boarta, ro. Hipotéob, I I , u •»«.

ool été déposées au pied de la1 de son évasion.

belle bUtue de Wa&biugton.^ fin uuUe, l action aotibol-

juvHiamc-ïuoiîiiis IHNKI — n. 2^i DIMANOII: T JIJI'AET^OJX

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

— LE PLXJi FOST TIRAGE DES
QUOTIDIEN

JUURNfVX DE LA COPSE

..&•„. ,y

Colomb
Cbriâtoptw CotûQjb, homme de

génie et de ccear, égal à ss pro-
digieuse mittioo : partout roé
coona. partout digue. Toor À
tour repaie loa et cfimiael, il
parte haut la tête. Rien ne le <?é
toarne, ai le* railleries, ni les
angoisses. Introduit par on moine
auprès d'une reine, U explique
son projet : a Un monde non-
veao ? Comment existerait il ?
Personne, ni ancien ni moderne,
n'en parla jamais 1 »

Triste, il part. Où irtt-il?
Affronter d'antres ironie* V II hé-
site... Et sa vision se précise. IL
voit notre planète irisée d'or, de
lilaa, de rosé, èlincelante da n -
ilels diinuntés. Là, c'est U vieille
Europe Pins loin, l'Asie avec
ses temples, ses Iakirs. ses idoles,
ses boudhas. l'nii, la mystérieuse
Afrique, calme et résignée, et
l'Océan ie. aux fies radieuses. Un
autre continent surgit, dont les
llenves d'argent se couvriront de
points d'or. U distingue les prai-
ries démerande, les champs de
topaze, les cités où pir milliers
des penples s'agiteront.

Isabelle dépécbe vers lui i elle
engage ses joyaux. Colomb prend
la mer. Quelle expédition : jamais
le merveilletu el le rtel ne
l'unirent si bien ensemble Rétu-
aura-t il 1 Ce monde qu'il voit au
lood de son 4me existe ; mais
loi, le montrera t il ï O insom-
nie 1 ô inquiétude ! d épouvante ',
II latte en vrai Corse contre tout,
contre les éléments, contre 1 é-
qaipage, contre lui ! .. Enfin, il
crie : « Teire ! terre ! »

Demain, ses trois caravelles,
lourdes do gloire, reviendront
dans les eaux méditerranéennes,
accueillies pir les vivats et Us
musiques bruyantes. Demain, lai
et ses manns descendront de la
flotte, vêtus d'étoffes brillantes,
les banderol.es déployées, parmi
la toute irre de joie, saluant leur
retonr.

Mais l'iigratiUule oblige Co-
lomb, comme autrefois l'indiflé-
rence, à errer de ville en ville,
pauvre, nu, insulté. II a donné
un monde à 1 Espagne et il n'a
pas an toit pour • abriter 1 II a
découvert d'inépuisables mines
d'or et il mendie son pain 1
Colomb, couché sur un grabat,
prés de mourir, ne possède plus
qu'on crucifix. Colomb, seul,
écrit son testament, par lequel
il lègue a son fll* unique ses
titres de grand amiral des mers
et de vice roi des Indes 1

Loi-» DX FRANGINE

liaient bombsrdemeil, il a'ut pTÉ-
cisiti au ttcouri des bieaiéa, aO'ga-
aiié lu evacutiioni loal ea faiiaai
cosliaWier le lea. i

Ctm ii dfluiièa» dtatk» qw
•oui reproduiras! de ce v ail'lut ci-
licier qui remplit IÎ aobtemeat ion
dsTOir.

Hjppeloai que M. Leca était Mu
diaat ea droit sa moaiest de li dé-
clirstioi de guerre el qu'il a coa-
qai> rapidomsai par ion iaielligen-
ce el ioa counge, ce grad« d'of
Scier d'artilleris auquel sei éludes
intérieure) ae l'avuent p u préparé

M. Lee» eu le ÛU da lym^slki-
que Préiîdaii du Tribunal civil de
notre fille. Tant MI aotnbreui ainii
•aroat keurenx d'apprendre la bri-
lan.e coaduite d̂  ion fili, et U aoui
e t particnlièrcni •» agréable da lui
preienler aoi rejpecioeuie* et cor-
diahs teliciiaûoai.

i LflDPtTÀL MILITAIRE
ta Kermesse

Aujourd'hui, à partir de 13
heures, les portes seront ouvertes
pour la Kermesse au profit des
blessés et malades en traitement
À I Hôpital Militaire

Ua programme — dont nous
laissons à dessein la surprise an
public — Élaboré avec nn goût
parfait, fera de celte Kermesse
un spectacle de noblesse et de
beauté qui laissera dans les
eccurs ane empreinte durable,
car on n'assistera pas à une ré-
jouissance frivole et déplacée.

L'idée de cette Kermesse est
pnisée aux sources pares de la
dignité patriotique Elle esl uli
hommage a ceux qui souflrent et
qui ont bien mérité de la Patrie.
Elle est comme un symbole du
moral français, ce moral mir-
veilleux, tout de confiance et
d'espoir.

Le snccAs s'annouce magnifi-
que. Noos applaudissons d'à -
vance, en souhaitant qu'il dé-
passe les espérances et qu'il
contribue très largement au mien s
être de DOS braves hospitalisés.

CITATIONS

Le Lieutenant Laça

Now roiamii tria i«or,ul île ni
ptsduir! la ci < ion i Tordra d« la
ifiiiOD do liaateaiat Leoa.

> Dlltcier d'aa aasg f-oid adoai-
rabie aoaa le tea.

i Bleaai a « mara,re<«a aoilroal
iaaajèdiateataal, H a ea Ma caôdai-
ta aa 4aaa» • • ual <lafa : un
cairoi a ja l aaili u coin d 'u

U Uiuuii GOUTilTUU

Calvi, 3juilet.
J'ai eo l'hooa«ar et le plauir de

n'eatreteair quelques tatlaaU, ce
soir, avec k lie>teaani ifiatsar
CoutssUaif i m f i de Mica k Gain,
oi il «il l'Mte da utre diiUajoê
procureur de la Rîpnbiqns, M
OUan. IOB oacle.

Suiraat l'exemple do su îatré-
pidts camaitdu, lei aviaievn Gar-
rot ei Marchai, aoire n i l i u i corn-
patriote eit isrveen. — par d..*
mojïlat qa'uae diicréiioa des plu
louables M lui permei pa> "le de-
f«.er, — k l'ènder lont rêcianeBl
diagoliiadt, dtni la btuie Banèn,
cù u tlaiipriioikier depaii pi m EU r s
mon- A Wgoliudi te Uooteai p
Bi«l cinq mil.eofûcierj lraacju, rè-
p«rtu daat hui. l # u Ut soal oaUr-
méi daai dei cassantat tonbrat ei
hjmides. La aoarrïtbrs eit iatufB-
aaaw aa poial qas, MUU las colu qai
l«ar panieaaeil de Fmce , BM

malheqreui compitriotsi leraicat
coudsiniéi h monrir d<j iaim.

Il »e u n i t , d'ailleuri, guère facile
tôt bockej de mi ai traiter Uurt
priioaaisn, cir \t sHnaiioa tliaif*-
taira do {'atllemaina a'eit vraiment
pli brillas te, Elle «il même criiiqo°.
Mail ja populaiioa eit trop ditcipl^
îée pour le plaindre- Aa premier
rems sérieux, çt pourrait biea
thaager.

Le Ueuleiant GoaiUatisi i pu
•"et rendre compte an coors de ioa
périlkux *oyig« ea territoire etaerni
qu'il a dû irifarifr pour aller do
Bivière es Uollaade cù il e>t pir-
fenn soi tau difficulté!. Sa coa-
lalisaao da la lingue allerauda s
ficilité ion éruioi.

Accueil i ckileureuiaiBeal en Hol-
lande, Dolammem pir la coloaie
frmçtiK, il i gagié ôaiuile l'an
gleerre. Aprèi «a cjnrt séjour i
Paru, il fîeat ea Cor» te reme'tre
d& te* tattgaei et de w* émotion.

JâDBe, limtble, lympsibique, dé-
coré de l i LêgiOB d'boaseur et de la
môdailie miiiiaira. lu lieutenant
Goaitaitiai lail hosnâur !» U Cona.

Mous lut airesjoas LOI plus vives
féli^iiaiioas pour «s courageaieévi-
nça dooi il peut se moitrtr jane- -
meit tier.

P. C.

DOUANES

i r h

Achats «n gros

Uiia par des commerçants

L'aldmitiit'YÛoi de l'Earefistre
ment a décidé qu« la commercial
qui icbAie en gros in mtrchiadiies
dénuées i eue rcvÉt^ei aprèj ou
atmiriaiformi it>a •'•pï»i remettre
à ioa Tendeur i'atle>ianoo p-eran k
l'art. M du rAgcmm d'idanniilra-
IIOB publique du tJ mi'i 1918.

Par aulogie i! c->:*Hadra i tim
partùtû», a'atf aach>r •'g*ien««t d-s
aUeitatiam meiùnaéM t l'an. V d«
l'.inV njiQ] t'::i,:l du 23 min 1918,
las mtrcainJiis mtni.fiiteioeiH
achetées en g'^t et dci'iféu I ftire
remioes, ap-ei on u n iniitarira
tion. Tous lei cbirgemaati l is co-
lis, t'e, adreuej h dei aégnciaqis.
ceaiîgaataires^oiiniers.cettmîsiin-
aatret, «te . . bSné6cieroil 4e celte
diipeaie.

M. le DirecUar eîl prie d'asiarer
au sirviea Ait îinractioii dtni ci
M i et d'ussrer me lirgc public tS
k >i prAseile déciiiw.

frappé « pitiit ItifiHM fv la plos ix-p

ma aa>i«. A'D* d'iac fiatllt ,
dit Vit* i* <B " • Mitxt IM parnls, I
•vati qillié li oïl ètr* potr s« plu e n
•onsfinwt 1 l«ir chtijt it (UbaUlt dut
•DtéitJtti* sotklr*.

Ci', d* lit qi'DQ p«it <i\n qi'H lUit 'li
Oi « m pr*d«llflè« qui M lont asx a*-
• M «l dont It nlêtf oontipnDd 1 Uan
dltln «t i Mm loddiblt *o!oDt«

Catri dut mu b ir»» , tl y a dDq ut ,
•on nildir* u Iran», •• tacilrt d'ud
BUI'IOB, t»oompr*h«a.1ao ««»(• ' M ! U -
traniloai mlnitttitUi K u r#trqi»b[«
JDUl!lt!«Dca l'iviliot uMiaftrl poir qs«,
Bktfi* IOQ j»a« Ifi, tprti irinU moii
SMltBWl di stigs HiiliilH, KossUar l«
T relit, I D* dimindt, a'ail pti b^IU 11,\
oocBir lu foaoiioûi imponaatM •! dinigt
las di nortulfs sa <à«r Ji Is looi Pri(«-
tara 4* Ctvi.

Qiaad I-. gurn itfTiût, aiprlt *U, « ir
ardont io« isa «Tsioppi frégC*, 11 a* fil
dtwiir io'd«t.

•ï* rai pair lai la piai onalla dti d»Mp
Uooi, m h II itlitt iroiw iH4 tDtra mt-
alera ô» itrrir la Pa'.'li dtnt li Hrrki li
abiortuat du illocttloai mi:it*tr*i, toqi*
il si «onoora avio n"f l'iluuti'a trJair.

Il Mite m (rend v! It pirml moa p»r
soaail >t QOBI %trdwoaa ton d* •* aolU
baritlan tn InruWnbli B^anoir

Ei diiHrB'ttnlil prtnt'.a «ai'Bi, Er
•Bit Lioli* nos noir MIBI lomtM tu trli-
t i m i i t toitM U< <olti d> U »1», »bio
(IOQBB BQ •« c, US Qi*n, lei Itérai «I <j«t
loeirnJj*! 11 êt»i' l'wji »u« t: l'irgai'1,

Cfiapalla da «oninralo. — Oiaai-
ctia. BHM i d iinr*t, dUe par la P-
AQJ :iln U ...ir. i e Uvrm. Uatlk-
liOB m e etusti par lai }«ia«a UIM d«
la Choral* d« SiiiU Maria, al baiia-
mant it la Saiata Hl

num

P)*frfl«aM> de 9m êmlrém

Pranun Fartia

CONCERT

Dasiiénie Partie

U Mort de l'Aigle
pcëaii; ei 1 acre en fer*

d'Alan Dt-moat

Tnhtiim* Farfie

ea 1 A* en pion

PremiO.-o P.itlo

La \tort de VAig
! IM

M4.JI4.N.

Li lemaiia daniiéra ost eu liei
\t% obiéqa«s ia M. Liclie Em«it,
seerâuire ei chef de 11 S M s Prifec
tare de 4a!*i.

A la sortit ds l'égliie, H. Veraii,
sons préfet, a proioace le duemn
sniTiat :

?<m Is osuitea tàtt ta dan aai, j'ai
ls paatMfl dinlr d'aaosaaiffMr i aa dar-
n ai* àvamn u mabrt 4* l'AdmiDlslrB-
lion PrélMiorala.

k l« Mfrrtttl Rarl

Aa son d« HocsUaB1 la Prlfit qai m'a
ûhtrff* ta la raprtMoiar l MB oMqvi m
dira!MTtf'ttt q«» OIBH i ladxlalilri.
tloa la parla da ca prloiait oo!,»fio-»UB - >
aa COQ d-l«*l . lca* Corn,» 'nat I4
(%« MI i AjicJo, as ïcm it ton li
mlliBBdiilDlatr-'ifB, u somtoSQ da DM
col tfwrttinri « wiUbaril ICII daCtilTl,
j'ilrn» I la rtnll's Ua 1« l'uprf«1oii
4mMBtBtirNtii di soi ooido SBCOM IM
plu iTmpaiblqaat i l i a -tri abir d«ut
ta itanltf adits dtroixariJti «Hnivoét.

lliiér'.ire di !i Ciaaii.ioi
Rachat, da cJaiaamwif st de riquiti •

rion dea ch9vaux,jumtnlM »t mutttt

••Udejartllet
6 i l 7, Pou* U t i l . ,11 k. 30 et T a.
8, C.l.i, 7 h.
9 «1 10, Une , U a. «I 7 . .
l i , Bocofoaao, 7 k.
15 el 6 âùat-Fioreat, 8 h.
16 ai U, BeifOdare, 7 h.
1» u IU, Knai. I I I el T h.
31 il « , V.c». 8 k.
13 «l 14, »j»ccio. a h. el 8 k.
l i , »• el 17, Siime-aUrie Siuké.

V h. tl 8 • .
18, Stiale Lucie de Ttllaao, > k.
10 6t3j , Saaeae, â h.
31, Bomlacio. 9 k.

Maite «variât
1er, Ponofecckio, 9 ta,
1 el 3, Gki.oni, 7 k.
4 el 5. (loin, 8 k.
ti et 7, Certioae, 6 k.
» et 9, Piedicroca, 8 k.

» Parti»

LE FLIBUSTIER
Comédie en 3 tcin en vers

d' J'ai Ktcdepin,
d È i

PH1X DES f L4C£S : Baignoire,
«t t^ges da 1er ring 3 5 0 — Fan-
teails d'orchjnr-. 2 5 0 « Sn'les M
Loaei de irt r̂ ag 1 .50 — Parterre
1 . 0 0 — Aiipbiib'àTfl 0 , 6 0 .

Le lûGstisn ait ouv«rt« d m M.
Poggi, pufumeor.

ç
wra da polies d* 2* elu

. Bit ippdé en li *«•« qiaUtf
to _ H VMfaria. I p » * ,

rilctmé k- 2, «I w u 4 «nadiatin â»
d* 4tdaiaa i Pont-An:

«Dana les atiaiaiéres
* » | iBaTIt* fBT le Mb'4U d'STUN.

•Mat eu pnntMl da miaiaiir* àm m-
IMÎM : pour okaf i* barva da â «lataa,
MM. Im cliaf. d* bsr«.a Ha 3« cim»
Cliochard Bau:a at FnuMaaeii alatoiM ;
poir MM obaf da Ira elaaaa, H. Farattl
Jula», rédacMar piM^at da da«a n-
mpttowslla _

PoetCT el Télègraphaa
ïloal MMD«I futaara daa port*, l a

ai «iant ailiUiroi fAamit : t i i i , kaa ax-
K-ldrti PvraKdtm.dadTâa; UotMOi,
da 1734 ; 4 Kanoil.a, l'u-toldii Ca-
eaai, da 112a, ACaJeuu», U ftahv
nota bon uti-N MitUi. i Sari-di-
Porto V«dim, l « i.ld.t Piocbloli, da
l?3a ; A Goti ChiaTui, l'n-aoliMjàe-

^ ^ qMfifa, di 173*

Sart*'lrti>É d* Hotf-OtHH if» U n - _.
n u — Disaorb*. 7 |«ii,at. oa eMé- rOarmaçie

Ltntint, la Hte -io Préc.nx Snf M M. C. Cotte, 38, Bd Paoli.
da Cbriito Morto. M M

b,W. TlZ "'£»" """ ''"" ^t^d'édacto ph^e
U aar, i 4 haana. VépnM at Salât. ^m J«aaaa araoai da H Mfltua. aaaa)
U faia ain praeédaa d'io Tniiuim prtaa d. aa traanc aajaar, 7 aaraM,

nao Salai da S u t Sauaaaat. i 1 aaafaa, > n eaaanua da SI kaaaa.
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Service de Sinfé

Haas U [ l i i air siaat qa'4 as fa-
mllla OM pau ainoènfl fé idWbw.

Société Coopérante basliaise

q
n t di l'iMti midi), MMm g
ta actionnai»* a. la aaUa d's
da Tnboul d* Cuaauna, sa Paisia da
Jnatiet.

Teiu 1M «tionnauw sont très IDJ-
hBOWl prtét à'j auLa'er.

Suis acbeteur
Da ttrlt* at lîf d# TÎDI MM.
Adressa : TOKDINl, Padalatla.

E T SYNDICATS

PBtVOTAITT* N L'AVBfltt. - U
noette pov le palamant dei ootUtlIoai
du mou d» joi.et Mfi lui dimiaoii*,
1 jsiliet, da » t 40 bnrw àa asUt,
taHUirl*.

Lu nu un Mut initié*, psar It dtr -
ai«fe U», • ramaitre t i bj f tu la etriiB -
oaidiv», i b i fia<(Di wir uqaifrr ieor

Société Amical* dw /nient* Mari-
times. — Lai mi^brea put.cip«sto
•ont priai d'aniater i la réanioo qui
tara liau ce malin diNneiu, t U htaroB,
d u t la u n e da U 3oe*6lé, jour affaira

é
UJCI0N1.

ATM DJE

Mlles ,EIiai» et Joséphine Vezzani -
| i . et Mme Touasiiiul Uiordanj et
leur lUle, de Marseille ; M. et Mme
Pierre UaLtei el leurs eulanU; Urne
et M. Arliiur Dupré, brigadier de
gendarmerie à Dra-el-Ahz.ni, el leur»
enlaiim, Aigei » là. «l Hâta l'wire
l'remisi et leurauuisuls ; M. Ajitoiae
liiorJiiiii cl HOU lits ; M. et Mine
Louis Uiunljiii et leurs euldats , M.
et Unie François Gioiditiii el leurs
ealanlu, de Moreiglia, Al. r'raiivois
Vmcigiurra, douanier eu retraite, et
ses euftJiU, «i'Oimo, M. Auguste
Iscunol, genJanne à Kôtiaset ; U.
César Veezâni, ténor, opéra Mar-
seille ;

Ont la douleur de taira part à
leurs parents, amis et conoftiaumoea
de lu perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Mme Veuve Hure Vezzani
Née G1OKDAN1

leur mère, belle-mère, «œur, belle-
tueur, gr&ud'mère el cuumne, decé-
dée à Li^Ud, le 0 juillet ÎDIS, à l'âge
de 02 ans, et *ea piieiil d'awuter à
son enterrement qui aura lieu au-
jourd'hui dimanche, à 4 heures de
nrdevéa.

Un se réunira A la maison mor-
tuaire, rue de CaâUgao, 7.

LA tamille Q* reçoit pas.

Mme Françoise Multedo, née Uapi-
dt, M. Joaepli stulLedo, a roué -sup-
pléant au Tribunal civil de Bastia, et
leurs entants ; M. Alens Lepidi, mo-
bilisé a Toulon, Mme Lepidi el leur
lille i M. Françoi* Lepidi, mobilisé,
Mme Lepidi et ktur 1UI« , Mile Lucie
Lepidi ,

Les familles Pierre Toussaint Poli
de Uuagoo, Uoa-Céur Lepidi d'Olcs,-
ni, André ltailtaidi, i'i*rre Lepidi,
Josepli Marletli, Jean-liapiiate Lepidi
da Toulon, Jean-BapUsU Hossi de
Iinguizzetta, Nicolas Lepidi, Direc-
teur "i Ecole primaire 4 Baatia, et
Negroni de Taglio Isolaccio.

Oui la douleur de laire part a leurs
parents, amis et connaiesancea de la
perle cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

M. Jacques-Philippe Lepidi

dt? li railleur»

Communiqués Français
1.134* jour de la gn*rf»

Parif, 6 jnillél, 7 luoni .
ActînU mogtame dei dam artillerie* plu* *«Ô an and d) I ' A I M C ,

aotammeal daai Us région i de Cutrj el de Hl—tay»fccrt.
A l'ouest de Emamlmrtm IOUI ITOU eiécuU aa coup de nuin et rame-

ni des prisonaiers

Paria, le 6 juillet, 15 htwrai.

Ea CIUBa«nm«Bic« nw détachemeaU » l pénétré dau lu lignu en -
nenùei et «mené dsi phsonaien.

l'huieun coups de main ta terni» au bon de C h M a e , >u>' le secteur
américain de Vtvnsy- et dam les V w g e » , oui conpletemeal eekooe.

Nuit caiffls su- le reite dn lrool.

JLRMÉE D'ORIENT
4 juillet

Grande activité de par el d'iutre IQX le (Voit de DWraan et dans le
lecteur de IH«aiata4lr, où noua avitai exécuté avec luccéi dei tin d»
deilructioa wr Sot balleries ennemiei.

Noire artillerie de défense aérienne a abattu deus avions ennemis.

COMMUNIQUÉS BHITAMïtIQUBS
5 juillet, loir.

Leoombre dei pnionaien fait* suer au conri de l'opéntroi iur la N«aaV
WÊQ el de la coitra-attaque allemande qui a mm députe aciaellameat
ttftOti dont 4 O otlicieri.

Hien b ligealer ea dehors d'une teiirité de l'ai-iill-rie eonemie daai la
réjjon de BehcrpcBBJbefa;,

6 jaj]det> après-midi.

Au coun de reacoitres de pa rouilles, d a » le voisinage d ' ïpreaj , noua
atoas lait qodquei piiionaierr. •

L'artillerie enaemie a «té acii*e entre V l U c r a - B r e .
TAaicre.

Rien d autre a signaler.

Nous pensons le contraire.

H o'eet plus ridicule au-

jourd'hui de dire : c nom la

aurons >, car nous commen-

çons déji i leB avoir.

D m Ici deoi déniera jmmtei,
iei eicadriùei ôt bonBftrdemMl avec
le coacttori danois alliti, frappé,
reftt d'eivi oa 19 tonaei de bombai
lel cealres dei DOBidi de routa* ci.
•emje. Sur la Pufe 'jalérienre, du
iroupei el caavoù fnreu mitniUei
d'aoa laiUe hauteur. [!• diri|eabl<
bombarda efficaeemeel la joaclioe
de cbemio de 1er de Valla Sugam fc
•od de Trenlo.

M1X

" Maroc
Moort (*•»• Crote d a g v a m

Oi* 1 Tordn de Turné*

leur frère beau-frère, oncle, nevsji
et cousin, tombe gloneuBemsnt lu
champ d'Iioantur a T , le 3 juin
îyiH, s l'âge Aë M ans.

ûe Tranison
L'affaire Ch. Humbtrt

Park, 0 iallltu

Le lieutenant Jousselin a
entendu, ce matin, trait té-
moins dans l'affaire Charles
Ilumbert.

L'affaire Dtioticht
Dans l'oprètmidi, k lieu-

tenant rapporteur a fait subir
à i'exavoué Uesouches un
nouvel interrogatoire.

EN SUISSE

Sur le Front

LA SITUATION

Paris, 6 jaillit:

Les communiqués ae si-

gnalent aucune action impor-

tante.

Quelques coups de main

avec capture de prisonniers

et de mitrailleuses, rencon-

tres de patrouilles et activité

de l'artillerie dans divers sec

leurs.

L'aviation triomphe tou-

jours, tant pour les escadril-

les de chasse que pour celles

de bombardement.

Les Alliés ont acquis la

maîtrise de l'air, qui ira en

s'aflirmant davantage par le

concours des pilotes améri-

cains dont l'entrée ea ligne se

lait déji sentir.

La dégringolade
du mark

La dégringolade du mark

est la preuve- évidente que les

neutres urit la convicliou que

la gutrrtj se terminera par la

défaite de l'Allemagne.

En Suisse, 100 francs fran-

çais, valent 4 Ir. 45 de plus

que 10O ruaiks, c'est-i-dlre

que 125 francs allemands.

En quelques jours, depuis

a non ruuastta de I offensive

générale sur le frout, qui de-

vait mener les armées du

Kaiser à Paris, la débâcle

s est accentuée, la couiiance

n'y est plus si l'immense et-
furt américaia a dessillé les
yeux les plus prévenus.

L'Allemagne sera battue,
elle est battue déjà, ce n'est
plus qu'une question de
temps pour qu'elle soit à ge-
noux.

Dons ces conditions nous
pouvons attendre le prochain
assaut que prépare l'ennemi
car il ne peut abandonner la
lutte sa.is taira une tentative
désespérée.

La future offensive
Peur la presse anglaise,

c'est sur le Iront britannique

que portera la nouvelle offen-

sive.

M. Ekmillton Fyre, cor-

respondant de guerre du

DaHy Mail, dit que depuis

quelques jours, on a l'impres-

sion que sont achevés les pré-

paratifs de l'ennemi pour le

renouve lement de l'offensive

en face des Anglais.

Près des trois quarU de

ses réserves disponibles sont

coucealrâea devant le front

britannique. Un annonce que

la zone d arrière serait pleine

de troupes qui seraient ame-

nées au dernier moment.

Las rotitts ont été réparées

pour le passade de l'artille-

rie et le transport des muni-

tions, le nombre des dépôts

de munitions a augmenté et

de nouvelles plates-formes

pour les mortiers de tran-

cnée Out été é.ablies.

Nos alliés ont toujuuus con-

sidéré l'effort allemand com-

me principalement dirigé con-

tra eux.

EN HOLLANDE

LES

ai uni
<U BUbOABlE

b m e , 6 jatlltf.

A la êuite de la déminùm

du ministre de Bulgarie, le

fils de l'ancien ministre bul-

gare Crekoff, ambassadeur i

Stockholm, est nommé à Ber-

ne.

LA 8I1PPB
M8PAGN0LB

»,!,, Ijilllu.

La fameuse grippe espagno-

le, importée par Us allemands

et les autrichiens, sévit ici

avec une grande intensité .

Ll UiJ», t jaillit.

Le résultat des élections gé-

nérales indique une petite ma-

jorité cléricale, qui se tronve

contre balancée par une partie

de démocrates-socialistes.

Les libéraux perdent de

nombreux siégea.

LA GRISE

PBOOtGTIOtt

Le ministère est démission

noire.

On prévoit que le nouveau

Cabinet sera formé par y.

Heeskerk avec les membres du

par ti antirétolutionnaire et

appartenant à l'Eglise hollan-

daise ré/ormêe.

Mais on ne prévoit pas dans

ce changement de ministère,

aucune modification dans la

politique étrangère

Communiqué
ITALIEN

4 juillet.
DABI la s>te dj iitorat, easii

Boiat la detiruclion ro^lbod qoe Art
n« tibr ux t'di de n-HrilUfom ca
chu f<n*« loi maifpst on I l'abri
d«i difcue», nom etfttmc» faeore
d lemiaaD nord deCuâiccch irna,
241 prtioanÎTi, doit 7 olfiaer», et
p uiîeuri mnnil(po»€i tombtre«t e i
BOI maiM, aimi qu'ui inaiéiiel d«
puarre a bond* a t.

A ch"*al Br.aa I«UI f'irgimet
(t troélo IID i »otre oceafl ' iu da
OMI de U 'a Ue i LoraBio A » r d ;

oae*t de G.ippa e. i Hotl Cortuac
(S*ito Rou»)

Sur le p.kVrai .'titgo, d-i d t̂a-
Carmen s b i aiDiqti« et f ancaii
étalai penfcirti dtai les trinitM«i
eaatmtos i Ct«o<« et Berityo y

j i

Guifa, « |Ulloi,

On se trouve, en Allemagne

en présence d'une grande dt-

minulion dans la production

des pommes de terre, qui était

attendue avec la plus vive im-

patience.

D'après le correspondant du

Times, ? Allemagne reçoit en

quantités importantes, m con-

trebande, des vivres sur des

phûckes hollandaise*.

ETAT CIVIL

Leeabaat Abnbaaa.

M" MASSBL.

U «Mlaal sas tmtwi i Ijaim. l i |
••>• «a. Un, a. It m m, at I
•aaua. a. l « • . u «a eeaaiea • • )
M, letsnart raab m Im.

U «ktMl «a MaM Hassel, im-
in t , J, M te ftuia, an muait ,
l^MCMli .Htat ,

lmD. " " "

UMU - !)• LUNDI « JUILIET IMS

Le Petit Bâstiaîs
J O ITKTIIIBÎ —

QUOTIDIEN
LE PLUS FORT TIRAGE DES JOOn/TAVX DE LA CORSE

LE DÉ PART TV i n i m i i i DDùrar co»»ia piwr.,iimw, up>>ai-
UL nUUYA&U rnntljT "•••..', i «<*% boam «BI.™* U

M
M. Alberl Henry avait com

mence chez nous la périole de
guerre ; nooa aurions aime la
terminer avec lat.

Qualre ans dt dur labeur, dont
notre élal insulaire augmentait
rintenaité prévue, ont révélé chez
notre Préfet de grandes tarullés
d'administrateur II reçoit

M. Gaston Allain, nommé préfet
de la Corse, est oritiaaira do d*paf -

• i m
1869.

Uocuur aa droil, il élail iascril

qu'il fil ses débuis dus l'adlxtiBii-
Iralioa ea qualité de caaseiller da
préleclnte da Cher ; ea tyj t , soui-
prélat de Uaaldiiier, et occupa ea-
suue les soos prélectures de Peroans,
avec la Ire classe el de Brest. Nom

ea 1911, secrétaire général de IId administrateur II reçoit nu BJ „ , 9 l l » c t é l ^ r a j j , , , , , , d e „
poate dea plu. enYiable, dana le. l U i a m ^ ^ „ «°
Fmancea «lu, de Tré«r.a ' f lWl l l t I1 .
Payeur «néral du Gard, auquel ^ ^ d ^ l r | M 1 M , d e r A

je (joaTernemenl. comme msr ' '
que de considération person-
nelle, ajoute, avec une snonla-
oéile flatteuse, le litre de « Prélet
honoraire a

Celte doshte aatialaction afirait
Irop d'avantages matérieli et
moraux, ayant, en outre, cet at-
Irail irrésistible qui résulte de la
suppression des traversées et du
rapprochement de parents fcimés,
pour que M. Henry ail po hésiter.

A U veille de «m départ, il est
juste que nous lui adressions des staadocMr ; Ibl,
regrets qoe nous en éprouvons, «ou
car il nous a donné trop fré
qaemment I occasion d'applaudir
aux actea accomplis par son ad-
miuîslralion

Accueillant i tous, conslsm
ment i son poste d action, U. A.
Henry a élé un bon prélet de
Défense nationale. La Corse ne
l'oubliera pas el elle le placera,
dans son souveoir, au rapg de ses
meilleurs administrateurs

Ëtanldonnéea lea circonstances
où son activité a dû se dévelop- N o u U l 0 u j , , , i;
pèr, les aoins matériels el, pour d j Msneill» s ;
ainsi dire, familians, qa il a dû - - -

Militîin

U «Id.lll. Ulllslrt «1 nslarh sa ssr-
{••t Abra m Faieal. ds Cli ooloBltl.
• loai oFBoiar plala a'tElrsia a'ett parti •
oaharaatal ai[ulè fu aa orioarta, aoa
oalaaat 10a nép'ia da discar aa rasla-
tant i aaa allaqaa aanasila d'aaa Tloltaoa
hovla. Ealavaul aoial̂ a u laollon daai aa
bua ncatamwt, l'a porlta isr daa poil

aaa l'aabml a a'.* ooilriml da BOBS

• (IllJ'.ar «la
•aal aolra villiaa: oompatrloli da la Hat
taasa dltilDùUOB iloot i! a Ma i ob|a", alaal
qBa WB booonbla pais. N. Vlaubt aitral-
al, 4a ipiloaaalQ.

MÛ.RSEILLB

504 (r , iiiti».
CiBjp»'«Tt Toaitatoi, P4 «D (MB, 1*

piri aaplUin» d'tnlutarta, U a u da mt-
TiMi, i wlaaif, boana d'HUr&U d« «M
iraa«,»wtia.

•ortl iata, t*m I9D5. ta part BtrMu
d« loin di f«Di«rœ«U, 14 u i da Mrrl
«aa, 3 aaFula, boam d'inUrul da 406 U.t
ijtoolo

PruoiioUCisllU.Diaa 19»t. U vers
•j«nî Udiilqu d« la B»'IM, («aaida
sirttott, 3 actiBU, bnrM d'iitaraai dt
llsIr.lUrMills.

Fiad.aiool Jaaa, aé as IMS, !• aéra
«ffip'oy* dai »OI1U tD nirtjtt, 3 «fiftaU
boira* d'm«JD»t dt I t l fr., H&ntUlt.

Gtm&otll JoâDD*t, Dtao IMS, laasra
•oai lititMtul d'Iahaiatia, Uaaida »tr-
ftota, 3 anriaU, boarn d'tMaratt it IB3
Ir., Nlmai.

Gtrolial Et lé, ai an 1M6, U mara tbt-
titatrlo*, 18 IDS da Mnioai, 1 aidai,
boifH 4'lalaraat da 3M \' , Battit.

fraoobbl Hfrt, tri ao 1904, Lapin • « •
ftloft da cfaistldi i» far, t «D'wt», IwarH
di dimi piDilonnalrt da 106 fr, H N I I .

GrimilJi Juo, t t ta 190*, .tpsrteal-
tliattnr, 4 aiTiiili, boirH d'iatirail da
VU fr, BatlU.

U u l u J i l l o , Dé «Q I** . la para <u
pttiia* ta IOD| 09srt as ritrtlu, 1 «u
ft-li, baaru dnlaratt da M» Ir., K»r-

oa dira, d'aootattf U JlrMliOD
dti âffiira! dt !• ouamaft*, dUwttofl qa'Il
oMitr» paient X! u t , juqi'k n mor'.

La inoda coataooa qu'on ta w m da
lai léinolgBar, ll •'••iploi» à la jailii+r;
I ipporudui l'usrotMda MI looCtsu
u UI4, ant bi»*alllBH«, aa daataUrw
lamaai miaa t i tiatrabiat.

C'tull ao aif 1. Il u n l i qf nr otlta
Wrra in EBIIDHTI dolttn da bmbnr aoai
It irinli, IBCIOI, It eoacordi, qs'll ae
oatu da prtoner istosr da lait.

Lu ••(-[> IMI it l'hitrt prtaaata o'â
Tiltit f* taumtr it 'obute (0' dut lai
dtatlaan di !B FrUisa. Lui, qal avili al
Mao ta-Tt tt pt'rlt, n M mon'ri plu B«r
qo'am la jour oa m d « i dit la q*itt*riDt
poir at raodri 1 U froalLèta ; 1 ttnll MB
tifta'i atpibl«i dt oomptaidr* la craal
dtrolr at déaldii à iaramp'lr I I H Tallltana.
L'ilûl, Puqaii, 'otnbt ta birai t u.iett,
•t Ciiar «uf 1 U aoa mitti toa iiart.

B» taUM TIU IOOI aa toiaigaamaat at
an «tœpit.

N>BI tdrMtssi IHaisOUn, i HlItOUn
at I IL e*tw Olm aoa bi«a fl*at ooodo:
laaaoat.

AtUad*4aaotl trtl't i èU lafBltBlQt
pni ea soB'ornlitat U lot daWtvrtl 1V16,
UqMllt, trllilt H iifttAloua i

• Tout ln(r*aUoD toi desrtia « artltlt
prafeotottai ait paalt dei plaaa tnaacitaa
a u arllo .1 410, 480 et 4M de wde pew>.
la trllMBil poaiTft, u oalrt, ordeaaar qat
•oa iigtaieai toli loil^rtleatal oa par
aiirillt'BaB4dtDitOM !•• ( I « I qa'll liera
el iiutrt dtut l« jODfoaai qt'H •'idf&ara,
U loat M I frala da ooodaaaé MOB qie la
dlptCBt palua dipaattr MO frut» •

Qta

Tribit»! et î\pf\* h\iU
du canton de Murato

Extrait des minutes

Piirr«,DéwtW7,Un«nnsi- existant au Greffe du 1 ribunoi ^ " ^ ' A H

A'tioda qQ'tl BU ooiitttl, qi« laduaa
Marail • nodt l Mofdlual La tralii »*rll
<9i8 an llu-a d'htllt d'alii, ss leiBU ds
k uit réf itm*Qi*ir#.

Atitadi qtt m u n i ftsiat par lat ditUi
racu dèoreii Ut' i l . t» prtlBatonas *m
It mttlèra sa IODI BM rupioilt.

Ua'll tait î roiaii parioai, depali la
OOBBMDMIMJI •'• II fmrra aotaaUe. dais
ion laa jç*artt da oonaieroa, mtli plot
iptaUlaseat diui oilal rfi rtlInaauiloB,
duiplea «uoai TériublMQaai taaadalaa-
aai qat ri» ne jailiEi, et 01 » ateprta d*
U t i J t et CM priwtioai qaa »npport*.t
ano ooangt U gtusrtlilt dtt mtras da
rtmilk, dlf-aat dt oa cas , lu ftmsut d«
moMli*i,•*» pall;> t^p\ojit, lai ptitttraj
lriU6i. l*i pifiu Hitrlti, t u , ato.

iM <lt capUItt, oflgiDa
bi Ja foriD

p!oï* di «trmtroi, 3 ealaitf, bot n i
(Tti'arBtt da S » U , lUnailla.

ikuhrf it mmtuii Bait

de simple police du canton

de Uurato

p<rrUfd*i
Oi'll <tl t

HDlbilUt M N

ii da rt{rtlUr qee lai
d'ast BBilèra laaarale,

d ldu

AVIS

lalMTI M («TOdltr l«r ilailDli
H «MUnUot i* troluw tiaiJiimai 901-
tr§ l*>n •ucftitTW pinût q s t di lu dé*

mm nui PL&»
ISoai Hiou da» la • Sémtphore

de Msneiile » :
ainsi dire, kmiliaa«, qa il a dû f D l â | Cmiitr!a ,iusl%CiHar Mils " " ' " " u o

prendre des populations, Le sonci predlJJJaClij rèiliii aie miéroiiislc J «
qu'il a dû « o i r cbaqne joQr de f S t n l u l ï l , i ï e c un uni da paiai- « 2 ! ™ V

U Mbsul <l* ilmplt pollta da Mireto,
sssol s i prétolr* d» Is j«tlo* ds pdx, •
rudi !• jifrMMt doat la t u u r Hit :

Aadltuo* dsilspl* solloé da tugt BD
• i l ni! n«r Hst dix boit. 00D0#I • '* i"""0**

S M T R e 0 « uiU ipaibl* dH SHsoD
l*Mi ut It MQM lûin.lid.i'iao.fli d «

H O œ m PisiTtLosli, ncood !•(• U r j | q a i D , i M r „ D-Ml ^ iMlMn . . J
npplUat do MÛIOD J« Maraio, ohtti'ltr dt uu âDintBinii *til*n dtooaaAialié
d. l> liclos d'nosuir, nmpli. .»! I., ^ ^ ^fnm*, IM HiHàsUotu » • "

mt.dais* ripr«odr«i«at i lu Inr « a ï s
OOTMAJ, *I lu i^ioslaUn-i utu Knpzk
i'st>i utdralttfil pircrunn di obitlaaDt.

Qi ii «ut, par nua, DOB moim» rafralu-

procorer à tous les denrées les l i q o f l dêik UÈi sociifli Catu j«u&s
pins nécessaires el les plus hnm ^ ^ ^ | ï f l r a w h e i J w l f a ( i B l t fa
blés, la fiollicitnde qu'il y «ppor- r 6 a l | M qaaukës d'eipnsÛM et ce
tait el qui se mânifeslail jusque . M i l i | t « c „ l ù r C | é i m o

dans les coins les plus reculés de e i ' c e l l e i l U mmicieme nu orgaia
l'Ile, toot cela lai avait acqais b r i l l I l l d l B I ie regii ro életi.
ane réputation que nat n omim ^ L ( mccei obltna par elle fut
Jamais. Son nom restera parmi ^ . •
nous comme celai d'un bienlai-

i lui prodigua M loiIici-
fceoraM _ ,

graTaHonaelDémeleadilucalles , . e de noi oompatrio'w, aee k
d l R i 'll ug
de la guerre.

CITATIONS

Rouie, m a i l qu'alla aaïugn aMC

a nerreilleax teaor Vauaii.
•Ile Kttdeauja, qui s-iil bril-

limmeat Mbnle cet iifir au iraad

Le Préiident ds la Giimbre d-i
commerce a 1 hoiseor de parier a la
cosciiwsnce dei f.bii^ssu de u n
tèiiei et coaûiurti que l'Ioteadsoce tosatiosi da t1lDtii«<a Mblie pré» la tri
(Cl-Me IÎS îoyans de frniU a u COn - «••a. daaiasdair, oompirait H psrsos
dlUOQl .uiMinei : M, d'aaa k>art;

N o j a u i de cerises, de pftchaj, 5 fr. CONTRE :

Nintt Uol., ftcM da M • » , »ropi*- bla qaa MMHaai itaipsosltiaradaVls
-, J5fr («qninul. Ur*> damtannt I Manio, <Mf«al«r«Mt, dJSMftrisral»<xoaqa«,iiDiilosia1iBdiis

NuTSUl ds prunaa at pronuai , 10 «-"• i'n'*« P" '• lt™f ••'•!' * • » « B»p- hibi « qs« IM fwtwiiu qai npparUal IM
fr le qtaioul Urt-> WOQ • * * ' » m w t l d ' 1 M Pro««r«"<*

Les offrei ani se devront n i com •••«lait •• < »• aorafirtria, d'astra »»rt j
porter mmm d'une l o i s e e s plmienn ^ r * O i?,M *'p*'**' T h *f*T i f * d M n <

i o r t « ds QOjâUl, leroal adrusêej M I ^ 1 n " ^ ? ! r ? a i i a t , bitgTlar, « i .
par les induilrieli k I officier dadmi- ^ , , . , 1 » , jtnd.rm», daqial il risalia
aiitiaùan dn centre de fabricaùoa , M i. xH*Ti,oe » T < n ^ .D !i,r« dhali»
d'huile de Joacqaièret (Viadase) «'ollt* 1 la tsx« lordlonl JMABIII», U

prtx da aast'a tram.
LE 1K1B0H&L,

àftbt raooooiBllisaaMnt 4M roraulltii
pr.wrii« pv IVUo's 113 ds » i « d"Un
tfiotioo orlfBlaaU*,

Oai ta préraaM dau n i suiMa da dt

Uqoel leur fera partes ir toniei les
indteations utiles poor les envoii.

im ton, onuqta, ûipaalaat.MS
tout dt capidna, q-fo qat aotllMrlaH

êirerelte,

dtm 1 ftaa atolai qa'l tSwntr
liOD di ooaju.oi Dolti'a.

U»'ll «a. atilt qa iU MHaal dlriliaii M
qai lamalliair norau d* lai lalra Qwna]4
tr*u ptïlo, asi d'ordouar 11 aabttaiU
daa auouooa IM rtpriAsat.

Va l'artlsla itM da ooJe d'Instraotton

SAINT j
tkH CEI MOTiFi :

Ftitaat aapUoailoa dte artlalas du I«U
BBI *U4t J^nl la Itaurt a été douie.

M. Antoine OLIVA

e ^ l / « jrisl9i8dlé*.'ordre'dn 1» carrier* lyrique, el nom loi

'. Oai 11 ftUjtBIA-a pnbtlo aa aoa raaa sa at
|> sas réqaliltloas,

Attaada qatl aat «Ub'l par lai dooa-
Btuta du doailar qaa la dama Laali Ha
rat! a vaada à I s a tfordtooal loaaphlaa, t
•araio, H 13 i-rll 14 « a i litre l'bal'a.

« Oiacier
(l'éliâTa «éoutl daas la ioildil»7
atril aafi rfCDoaaissaaaB paaMséA
liiîdiaaisl au d. 1. de aw praaaièna
lignai, par uae esesara précise, an
dootOe p is ; a fo idaatlfiar, avec
eiactitada des OBWISCS eone ois et a
oaairibaé |raadaaMil ai succès d'ua
eoaip dd oHia eiAcats aliérieara-

adret mai no» Uèi l

BourKt dei Lyoiu

laataaaM ENS doat laa aoa» i«l?aat
aat ai» Booaiaa boaralira d'aasal dtas las

BalUll Ifoses, at aa 1»S, la ptra oal
ttnlaar, a aafiata, boana diaiaraat da

Ce jwae olBciar, d»j s dtcorl dé» . « J ^ ,
lois de la cron de juerra, coraaie , > p o j 4 , „ ,
Bipirait si cou ma sons luuteasal a , „ , d l aarnaaa, I aaluia, boarst fis •
(ordres au réKineat et de la dm - t | IDaI î VA Ir., Buila
aie») est la fils de M. Pierre da Ca • c w p a i Toa»alal, al sa i m , la aars
sabiaact. aiocal Itaeral I la Coar minuar, II ua aa aanUas, a ealaals, soloal
d'..i«lda Paris. boira, a-amtm ssrniUa da m k., « " s

La M jais, I Sa<a: LaMraot, oaa foala
sostbnsH al sitrti'aa aMWDoagsalt i n
ttfraltra damtara k dapooilla aaor'«lls.
d« •• A. 011M, n t l n da « t a oonasa», • • prii da qutra (rano*, aton
diatallar da U Itgloa dsosonr. « • da l'ariti* arafaton! aa data da 14

• . la Uaaiauot Paraitl n'a >u «a 1 a aun ia .8 , oatia duras oe p*ai fttra fan
laliaar te farmar e»tia lottlM aaoa idna- daa aa datai) qaa trots fraaw oloqessM fa
ut la iapt*w ad «a I IHanna donl l'Ima Mrs.
ft i l t l b*lla «t tkm La dlifiriitoa lama Ataola qa* I* frtvnaa rw>ooili tw
diMlaoaaiOQ da lalil-Laarant ia Ttda l'oifiiada ion nauitltir*, la filt qal lai
qal na aa Msblan •*•. a«i raprootit, a%aaat loalttolt qi'atls

« la awrt da i Olln • Otiia ptrtoot
|-i plu Tlfi ri|rau, ti'Ml qa'll * raUait
IM aMtUaaras qsalllas. U boaU aarUnrl, i
aaliaalwitdacrs.

I M lalUH pottHaiM Mrtrafoli si trdsntta
dsoa la «aaianna «s Salât Uarsai. l'a
pataèraot aa joir oomaa ttr

d'iaatl de Paris.
itBtM Ml létkiUlÙO»

•aot A qaoi *iali dt os ftaal bi«o iou-
lt 1.0,1*», kprèi sa hwc aèiow a n

loatM,*ltli remr Mtata daaattmirtt,
almaars, qal 4vaMat soai lai la plaa

]«Dt)raii I tiltttooa da l'artsii préfectoral
tuaoi I h tilt d'oi*'.

AtUBdB qii oa fait «oaatilee U «ntri
nn<h» prtna n r l'aiUrda 1er dsl'anlte
«eaVwetenrlflPtsret d i l i C a m ea data
t* U « a n I l l l tJaat OMÇS :

a U Bftt da mr* ii l'btUe d'odts de
prtakr jat(praaHra quitté) aa detra pw

mat da MiBiiUra potme, jaceaBt ootlrt-j
diotoiranut at au praaltr rtaiort, ooaj
damai kaole i t m i , t onit fnan ifimaai
d i , ordoast l *u Irait 1 lucrtWB da pré-
l u i lagtotat dto* dtti l i r a i t ! looan -
(Battia Jtmrmti «1 l'rtit Battiau) n u
qae la OOBI dt obiqu iinruoû pautt d i .
pt*aar MOI cinq I U I I frisai,

La OOUJUBDI as oitrt i t i dépava.
Fin ta BKitBiBB la <irée dt la ooo-

trtlaie ptr «orpt.
Alaal iegé »l proaoaet M aadlaaaa pttj

bHqte.
Signet 4 la m.aalt : Ztaslnl, pt§* U

patM,ti laratl, #r«//br.
Ta ptr ooaa orl«ar di Mlslnére p»blk :

Ï.-L OLlKTa.
Utirtffim,

A iDRiTI.

• l' KB paa, 3*0 fruea raeotoHir» t t .
• I* Ka dMail. tnrii fnoea «laqaaata It

tnsae astlas, Ls pOéf«^ 4 I aaesaBlU, Htoa, toai dniii ««ptls. >

Imp. OllafDier.



j*jj Communiqués Français
1.435* jour de la gatm

Paris, 7 juillet, 7 heure-.
! Nous atoai réaiué quelque» progrès daaa U régioa de la «* ie * • • ! etr i nie treattiae de pmoinieri.

Jocrsée calme sur le reiifl du froat.

AVIATION
' Du 1er au 0 juillet, aoi équipage* «ut abattu ou mil hort de combat
•sise avion* aliemasdi el inceidié a«pt ba'loas captifs; Ea outra, deux

fî- ppireili eiBemu OBI êié abattui par lei moyen de U A. D. G.
" • Daut la mime période, IOI avioas de bombardement oat j«té cioq îaote
i 3 toirei de projedilai iur des gares, ciatOBBemeati, eiabluie menti et

j.: UTIÏBI d'avutioa da a laue eanjiaie. Ui incendie i iiè coaiUrà dam lei
i^airei de ClumlBeai ei d'Amm^m»-téuemy et de Tioleo'ea eiplosiou
j | > i n a i d'inueadie daw lei dépôj ,d« muniuoai d« M e n v l U e et de

Ptrii, le 7 jaillel, 15 baurei.
t. daai U régîoi de 1

1 Action d'artillerie aa tai de Yi
','.] ; de Can-cy.
'T' Lei Améncaiai oat exécuté aa coup de mais diai lei Voaajes et n -
$ A teaé des prisoaaiers.
./|J.- Nu>> cilme sur le resta da froaL

^ COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
6juilleL ioir.

La suit deraière, au a<rd eit de V l l . e r a - B r e t 9 i i a . e t i x , lai troapei
uiiralieaaes oai avtnïk leur ftgte mr aa truit dî deui mille jâris.
1>JI troupss de UMaeJtthlre oat réuui ua raii prés d- à'Htnjetm,

* o cours duquel eiiei oat lait plusieurs priaooweri

AVIATION
Le 5 juillet, l'activité âérieane a été faible. Deux appareils allunudi

- ,:<*L été détruits, ui autre a été detceada kors de coitrtie.
, j * ' Cu dt* iidjei manque.

\.JI aéroplaaej et noi ballooi d'obs*r?atioa ont heiiren.sm«iii contribué
a important traraii d arti 1«le. J)ii*neut toosed d<: bombei ont été jelflai
ùi.ers uùjecuij, dais la [ourlée et daraat li BQU s imule .

7 jml et, âpre» midi,
her après midi, an e n n dVa rail A l'ait d̂  H a u r l , uou< *TÛBI in

jçlques priioamers et p.is IMB nutnilleute.
L'irlilleri*. eaauiLie a aie aJÛ*e ani enviroai d-i F • •cqBiev l l l cBi e

a u la secteur de &rmgtj.

AKMÉE D'ORIENT
5 jaillit.

^Lil'e d'arlillene n>*i ajlivo de pirl el d'aulre du V a r i a r et daai la
, .:. de-OantaUr.
!.),«• la régiDii de f c t r e a i l k el n r le< rvei de la C o r n , dt lorlti

ecoaaaiuaacei eaatmies oui clé rtponn&ei après de viti cambau 1 ta
reaide.

Sur le Front

LA SITUATION

Les communiqués ne si-
inalent aucune action impor-
an te.

LA PAIX
Les journaux allemands
ntinuent à traiter la ques-

lun de la paix.
lia Djnimçdlent les décl»-
:i..ns récentes du secrétaire

v . LIA aux affaires élran-
) | ( ires , von Kuhlmann, et du
™ -hanœher de I Empire, le

rnle UorUiag, avouant qu'il
citait escompter ^tule-
n sur 1rs opéra-ionsmili-
rcs pourterm ner la guerre,
jue ce SGIU devait, iôt oa
i, incomber « la diulouis-

' iiit en alfirniant le succès
ma armes, les mioistiei

kaiser n'ont pas (tosé des
vainqueurs, IM

demandant qu'une chose, c'est
que l'on n'e lève neo à l'Al-
lemagne et È ses comparses.

Quant i la tieigi jue, dont
on discute beaucoup dans les
journaux, il est chirement
établi, en pesant les parole»
prononcées au Keiehstag, que
les boches compteut en iaire
une valeur d échange, mais
qu ils ue peuvent songer à
une annexion ouverte ou de-
quisôe, sous quelque lorme
que ce soit, car la cas de la
Belgique luiéresse autant les
neutres qua les belligérants,
•t nul ne pourrait admettre
la moindre restric.ion à sa
restauration politique, terri-
toriale et ImaQclérfi.

La Belgique a le monde
enUer pour garant. KUe sera
îélabhe ddus ses droits et sa
pro«|ieme; c'est un devoir
non seuleiueul d;s Alliés,
uiau do 1 nunianiie tout en-
tière, bans tn excepter ies
bucùes.

AU lond, depuu 1916, i , ,
sUK ê-tioua allemandes sont
toujours les mêmes, g est |a
partie ujHequ'ilnUemaudeDi,
avec celui aggravation |iour-

Sua « M u r t . DntallUi niât.
Vuunl Higfiottl. 10. IM

dw TWTHMI, m

LE PLUS FOKT TIRAGE DES

MARDI V JDIU.ET <»!«

tant, qu'après la paix de
Brest-Litowsk, ils veulent
conserver leurs avantages en
Russie, ce qui n'est pas pos-
sible, sous peine de détruire
l'équilibre européen et de
créer une véritable hégémo-
nie tudesque.

Si nous relevons ces bruits
de paix, c'est pour eo dé-
montrer l'actuelle inanité ; ce
qui était peut-fttre vrai, en
1917, oe l'est plus en 1918,
et nous en revenons i ce que
nous avons dit, la guerre ne
peut finir que lorsque l'Alle-
magne sera vaincue.

11 laut écraser de façon dé-
finitive le militarisme prus-
sien, taire disparaître lei
menaces d'agression qui pè-
seront sur les peuples libres,
tant que les Empires cen-
traux disposeront de la force.
H laut libérer les démocraties
de t autorité austro-boche ; il
tant libérer les peuples à ja-
mais de la guerre.

L>es journaux de Barlin an-
noncent que le gouvernement
déposera, i la prochaine réu-
nion du Hucluta^, le projet
de loi tendaut à proroger jus-
qu'su trente décembre 1919
les pouvoirs de la Diète d'Al-
sace Lorraine.

astiais
Q U OTI D I EN

JOURNAUX DE H COUSE - /10<

itïïBI M

Ram», T |ili (t.

De grande» démonttrationa
populaire» continuent à se
produire à Florence, à Bolo-
gne et en d autres villes ita-
liennes, en l'honneur des vo-
lontaires Uhéco slovaques par-
lant pour le front.

Lewr superbe tenue et leur
farouche détermination de
vaincre ou mourir pour l'é-
mancipation de leur pays, ont
beaucoup contribué à raviver
dam le peuple italien la cons-
cience de la noble cause pour
laquelle luttent'les nations de
l'kntente.

AUX ÉTATS-UNIS
NiwTotk, 7jilU«;

L'Amérique se prépare à
célébrer notre tète Nationale
du 14 Juillet avec une ferveur
égale à celle avec laquelle la
France célébra le 4 Juillet, la
tête de l'Indépendance améri
came.

Un comité national, dont
l'ancien président de la Ré-
publique Bafl est le président,
et le poile Uwen Johnson, ù
directeur, reçurent déjà l'adhé-
sion des miires de 2.400 vil-
les américaines et de 800 di-
recteurs de journaux pour fêter
la France avec un éclat sans
précédent dans l'histoire.

Des meelinqs monstres au-
ront lieu dans toutes les qran-
dei villes d'Amérique.

Italie

U UUlïïU FUI
KOE&I. T |G|I « t .

Grâce aux économies réali-
sées dans la consommation, la
qualité du pain va être très
sensiblement améliorée dam
toute l Italie.

La farine de blé entrent
détonnais dans la panifica-
tion e» raison de HIJ-Oj(l, et
U reste sera représenté par la
farine de riz, avec ezetutim
de. mut* autre mixture.

Ls blutage de la f ruu de
blé sera de Su U/U.

l* ukùul •> MM UMM4I i »
ÉM, 7, M ta Palau, eu t u i U
16, M r-k, u l . |

Fournitures
Industrielles

•Jo in t écouuŒlqas c Triompha *
pour Tapeur à tuuta ei bam pre*-
io», remuât aux icidea, dissolu-
t ion chimiquet, eau de mer, me.
i M « l i t » de iraiiiniuioa, graiiM
conmiantt, coateioac, amiaitr
COUHHOiBS coir, e i c , etc , p w r
moieun, automobile*, tntehiau I
fapear, mt^hitei agiicola, etc.

STAATH-yUSINL
D«posltaJr«

SI, rue de tOpérm, BêSTIA

HATEZ VOUS !
Uo5i»10 jiilUt, Mih TSCHIBGLÉ

1er» in < Cjr.os Paltee > me Da
cboii MHtHinra. r v b r a et p a -
lets* ieiMy de u l e éentère

U, DmUnurd Pagli, IIAXJ1A

OSOS — DEMI-GROS — DÉTAIL

OBJETS D'ART
chez MU. DAMIAN1

•9, «aalcfiri Pmmll

ActnellFmfDt riche eipoiiùsn de
Cristaux jLnûli'gwii d Nêney

Soaflrei-Toiu???
dsolein.di l'ulomac,

•le...
Pretex toni les joarj an moim oaa

Famille Jeu» dire
c'eil la saalé pour loos, et la meil-
leur deponlif da aaig, in foie el
dei n ia i .

Prii : a f r . • • la bolle ; * f».
Il 1/aboli».

E. >eite d i u u n t u II» k n n e i
pkarmicie.

DépU gMral t Bwlia. ckei U.
LUIGf, phamacÙR.

HYCiÉNiPUE
EXPUiîEJ)iCE5TtVE

PATES ALIMENTAIRES"
para< « m i l r a , Mém dura, f r a a M , n dihie.in <1P « fc.ii,,.
••tw.ii 10 !•• i rf*MlrM«. Adttssw M«»Bef«laf gtabiLm-m

m- Montaigne 1.|A'ftr.

fJsumo Tue-Nerf Miri

i'KKH
ioa

B'STIA: Pliaaiacn Lociait

Mon voitm dt tiertaiogna

Chronique
CortenaiBe

Mu «flflia éâ ti>»*til de
gtii M . u k o u ê u hoaat . I eil
(uli, unkble ei (id»Je d u t iti
aniiiii. Ccil foui dire qu'il •'• j t -
mai« tUnjA <le î o« da condotle
•e petent pai comn« es: >«ame
d'BUt fraaçaii qui tiouuii « qi'M
lait de poli iijue, c* ae IQBI que |«i
IOIU q i i i e fiLungsujamaii •

A «juoi ««!• d'a)tl«an lai aurait il
larri, puiique « M igioraice Mioire
ae l«i aarcii parmi i t'acc** i ABOI*
emploi T

Mail il cil uoé chose q ,i tsite
un pea tout le maade et qu'il icrtit
pa aliaiBdrei'iUni roula profil»
de l'cceaAJoo. Qa«!flle iaitaace
qn oa j mit, il déetm Itff^e de la
mairie, doniaat par Ifc ua r«rj
neaiple de modaU».

Hua ffliaia D'ajànoaii dittiauié
ioa ifabraacâ. OTCMSUIM «ne dei
EetH taahitM"a4 nLair uojoan
pour ezeiiMr bian dei limaa,ei it ie
coaieait d'ua rôle inb»'itrnc, oé ia
place éitii maïqo^e.

Par o»otr«, s'il en bro.Mit ntc
lot lettre». H u t »teaèa n tait
d'agEicollare. Il fui do fia eic^Ieii,
qu'il boit h plaùir, et qui. croit il,
te FtjeuHl « la m d éiaqueul, et
n'a jinuii c^taé et aamr du faU.

Voilà l« chapitre drt qntliiéi.
Aanti fotu azigé qae aua homme
a'ant pu de détint ? Soatei-i-Toai
q u la Tftana de Praii è e itait Ion
ohe. et qa'aae cicairije » - aa beau
viiage aal loin de le défigurer.

Moi • a i , qui • ' • jaçutit fait de
mal a une fourmi, TBQI paiter poir
un bomne lerfible. Il crie, il ttm-
pâte et n s t enarmiiar toui le moa-
to. Il catil (wai Sre qa' ta* argn
auBUlia» «at irreaatib'e, ti elle
eit.aceona«(Bi« de jaroai carabi
aei.

Ceci qu'il a proliria l'aa-re j^r ,
coain l«a laaglîer* qui OBI dlvutâ
10a chun? Ms-me*ci i b'a, ae
penveat (ire répfttéi.

<\fr«« l u faiglùn, c'fil coatre
l'âdBUiuitrauoa qu'il *'nat retour*è,
qui pootae à la cnlinre et as la pro
lège p u < Pojrqwj! a'araaaiie-
a-aiit pas. d« à«Ujtâi ? P.mi-ijatei « i
UiDdre là »i»te de la pçuire 1 Ponr
qj*w oe permet e le pai le port do
tuiil 1 Pourquoi *ooi I I T H chravi-
>|B«aira, a>*ttia i il au H U M d'oa

•Ml éa iMwpkkMt. *> tiitoi wtu
pai eaiiodie noa do'tucei T »

Auati prit à parti* j'ai promit
d'uvoyar an PïTIT BASTl* IS
a** Mit daai c« ua*. Je ùeaa, M-
*ea n u , à être ea piii a*«c msa

i
ASPRI XU.

Uê cfattM «fficieri g ,
t« i«pi inéét, qai l'avueiL pu
«>£*ra «U tnèiiê, oat éi4 d&wehe*
• ui eiriroai deCorte daai la aaale
valièa du TtTigaaeo. Lfl bngidior
da geadaraeria Go tu, laaoade par
Ui geadarn't Miriiai et Viacsnaiflf,
oat ai , par Unr titiiude taergique,
obliger lea qnaire Bolgirei à ae ren-
dre i«mtdiaiameat et aant rAiiitaa-
ca.

Il e*l . d£ jrer que toulea dû-
aoiïtoii loieal priiei a U ciadelle
potff ériier le retour de pireillaa é**
BI0K1.

Lei aatoriUi ci*ile< el tout les
o(fj jert de la g t n i u n oat uiiiiâ
a«cba*aa>n^idoetawF0aral mi-
d«iB-m.>or de 2>c1ane, mAdeeia
cb<f da l'i» firme rie hô î at det
dépota renaii, »ert a la m i e
d'au e-nbolie UobtliiË dès <e dé-
but de la guerre, le doreur Fourd
arail pmé lont io« tempi au
from OepoUqa'il se irrataii k Cor-
t«, il ('étiit maairé pieia de IOUICI-
l i du pour lei mal • du, et d'aï a jui-
te sèVrit4 pour c*.ax qui auraleai
TOOIQ traiter k l'irrière.

DM diicoari êmoaiaiu oai Aie
prMODcii par la cooatnaadaat da
dépôt et le mtdicii -nijor Darlaad,
DAédeeia chel da tertiîe de »<ié de
la Cône, irriifreip:è» da Bulii pour
l'

lu principale.- met de la tille ; U
ftafar < joaait lei marceani lea plot
«•iniDinti. le 4, ds 5 k 6 heurei,
U finfar* l'eM fait eateadre mr U
*•«:», «à «U« a )oaé la Kara«illaU«
et lei bymau dea a'Iiéa.

t'aaimauoa éuit (raode «• fille,
•urlofll ior le conn Paoti : la» mai-
«on et lei •dmius'rilioB- étaient
pavoiiéfli L'»] ma oie aille S . , doat
If migitin eit ti bi?a acha'aad*.
•« i t te»la tout ICI d.apeaut ti ,é
riciiai a oa prix élara : elle j **at
mil «on lourire patriotique.

D. M.

Chimbre de Commerce
DAJAGGIO

Ue députA de la Réuaioa M. BOQI-
teaot, toâmbe de la comoaisuoa da
lAiinée. eit v^aa ea iaipection k
Gorle comme coauAleur dei fffiouft:
11 d'à reeti aacua ibui. Dsi cirili
diai lei caieraes mîaie arec DDS
éciarpe da député, a'aat pim le
prutga ds n n cweaiioaseli .

Do iaspaetioai ptité^i ptr eni
daai laa grau loi adaaiBiiiraiioai dj
l'arrière s en iu t plat uiiei. B i
asmbe qua du offiniari b'euét au
(roat aeraieal mi ai qatliâéi piur
pawsr eetw iaipejiioa. €t remédier
a u aboi qui poam eat exiiter
dani lu déaou.

Leioir de 'a. Saiat-Jaaa dea feu de
Cjsie* oat aie atlnméi dta> loi di-
Teri qoctiier* da la lilla. Noi ga
m»f «al placé ploiienn m*iidepia
et se,wat livrée h l«an ébati aabi-

U ataaoa M oatsrta k <tli bail bearu,
ion lt priailaaaa d< M. J«u Lacd

Pi^itnU: HV Lanil, prenijaat; Gaïdar
deat, TIM prandaati 'elial, fr«aorl|r[
Ginturtlli, FcâaaMab^Pvrl.PonUDa, lia-
Undrwet ft«pba*opall.

Abaiala ; HH. Ctrraga, ParDBI, tintlal,
eiHiai.

H. Ma Lui, prialdaai, f.U n oompte-
nnJa HmiDtlr* da« ut noi al Imponaoli
dt H. Uidiy. <!*••;, dt lt Cor», n,r :

I-. U pti-iHga da la B.^q. #̂ M B M ;
1°. UréortiùliilioB tooBonlqBa d'tfièi

«•arra.
Il MIITU duiat ooortMtratUn TU bal,

lai paru- antoitaliM da rapport nr l«
p-inUgi d« | t Baiqaa da Fraiea oa H.
Lu rj a «loi d'au* £a«oi mttbadlav* at
d>>ra la (Ma prépoa tirait d* >• Banqia de
Praaoa deraat oai danlara aioéas poar
aaimraffar at prottrar la eonnarof «t
nadnuli .a Framit.

Il fill rMwriir, qnt, aonlrtlrameat i
qatlqau é'ftb'ilHmiDU di ertlli, qtl
atalaatmli aan aipltui t la dlapailtioa
dacarilata DtUoaa «BDiniM, la BaaejBa
da Fnaaa a'itaii ippUqat* i n'aBoom '
tw it aoaUQlr qaa dai tntraprlni tna

II lodtqaa la rdlt toit da prtwyiBM de
la Baitqia da FraDoa poar ig(BUQIM aatra
tréaor d» ftarra, d«i l'aonta i9lB, (atttat
B*nar ton anoalin da J.I99 mtlllaaa I
4 104 mlltlMi daas l'atpaoa da deai «n«
da I9llàt»i4.

Il aoBtlcoa 'a rO!# da la Buqaa dt FraBoa
•oir b r«Btrta da l'or an* U auBBa(De
tftf %tûn qi'alla a n a m r partait.

Il lidiqaa qu U B«aqai da Frtaoa a f«H
raaaoBpte t dai Uu gi'oi n retra**
daataaoupiri.

D tarmloa aa QOBtittut q» b Baafia a
••M I l'Kl*l loat tan «oioMnh »la* .(-
fioioaet qo'ala a ai laalr ta BTIBI rdl«
qi'aUaanliaaaani dani U miûOûo.i-
qaa da paft

H. ta PféaidiBl païaa «maMa an rana
4u frtBdw UfiM da dliooBrs pront - '

BDi itirlM* f«poM»him* al
•OMaajattfltou dèa wumx*am\ I W H l«
" a a ^ ^ a W ' ̂ B ia Fi aaoa aelaBa aa te -
taWrlaaiBi naidanaat BoaUtli «i dau
lw mHleiTai aaodlUoaa.

M. la PfMdaai Urrsioaaa dtaaol qaa la
€WM paai tirajuiiitcdi Car* da rAlaaoo-
lUéribl* |oat ptr an 4a m rapflaMlaola,
M, Liodrj, dana la loliiioo dai fruds ira.
bltaai looooBilqiaa qil lallrataaat l'ata
air dai nilioni it I'EBUDII ; H ait ba«.re»i
da lai a Iretaar au ohaltanaaM rtlleltttioBi
e< II a la larme «polr qaa La Cbambra sa
•uqaart pu da i y uiooiar.

*pi** as avoir dàllbW, La Qambra
acprlna Ml Uadry IM ilooerea Ullolta
tlDDi pou la pari prépmttraule qafl •
prtta auil blai dtat in oomaiutoci di li
CtMabrt qn i t u latoonmlulOM lûiar-
Btilooalai aoir la tola loi d«a pain
qBMtion*éio3oaiiqï»Md'o(l dlpaad Tava
air da la Fricot tt daa pifi da iKilaott.

El ait baaraiia d'aiolr aa lai no du
grand* aar<rltaari ai pifi, d'ua âatirtié
lolaswbl*. *

Ptmi axtrait odolonm ;
Lt Pritiéft,
iiai lk»Z\.

mmm
Ua j>ige .i'ua pays a l A a en

14 k lii riim> fie irtvat J forces das
deliïquaati toupatUi 4oit>>etè. Ce-
ci tai ua bon jug-îK-eot. D ]> crili-
quablf e* |. mç>* de paix l'ouiyett,
drtpuii qu'il est fait appsl i ion te*
Jet (Q rg'ts i j i r <r.ê-ar U m4e il-
leroaad», en de*eiue en quelque
sorif, UB cime coitr* l'Eut S us
toutes les formai, on doit la coa
danAir

Que petser d'un indmtri'I qui
laine IOB aiiae fermée, qaind il peut
la mtlire ta iciioa 1 D'un pro.na-
tairett-s CBU a a'uau qui laiue te
perdre l'énergie ajdrau iqne, «JQID j
il pourrau k r tç*ar iur d«s tor
bÎBef 7 D'UB capi.ii.ie qui laine
dormr iei BJle t da Baai]<ie au lien
da les échiner cotTd ià% Sms de
la. Dé/ente Nalimëte, opération ré-
muainlrice pour lui, ea méma
tr-mpa qu'elle asl afiatageiiie pojr

lt£<8t?

Chien «orngé

H. U Oirarear da PÊUI Bmtti**,
«••atla, davaot laa Ketnpoti Tbiari et

BlaaUl.rMdal'Opiia, BQ OUBB, .wéaaB-
taai tou Lu ij»p 6oaa d« "Tijilrnphiiaai;
U U B | M paadtAta et tataaaa.a'artpraotpt-
la »ur la Abl«o u'ao <1« UN boaciablaa aaaj
olioj-Mi, H. »... qn eatal d lault ai
LU*H al l'a ornlleattit morda. Kiaun-
lut lt twalavird da Palali, la mlnt obiaa
t is |«t4i tr iD aalra da aai oonKéséra*,
appariaiUDt I Um» ! . . ttti*Dciè>'« a'u BU4
giila da tabac il l'a Moora proroadénaat
•orda. Pnli, lacblaa «orifi, potrnltuj
u ooerae, I'MI ptvit da eAié da ia i u da
k Niaartaorda.

H. v. • hit aliattra tmatédlâ emaal aoa
inl#o.

NoflistTOMqaa H. la aUra, prtma,
a ton di Hlta pcuortl t U porto* «a rMbari
ehar la béta hyiropbobt al da Uir« ibatira
luch'.i» mordaa. NMI > «a raajiraloai;
Hall a'y a tll pis d'»!ru B.uirMgèiir

ralu* prtrjjr. pur «artfar («ptiéaua da
ttffl q«l Mmbla l'aiwdr* at n «foptfar
wr lai otaiaaa da UDlra illla T

La Coaattl Haotiit»; »'aT»iL il au dtetdé
Tauptorw, à oat .OH, IM bot atiu an-

l r PoBfqaol aa jiffftn t OB l'a-

DOUANES

Ttt'i l'T h

ABI r*nj« a u u lu granJa raatèdai t
U lia die atai bonuna m t plu o u

la rie da tou lac caieai dt la Corsa rauli
Agreti.au.

X

huérâirt i% li Cmiuiii
Cao/ial, de olautmtnt of de r*gu»ti-

tijtn du oho¥iux,jumtnti at mulUg

Mmim aie j « I | l e «
9 el 10, Garta, U h et 7 h.
12, fiocagiiaaa, 7 h.
15 ei 16 Saiit-PioreBl, S k.
16 et 18, Belgodare, 7 h.
1» et tû, Brut, 1S k. et 7 h.
31 el I t , Vico, 8 k.
33 et U , Ajaccio, 9 b. et 8 b.
t 5 f 16 u 17. SaiBU-ktarie Siccbé;

9 h. et 8 h.
Ti, Saiale Lucie de Tallaao, 9 a
^ « 3 \ Saneae, g o .
31, BoQtfacio. 9 k.

^ j k . par M. Laadrr I la Chambra la IS mari

des itnaes file, ooa- ^ i * " ! - ™ * * « « » * 1 " - * P * .

At*QciatÛM Amicale

4«s LttiiUUm it luUUilne«i
<k la Gorie

L'uaemblée gènara'e dea Baem-
bna da l'Anucale ae réunira a Bai m,
k awflJ, 16 jaiUat i'Jia, i 8 heui.i
da auùB.

Pour te C«u«il fidntiBiiintiaa:

L» r*r*ë:é^C, La Se

oa f.
ÛUCOBB.

Lei famiCei dei jtnaet fi le i ooa-
didatu ID brevet se altigteat de la
aéverité da Jury, l! ea u t da misa»
peur le brevet lîrapU el le certifi-
cat d'iladei. Nooa ainoat k aroira
qae oartaiai iacideili aaivenitairet
•«ni itruigeri aax faible* rfaultati
coiKalei k cet coacoun, e\ que lei
caadidau aeroat p'oi heirnix aux
arockaiit

Le* Mganoa IODI toujours ch^n.
L*i osot* M paient aeft «oui pyte ;
ie lui eaeare est anijaim à 15 ion. le
titre. Tout eil plm cher, parce que
toat rtBCàént, comm-t disait la po-
lice. Kl c*l» ucooiiauer, parati il.

La tAle anéricaiae do 4 jttillat a
été celearto anc joie : te 3 aa « MIT
lt reiniie aoi lUmbHax a paronra

C
La Fraaot lodaitrtaUa et tnnillHaa

•réoaaati I jiita titra • . Undry : i! aa
daoaad* oa qi alla un tpiei la parr*.

D poaa la •-obléffla d*mt U ûuo.bn
aa la rlaot da l'ailar t aarur de OHM
prtooeiputoD.

fl rail Htravolr aprèt raabtramait da la
pana IM (ruJai JJfùMlié*, targinati
da toai cOlâi, Ua diu|at àaorm— qit

lp p r , ppa aiji
la PuitiMBl da artfair déi auiaMuat l«
aaiirai I praadr* potr atw tcmtu en dlt-
noallta PDIMUI ètra larawiiiMa u i hurt

U «tliaia la fMoaaiUaUM da Na pro-

f
U ioa*iw i la amtiM •« h auseUdat

Uoa ai u ptté èaa de la tniulUH qal M
H far. pu loi,, M«I«, « UatMaafe l

raii uiilitot« U Uptrt k Chaaiwa f |

Achats en gros
f-ils par des coraraerçaota

L'Admiaiitratioa de CKaregialre-
ment i décidé que le commerçant
qaiacheleei gras dei nurcbaadises
deiùoees i tHre reTeaduei, aprîi on
Btaitranirormuiaa a'apaik remettre
a IOO veadeur l'atleiUiion p-évae i
.'art. 14 du règemtoi d'adminutra*
tioa publique da 99 n n 1918.

Piratilogia, i cottisadra i Hm-
port&tim, (Tifr>-a*chir ^gt^meat du
attRiiatioai meaiioiié-ii t /art. 9 de
l'arrâlA mini Uriel du 93 min I9|K.
Ki tnarckaa liioi m'niiTuilesieni
achetées en g MI et déniâtes k être
reveadues, aaièi ou aaas iraaitorna -
lioB. Tons ki chargeras!u, Lis. co-
lis, eic, adrfitet à dei B^ociaau,
couijntUires,courtier» comniuioo-
• aires, tic . . biorûcieroat de celte
diiBuie.

M. la Directeur est prie d'atmre
M lîn'tfl dei ititriislioat daa» 04

1er, PerUHecekio, 9 h.
3 M a, Ghiitmi, 7 a.
4 at 5, Holla, 8 h.
6 et 7, GerriDae, 6 k.
8 el 9, Piedicroce, 8 k.

tBlMrt « ««BtrCe <• DU 111

AVIS

L« Pr«aiddBt de la Ghrabre da
commerce a l'tioiieur de porter k la
coanaiisance <lei l.b.icaaU de aoo-
>er*ei et coafiinr<!i que rin'eadaace
tch'-ie ht aoyaui da fraiu toi C H ^
ditioas »i*aniei ;

Noytai de censés, de pêches, 5 fr,
le quiitii.

«ojittx d'abricot», t5fr leqarital.
Noyaui da pnses et pmBean 10

fr. la quintal.
Lei offre), qui ae devront pu ooie>

porter muai d u e toau aa p



*ortei 4a nojaiii, feront idnute i
pa -ti ii.dui..'.2U t l'officiar d'admi-
•utiatioa du ctilr? de labnca'ion
d'huile de J«ac<juiè<ei (VIKIBIC)
Irqvel leur i«-« parveur UMles lu
iadiwti<HU uihet pour laa aaveis.

DBJffi VUES •

Baccalauréat

NuU. «onguln»! • • «
••MAI (U fimautn dmo.aa.

•fila Cotbiir», l i a <1* M. l'avocat
* > * « ! . u HUa ftoaaat. Alla da M. la
f u m r protestant, ont aie ra(M* i te
2a partie ptnlojoj.hu.

Oat èUt«fiaja aa Ira partta, M i a -
U a g o * . *H« Uwdaai , fiiUdanyralU
BQta'ra, Bt SarfalUa, ntla la U la Pric-
cipa> d» c*A'èp fie Calfi ; * ila M «an.
do Lap, i éié dèdirèt aluiiLblt) an

A Pwis, M :la M.n .
raçaa * la lu» a m * .
CaîU jaane bMhe'iira aal i* •.!!• d
la liaatoDtnt-culoDtl dj to-,i* «

T

HcatMu • •>.•. H l t a

Communiqués français
1.43t>i jour ds 1« guam

Paril, 8 juillet, 7 keure».

Ancu evaseauil imporlaal I ligaaler aa conn da la jointe.

Parti, le 8 juillet, 1S btunt.

Nuit mariaêe par quelque! iclioni dirlilkrie eaire la fo éi de Vl l l rra
CvuereXs el II M a r s e liai le ion diulaaterie.

alRHËB D ORIENT
* 6 juillet

Iclio» d'artiUarie réciproque» de part el d"au're do Varatar daai la
• « r i e ete la. Cca-u.

tiraade activité de aalroeollei eHcmiei dio. la région H I I U L J U M -

Ieinande
Russie.

tau U nord de la

tor l'action allemande et qoe On annonce également la

nous devions nous •tiendra concentration de 12 000 *>>.-

i voir frapper de Rraol» dati allemands à Kemi.

coups sur noire Iront, dan» Ce» mouvements /ont pré-

UD très brel délai, car il in- tager une eamfagm fmno-al

de burg qui mène la bâtait- ~ - - -

le escomptait l'emploi des

divisions austro-hongroises

contre les armées alliées, tt

ilduit re'ouujr à ce cou ours,

les Lruupes de Cn ries 1er

étant accrochèts eu Italie, ne

seront pas disponibles avant

longtemps et il faudra sans

doute li-iir la guerre sans el-

les, s'il est [«faible de la ter- . .

miner, avant que l'arrivée *** < M ( rompu « « t la Rus-

en inass des Américains en- »« t l déclarent se jtondre i

U
et

l'Entente
Les populations mourma-

A J'oieji de Hawltau» let troupes traoçuiu opSraal ea litiioo «*ec les
troRpei ittlicinei oï l eitreprii iiir lei (uiiteurs coœpriies esire le D e -
vait et l a T«JrBa>r>e uae opènuon pintuli* itmaêt k amêlioier leun

d I d i n m i Cl
ToatM t fiheitaiiota i ou n

poiitioai. Elles te son* en parées de la crête de JfliUI C h a p c r l t , malgré
tue violenta réiiitaace da l'eaaemi doat les contre ai»que» oat èié repout-

Ua ceriaia aombre dd priioauieri Mat tombai entre aoi matas.

lève aux empirts du Centre puusance$ de iLmmU

tout. ctia.ce de succès. u ^ ravUaUUmmt de Ja

La situation est déjà se- Mourtnanie 6$t ouvré par U*

rieuse; les JKtats Unis dé- Etats lmts
I e u r i barquent des effectifs et du ' l f c a i f l W paquebots ont

matériel eu nombre iormi- <^/d «»•«' *" P"*» & l'A'

Carnet rosé
^•u Hi«r!7 Urhaai. fisauua da

grand •igocitBtaireaaxda Botravila,
viant da dvintr \t jo«r à BD tiLa qai a
raçn ia plénum lie : Abraiiam.

As père at à la *•*>'* noua adiaiaoni
tmtaa uoa felidttboni,

Nouvelles manuuitif

COMMUNIQUES
Ce matin de boaaa neare l'eaaemi a-teil4 on raid dau le leiiiaige de

el a ètt rtpouiè.

dable, allant toujours

sanl, el la meaace se pr

Au moment où l'allaire est

décidément engagée, il tau-

dra aller jusqu'au bout, et

le bout, pour les Américains

twn.

p

el a ètt rtpouiè.
de particulièrement iaUreiunt à ligaaler ea dtaori de l'ictinlS de c'est la paix de l'Entente, 8i

! d l r i d tranchée d*u la lectdnr da • « ^ ^ I J a li d
HiftA de p a r t i c u m g

rarullene biuemie Ë! dei moilieri du tranchée d*u la lectdnr da • « -

H. Aiotiaojn Js*3 Vowph. (farda

B»ritin» d« 2a w * a U Cwlat, Mt

é*t«é a l* Ira oUtaa, «U ru»f\mtam*At

da garda i" 1 M CI«»M Oo'oni, dont la

dtei U

_ Nourrice
bjtme ooame*.

Stûr«Mtr ebac -ma Htri.lt,,

fWatta. ma Siot B' 3

Suis acbekur
Da tarira et lia ds fins saoa
Adreaaa : TORDINI, Pada «lia.

« O O

Bouteilles vides

AVIATION
Ken biUoas tl IOI «f pareil* a'obteiTaUoo oit exécuté I« G juillet M tra-

vail très îalueuaal. 9t* combats aériens oat éla pen nombreux. Trois
avions alicmaads oat étt detruii tt ua 4a en tombé désempare. Ua de aos
appareils s **•• pai reit.é. Au cours des dei«i£ e* 24 keurei, 17 laaati de
bombes oit 11 ; jelèei aur d a objecuii tant*.

; après midi.

i
ligae,
capturaat ,

. , _ c u , eBtrepris par

au milieu de

D')S armées victorieuses.

UBFFORT
AMERICAIN

y
aie

Biri», 7 |l

• pruonnleri.

aoi opénli

Bm oalttlLaa T'daa.

Adrt-M : Vmr. i . HigglOtti, 10. n»

daa TwraaHi, aa 1er.

ETAT CIVIL

Paoli ;.ai-L<»ia. — fr^aati Ncël.
Himnearalli AJWIÛ^UJII. —• S»b««

Jauna Varia.

P«wi P iure-Ui i i i , dock>r, 36 «M, da

U»itn,
v n , (aà«a1jH.-#,itJL .aoa, da

A?ecl.ursang tro.d împer-

sjan'.w.prèimidi. tu'babld, les Américaias

, « t , d£r«Sr. les lroO.e. .« . tra i te , ont lé.èreme,il m.ct leur, prennent leurs dlspOS.tlOQS.

:% mr un Iroal île trou mine jardi ne pan el d mire de la SanaaBe Le .^énat a Voté, Ces |OUTS le Muenchner Augsbur-

derniers, à l'unanimité, UQ gerAbenzeitung annonce corn-

'"• crédit de 27 milliards I ! I , me officielle la démission dt

le, pour pourvoir a l'art lieue de Von Kùklmann, secrétaire

tous calibres, et pour des d'Etat aux Affaires Etrange-

travaux detortiucaliooB, di res d'Allemagne.

sent les dépêches. Mais, ea

réalité, cette somme erait en

" ^ ^ " ^ grande partie destinée au ma-

•apeui du tériel nécessaire pour que les

armées américaines se trou-

vent prêtes à traierser le

Rhin, en pleine force id'elTec-

tifs, et avec tout ce qui peut

leur être utile pour surmon-

ter tous les grands obstacles

A l'eit d ' i lafcebrewk de. treupe. auitialieaaes oat peaêtre d
i enat-uiim Ë, (tel ramené de. pnioa.ier. aUemiail h la mite de

>ai. L'artillerie eanenue l'en maouée acuve .tir lui deux rival de
: ainsi qu'a l'otieit de BcauianMBl-Hann«l an eavirona de

COMITÉ DE GDEBHB a l 33e balauloD de
ginie.

u ^ Sur le plateau Aaiago, u déu
1 cLemenl Iraaçau effectua DDe bril*

Le Couiiê de guerre l'en rèua» l u l | J „„!>„,„ , ) , „ | , l i g l , e M e .
ce m.un. a a keiue^ » i " l * r mie a Bocclii. oa, a frèi un .il
•nui In preiidence de M. llajwoad combat, déborda la garaiioa el c a r
Poucare. tara 2 oltieûn. 64 hammea de Irou-

pel et 2 milrailleuiei.
.aaannilinnnlBinnnnnnnnna>' Ëatre Val Freazela el Breala l'ai-

Ternaire e i l iy i , a troil rearim,
- — n m d'.iuquer noire poiiiioa de Boraeie l iés permettra d é p o r t e r la

VOnimUUIClUB mmu fatrepooné o"Un. iatoa ^^re dans le territoire en-

au jour OU 1 avance des al

i tt d t l

L'ASSASSINAT
«UJRll.il
nmi "mm

" l t a "« -

r Tr; Sur le Front

"ÔâSaal at

ma.oume el uu eiifl urâiuii.
tfe dr«ne de U fia*e naova,
mie as delà at ia rivière, u
tm tn lenuoire «.oaqula, qui,

e le. uaoei de
;aid« la preuve
qui .ont .upe-

leurei* '«i"e artimon. Le lSe
corp. à armée parmi i l'une vie-

' *" ~'~ euUtprue, ajonn

n . <• >« a M, al i
•natia. * i » > U k «aaa-a mm%
14. linliiml I M . an lu .

ATI»

Va aUiaal «. Mm« Marnai, tm-
liita, 7, M 4a PalaU, ul kiiaaMl
lit, U f K n lai,

Imp. ullaaoisr.

lranco- britannique.

L'ennemi sa tient coi, se

(aitique. no. niaaie;iu. parmi in- bornant à résister ànos coups

qude.•""*'.':".fu".T..1T de main qui se mulUplient
un pea partout. .

uiieremeau
de no» uoupes lot ma-

ailat:

LA SITUATION
Parti, «jalILC

La situation militaire est

Guava, T tulle.

nemi el d'en poursuivre la t l l w<it»e allemande, se-
solution jusqu'à la capitale j o n un mt d'ordre, attribue
de la presse. Tassassinat du Comte Mir-

11 est certain qu'un pareil j ^ ambastadeur tille-
programme n'eBt pas fait magne a o<cou, àmem-

pour rassurer le Kaiser qui p ^ ( fomenu par tEntente.

voudrait bien liquider la si-. (;,(/<. accusation ne tarde-

tuatioo autiement que sous r a pas à être compUtemenl

la pression dus baïonnettes raXmnue inexacte.

alliées entourant son Ghâ- , , , , , , ,

teau de Postdam.

allemande

En Ukraine
1G3YEII] DEiSÏRQjEIEST

(IÛSIU hmt
meau de
ueela
balureai a^c u e trei grande ar-
deur. L'aruiiuiG du oit coip. d'ai-
afte el uu MiuupeaHUlde maruie,
doa.èrim LI. large coaumul au
lucce.. Au. .TIUBI et ceiu aille, el
lei hjdi.Y.o.» (Se la ut.nae d^alojè-
reat ttur tira.oiim aabuuel.e. w « i y m w i « U N auwu> . t y - . « - . , . . , _. . -

Ua aoa.eur .fteo ,B1i, , f,,. dei alliés en Italie, que ces un noiiDeou débarquement de L K. MATTEI

M. Lloyd George disait,

dans un de ses derniers dis-

cours, à la suite des succès

Tfnpres des information»

de Russie, on annonce

aoa.eur .tc,«j tpi , à p«. de lliés en Italie, que s q

aaidieue deiuoairte, re.ieai évenemenls alliieiit prècipi- troupes à Kyro, en Finlande,

ot»iuirr«-iBoi5nii«

OU 197 4 • ESastiais
J O U R N A L

— LE PLUS FORT TIRAGE DES
QUOTIDIEN

DE H C9USE —

On ne connaît pas la Sibérie
Déclaré inapte an ierv.ee militaire

actif, quo'tpie très jsuae, par miu
d'nae blessure frave je fui, apièi la
pn*rr« ratio japoaaii«, charge d'al
1er eiplorer ea Cbiae enruis^s coa
Ir6ei ittcoacu s. Ko conimiitç;at par
la montagae où pread sa m r ^ le
IloaaBg ko» rivière d'or ou fleuve
jauBe, puis au Catkenjir.i, tu Thibat,
en Corée el surtoul ea Sibérie, où je
panais près de deux a>a.

Le nom du Sibérie Jonae à bira
des geai l'impreaiioB d'uae coatrén
placiaifl, déiene, plongée daas la
pénombre baréalr1, où la Bature sti-
r.h est reOelle • lout iravûL bami;o.
Ce, ne laat qae c quelque» irpe«li
de Beige », ditah Voltaire, du
Ciatda, t a u ie douter q'ie ce pays
def.Mdrah us jour a ie caloaie aaisi
prospère. &.DJ ourd'hui, ktaaconp de
Japoaais apphqueraieat voloaiieri
s la Sibérie Je jugamest de Vahaire
i> piopoi du CiBadr. Kvidem-iieat, h
:a coisidÉrtr de G Ma ijçon, la Si
ti*ne n'a ri a de biea aitxajail ai
su poiat de «ue ciimiiénqae, ai au
Isolât de vue écoaumiqtif1. A tappo-
a: même que la Siberij soit telle
que la dépeiai l'igûorancd, cela ae
justifie pu l'abïteBiion d'ua effort
miiilairu ds U part du Japo»J qui
priciiémea. pour ta propre déiensa
comme poux i'iméiêi gtiaéral dei
Alliés detrin collaborer avec ceua
d ea s'opp«MBt pour sa part à la
pfnitralioa violente oa picilique de
l'eaaemi i travers l'Ane oneBta.e.
Daillenrs, rien a'en pue faut que
celle «BIBIOB gèaéralemeal enseignée
tnr lt préteadut) noi-va eur écono-
mique Ue rinmeaie pwiesiioa riuae.
Les eiplora eura, qui ont éiudiè le
payi, s'accordeai k proclamer la far-

tilité da ici iil>ér.«B. Oa tait qu'ea
$Mrie la terre arable couvre uaa
iDperficiad'enfiroiiO millioaid'hec-
tarai. Da l'Oa^it I l'Eit, let pltiaui,
lui; l'e.e revel d'une liniH vjr.Jare
et pare de mille fleuri, prjdui.eil
d«s fruiti et légumes m aboadiaci.
Sea tor«u. dsal la majeure pi rue
eu encore vie<-g*. toit ricket en «i-
•eacej prâcicoiei el aboadeat ea
bè tu k fourrure.

Lei oisaaui y i on trèi no.tib-eu»,
et puiieufl eipè^i dit migrateur!
COBBUI coailraiieai même leurs nidi
dioi lei foïêit iibérirjn-Bi. La ri-
eheise du sou» aol dépasn l'imigi-
Lalioa et ofïro k l'iadDiirh minière
une varié lé imporuate de tniaifram ;
or, argent, pUtiae, fe , plomb, zinc,
éaia, houille, diamaat el pierrai
pr^ciauifs comaie le saphir, le rubis.
Ausii. le» Anglais et les Americiias
v exploite* pluiienrs muet d'or,
mail surtout lei capiuli.lei aiuéri-
caiai y coiroitcnt avec riiios d'i
reuourcei fatorailei à !eun indus
triei aitioaalei. Au mi ee titre qie
les autres njlion créucrërm, la
Japon n'* t-il p<s auui le droit d'a-
ler acquérir ea Sibérie ua gage pn>-
portioiael • l'impanaBce de sa
créaaca, puiiqtiâ lei tïâacei ii COD-
ndé-ablet demeurent non p i y k i ï

Ouoi qu'il ea toit. IQJD de BOJI la
peasée o'j occuper t perpétuité une
fortian lermorial^qaeicoiqtje, noire
occupaliou railnire, ai elle dtit »e-
laire, a'avant qu'un caracière tem-
poraire et qu'ua but purement stra-
tégique impose par lei circoni-
taacu.

ua cadre dais leqael ajpa-«i-iaii le
portrait duo enitat de ioia ans
eatiroB.

• Vous toyei, mes peliu amis, dit
le graarl chef aiaéricaia, c'est le po--
irail de raoa fils . . J* vent que moa
atlaat toit aaisi d<> ia (AIR . •

Kl l'Amirî1, fnau. plac;i «ar la la-
bie, au ncilitu dei enfants, l'image
du petil Améncaia.

U Prix . u Géréaln
it la léeiltt 19.8

Aui lermet d'aa décret en date da
11 mi. 1918 lei p u muimi dei
cértalet rc^lieâi ca 1918, acheté t
pour le combla de l'Kut, sont litéi
ailli tfn'il mit :

B14 75fr,. - 0 r g e 5 5 f r j . - M i l ,
&J In. — Aroine 05 fn. — Seiî).;
55 In. — Sirraiin 55 fn. — Mtteil
GI In. — Millel blanc 7). — Sor
gho 50 fri. — Fè>M at (i'.trij
les 68 In.

Cei prii i'^ntendeit ch:z le pro-
ducteur <ît DDiqa.me.t pour lei cî-
rJlls. delà récolta UiH

RÉCOLTONS

NOBI ttnportou ohaqaa aonia, poar pla*
iiaors diulaM da mililoai lia Irtooa da
pUnut BWiolBa'ta. Or, >l a o » MTIOU
tlrar parti da noua U«a al îtoba tt il n
rlAa,B(M) paarrtsoa MD •*Blâmant ooai
pasurda o o a w i n du atUona voliUai,
auta d«v«alr iiporUUir» t uotra ;oar.

Qo'»tlandont ooai poar aoaiitTuahlr
d» Imrd tribal qui saai pavooi i l'élrma-
î*x'Ojmolwo* la rasaiatca dai «itm
P'H > • • ooLïïiiiançut pir IH aipèoai laa
p!ai Bomœaaaa, Ui plai faotm t prtparar,
•L... lai plu taaaaéntnota.

El toal d'abord. l«t qcanas d« aarlata 1
Noas aa achaima par aaautuaa di qala-
Uai an luiia, aa bpagoa, at ja»qB«ai
Kuu Uais. N» p « t i - i o n p * i q u ona
bataau oat aa.aai i («ira t i oird hii que
<la IraBaporwr dat diarailqiu T R'oaaillia
UKjBsaaaia oahMi, ftiiw l u uillllr u -
toaB éa m i . Coevaaibiwsait t iobtu,
d a n a u IVMI proprt ai **r* i*n ara&lvr
par tataapM, • ! »• aaioal pavtot d« I i 5
'mtea k k . U | n a a i i pu laa drojaisui.

BttailiBra4aullaaitCMiu«aroaaa-Doa
1 !«• taira wl< aa dation ptr ouitalau da
IODBU, aiora qa'tllu fo.HiQi.ini daai aoa
proaiuda* at daaa oui itrdlQi 1 G*l ana
MtiilatM, il «at vrat, qal Jw&uidaqaalr
q*mçttuu^Umêt las biucbH d» illaal
>oitr««MM, il sirili tapnidMi àj tf-

f>ay»r i t toballaa, on d* taira gt\np*r daa
aoUais daai la* *tbr«*. Mali avae ica
tofcaua doBtla, o« n.t*u aaoora m e laa

I H brtDDbn Bwrlas, <t In pttiUi mtlii
OMillaroit aoialU i loiiir Iti Dura tl Its
brtoi*« oJoriDlat. SI voai priais solo ta

•ait* da filr* itobtr ou l i a n 1 l'ambrt,
daoa BD looal aie at «trt, ta pbiraiidu
cm U drogalita *o«i lai aonttiroai i BD bon
pm, 3 1 5 fraaoi II kilo.

Et volet d'aauv plaat*i q » l'on paal
oa*llll<- i a u criad «D^rt, sais « D i t lut a
on bisa iploblM : h/mmêierrt; al oom-
a.ifid>ai Itsob&Dpa. l u «Icnas, I H ) I T -
dlDi ; IM panéuun ; i* pt*s,t I H N ; < ;

j< ttêrrë tàrrsêtre ; la tafiimton; oaaiUii
1M plailH aailèrM, aa momant ds & l o -
nSum, fiitas *o das boaqaaU qia n u
•aorochtru sa tiirlaadw daju BD loatl asû
at aéra, dans aa |raalar, par «itapla.
i t b o a t d s q t t q m samun>i, l 'as von
ra^an plasqa't lu offriras phirmioUètV
aa dragalila oa t l'ha^bomia II plu vol-
«ta . . . ï i al voua épi on m qnlq iw dlffi-
cal «s, Boaa vois dirooi IUDI BBI prwbal-
DioiinMlqM I q i t v o a i i l i t s H r poar !*•

>«B|ae panba, oa aara vlta fait J

One jolie Antedote
Uae bien jolie aaecdote, doit le

Wiroi eat l'aiiiira1 Wilios, comttaa-
daai «n ch f la floiw auéiicaine,
daas les eaui d'tïiirope:

Comme jeudi doraier, t l'occaiioa
de l'Eadépeadaice Dij, il reCÊT.1,,
daai un port de l'AilaBtiqne.aae dé-
1/gaiioa de petit, eoolien qui lui of-
fraieni de» lldiin, l'Amiral commen-
ça par lei r^ilcr de fnandiiei va-
rifea.

\nmm

C i qmtlté tsroDt r.prlin pir voit
d'innataJr* tt pisilbltt da Uinrti ï i . Ua
W l i U ' i . œ n i i i U a w T H p->ar l« pua
UMDL.

U Doavaaa 'vif *at tp i l .wb' i . ooup
la- da Itvr jmtllt.1 il*!».

OlpwllkEras. - Oi*Di«ld psr dlfoil-
lalrai Ui ptrwaca* qai détlinoatt laa
BurchaBdlMi t o n !« cc>m*l» da l ies oa
qal ou1 allM-aêniu ocai'.tti dw ipprovl
iloDDfsaBi m»7lfi.T«.a,tai J SL.DII 1 la
vuia.

L« iod*;» d n diciraitoaiqta Iweam
•sroiDti cm d*pXMilii"a tant taus dl
( i l r n s burtu JM ijoaieu en vtr>a im

dliaaalUon qil pr*o4t«.t tst JÛOQ* ai
iprèi :

Jiuufl t jat (oom »i priaomt) u t i o u t
la profMtloa J« (comotTçiDi on dépoil
tain) «otira 1M qi«sili*ioJ-«p,*ï d i m r -
cbisllias uliiaDt daoa mco Dit**lo(ja
dipoi) I la d.-.t dn la: ii.n.i 1«|8 : R i c a
n'DoM OB •ftflom.'r.i «t iiarai bnls i
livrar dinsiimint t lt «oasumiu.lo&,
(poidi I iDdlqv^r ao tr.aln littrti )

BaouoaDJii — i».

«i t i tna nbtta^oas ilali»

do oaChlowea a' aal
M - d - .

Palll. la..:.. .

(SlgBlttfi)

LES CHIENS

Rôle des affaires qui doivent être ju-
gea d la «mien dtt attisé» du 3e
trimestre t'J18 qui doit s'ouvrir i
Botta le iunii 15 juillet courant.
d 8 heures du matin, tout la prési-
dence de M. le Contenter Giaeo-

• melU.

LuBtfi 15 juillet. — Sqaaglîa
Coailantir, Sciarli Lovi s Berger Ja-
lieaBe, < IB*I Sauner, SutaiiJrca
Dominique, Poggi Jui s, dmiaarinl
lom i Ajic:io.

Vol qualifié, comp!iûJié et recel
de cecrimt.

MiBisiêra public : M. Olnhni, lub-
sliiot du Prjcareur Général.

D-'l-as un : M- de Mutera, Co-
lombiaî, Hûreiti, de CanlTa.

HarJi 16 — Pini Ckirles Kmloi-
ne. garçoa coiff ur, dt m i r a i t i
Ajaccio, assassin it.

Uuntere public: M. Corbière,
incat général.

D^eaieur; M< de Cirifli.

Mercredi 17. — Uaaeatj Pierre,
Usciali Fraaçois, doneuraat k Ajac-
cio, roi qualifié.

Miai.tère public : M. Ghilini.
hMaueun : M- Moretti, de Ca-

riffa.

CHICORÉE
et autre* mecédanét

DE CAFÉ
L'sr.ldaiadi !• loi port»! fiiillos da

liiMote» Ifll8 il**a di 30 I 73 lu 10* kl

lofTuiasw II droit da m a » n a n t i » tnr

ii chloorta at k i t t t ru n m t l u t t iii

u».
A riBporUtloa,1aa nc'aniM da ehioorf»

at da aafé o i Ja raooédaaéa de « U loqil

itfMt la à: a i di II piril* la p lu impôt*»,

droU da doui« tt lit* toténiBra u x a s s .

Ton eommarotcti oa éépmtatrei .i»

oit jroiaiu d«Troat daoi )»• iroli lo in da

|« pn nilgillon à* la ioi, falra a i bartaa

da lidiaaa« I* daolwa<tM dw qiuti .ta

Lei ckieas pLhviaat en vil!e plus
qoe jamais et les cas de ragfl dtve-
naat p!us comvreoi, nous croyons
•avoir qa-, uès prochsiaerneot, on
litilnera la bju^ i'o doat lemplii
a été daiilturt d*cii* par le Goosnil
m^sieipal.

Les propriétaire, da cbieas seroBt
doac ainii obligés ou d? les tsair
e i laùse ou da leur mettre une vé-
ritable mi'se litre.

Ssmedi 1,1 juillet, en soirée
DimiBcke U j u i l d , en matinée

Prendân Paitù

CONCERT

La Mon de l'Aigle
pcéffle ea 1 acte eo vers

d'Albert Darraont
a PaiU»

mCEL^E
Comédie ea 1 acte en proie

d'Edouard Pailieron,
de l'Acaifmie Françaho

Prtprmmmtr t$e Im mmtimée

s fvxit

ta Mort de l'Aigle
Daaxiènie Partie

LE FLIBUSTIER
Comédie ea 3 aclei envers

de Jsat Kicke.>int

di l'Académie Fncçu-e

PHIX DE4 PL.VCES : Bt pu «iras
et Loges de inr ring 3 5 0 — V*a
teai'sd'orchn^'a.SO - S'a'les et
Lô fti de la ?**$ i 5 0 — Parterre
1 0 0 — Aftphi-hèftire 0 6 0 .

La location ett ouverts chei M,'
Pog|i. pirfumeur.

PORT Dg BASTIA
Concoura de Pilotage

L* 9 juillet, *'.» keurei dumiiin.
la comminïon d'eiamea composée
d's : MM Dipi'o olfi :i«r de port,
prètïiemi ; Gaiuo*a et 3an<iai, ca-
pttaiaet aa long coun ; Ut a et Pe-
tralii, pi:o«i t'es: riaaiedani l'uaa
des laMei de .'Ilotel de la Htriie,
ea préaenca de H UosiElia.'adini-
nutra^itr de l'ioicripuoa ma i-ima,
à l'ttret d'tianuacr les ca»diditi
pour ua emploi d'aipirait pilota
temporaire de la station de Uuiia.

M. Grtzlani, ajiat obtetu 774
jjcitti. • ti'i recousu admiisibla, à
ruaaaimit4. sv-c aiditina bi> n.

Nous lui adrmoas tooiti ooa lé-
liciiaiiona.

CALC4TOGGIO

Un instituteur tue sa lernme,

ses q> atre enfduts

el se suic.dd

Ua dex plui efïrajâili drames de
la Folie qu'où *il relaies juiqu'ici eit
neiui qui s'est podun dans laajuitda
sameriî a dimincÉe i ']a!catoggjo.

0'œacct.c, dâFi 'a maliaéd. une
iaititatrice iiEormii. le mure qu el'e
n'avait vu aoenn membre da la f«.
mille toreiai iailiiutenr,aïpiraHre,
et qa'elle avait dei soupçons résoi-
laat a'oa coup de (en ealeada a
i'aule dam l'appanemeot de aon
wi'èiue.

Le maire, M Campiicki, se ren-
dit k Ja miiioa commuae. et dès
qu'il ouTth la porîe Je: rippartemeal
Loreazi, le plus tembia dei »pSc-
taeldi l'oûrit i s«t yem. Il te readil
nntnédiateiLeut comp e qae l'iaiii-
tuteur Dominique Lorean avait mu-
sacré i a fan.il e, el i'éL«it lui mfioie
tait j aa lice. Aa total, six pertoaau
loées.

Le drame put ôlre ticiieaiant re-
constitua. Loreaii éuit sujdl u s i
•ouvert à des crises de f jlie. qua aea
parée ta et SES ami. aviieaf caasiafees
et qui Ici avaieat lorl mqoièléi. Il
éttii ea f>raie au délire d> la pe'ie-
eulion. Il s'itait logû daai sa pauire
cerveUe qo'ii iiait pourtuivi par des
eatuemis qui avaient projeté de l'oc-
cire.

t a prois • a n de c.» ^-iseï, u -
mtdi, Tdrs miiL.t, il rentri ch-t lui,
•'arma de ton revolver ci, poiémeat,
choisirait l'eadroii, 'oĝ a uaa ba>la
dans la temps d: i* k^ma ei d'un
eBiaat qui caochti ai daas le mCma
lit, d ins uae chambre; ii pusa ra-
pidrmeDt daoi la chambre voi.inu
où dormaien IBI trois atitrei eataais
dais DO lit UBKJUI>, e: bt la même
opération : ua coup i la tempe da
ih .ca jc dei trois vîi-tni s, q>.i i f l

pu en- pas mf i ic diiksiire. Les
Mcuram JOM 'loti gareoni ci Bne
file, le pli.i 3g• a u i l l O a a i |«
notât t^é m mon.

Cet exp o.. accojipiÉt, Ljre'i. ior-
Ut, 'agaboodi u pau daai la aai.,



•ùtia la OOJÉUI, l e n u t d n u i u
pa it» ibtiiiairielt i l'olficier d'admi-
• ittiatÙM du ceauv de labn^iioa
d'amie le Jaaugui&iN (
lequel Ittr l.ra payeur UMIai Ici

diM u nu pour lia .aiwi.

DEUDfSES JiffiLES i

Baccalauréat

Nvu «Bragutrou Kir plaW* IM
IHÙI d* (laauan aanouallM M I aas-
• « u du bacoalacrtat.

Kll* Cofkara, I la da H. l'ucert
gaainL M «Ha ( towt , HUa d« M. U
FiDNi piotMteat, ont été rae.a» i U
2a parue, pbtfoaoylùs.

Oat etfï-çaaa «a lr* partt*. iatia-
bagua, «lia Uiordui. fLla da raf-ntU
>oUïr*, at SerraUU. filla 4a U. lé Pria-
ûipa.do colâ^a rfe CaUi ; Hila Mitat-i,
lia Cap, m é',4 ittfi'.aréa alamibU en

g
A Farii, MU» tt.rù UCUHM a «a.a

ngaa A la Ira JMTU«. laiia-lsogaas.
OatU j*«t« baeiu'iàr* ait k fi II* d» H .
1* liauUn&Dl-cjloail du J<>'J!» *t di

Toata* aoa fùiieiUUoij à eai noofillei
é

Communiqués Français
1.436* jour da la

Paria, 8 juillet, 7 haïras.

Ancu éraneoeat importas! à tigaaler au court da la jonraie.

PariJ, le 8 juffle,. 15 benns.
Nuit marquée par quelques actioai d'arûllcrifl eairt la lo EL de Vlllrra

CartiereA* el la H a r a e sa» acioa d uUaterie.

ARMÊB DORIBNT
* 6 juillet.

iclioaa d'vtillatïe réfiipioqiie* da pvt et d*aa're da Vawalar dut U
• e m e l r «c U O r » . .

Graa.de actinie de pairooiiUi euemiee dîna ta régioa H a a a LJeua-
aUa>.

A l'oaeil de KariCam lei troupes françiiaei opinai ea liaiioa avec lei
Iroupei ilalîeaDei oat eatreprii »ur lei aauteurs compruci eatre le D e -
vert! el la Taracrae uae opérauoo pirnelu demaee II umêlioier leun
poiilioiu. Ellei le IOUI cœpiréei de la creie de J fa l l ri iapnrlt . malgré
uae violeale réiituace de 1'eaaeaii doal let contre aiuquea (ui été repoui-
aee*. Ua ceraùa aombre de priioanieri tout tomb&a enlre aoi maiaa.

Carnet rosé
alaw l'ierre LarDaei. featma d«

grand aègociiat «n jaeox <U aotN lU a,
Yiaat i» doaour U joar i an nia qn a
Mça !• prénom d« : Abraaea.

AB père at a la Bé'e aoua aliaaeona
taotM noa telic.ubofle.

Nouvelles maritime*

M. Airsandn Jn ' i Joê*f\l, fWi*
B.ritim* dt 2* eia»e * U OoUt, ut
tinè à 1« I n CUHW eu raniplMtntdt
d« garda d» Ira ci**M 'Mooi, doet i*

ISournce
Ou upiuf E* 'a trifl D^QDO noon îfia»

boni |[ag«i.
S'adiaHsr ch«t bflM M»riJlIi, *•«•

TarnsM ruo^ict f 3

Suis acbeleur

Da tarir* «t Im da Tina HOB.
Adrwa: TUED1N1. Padaalb.

BouleiUes vide*

a «at Mtart A A^aaéa, » ,
M «• )« H M, a( |

Jtett. m 1-f.

U «aaiati «« Mata Maawl, émn
drts 7, B* * • l-aiâii, ui à
ltt, M f » i . aa i « ,

imp.

COMMUNIQUES
loir,

oiiiafge de

ter l'action allemande et qne

nous devions nous attendra

i voir Irapper de grands

coups sur uotre front, daDS

un très bref délai, car Ilia-

de burg qui mène la batail-

le escomptait l'emploi des

divisions austro-hongroises

contre les armées alliéea, et

il doit rer ont»! à a; cou ours,

les Lruupes de Cn ries 1er

étant accrocliéts en Italie, ne

seront pas disponibles avaut

longtemps et il kudra sans

doute HUIT la guerre sans el-

les, s'il est possible de la ter-

miner, avant que l'arrivée

en mass des Américains en-

lève aux empires du Centre

tout • cttauca de succès.

La situation est déjà sé-

rieuse ; les Ktats Unis dé-

barquent des effectifs et du

matériel eu nombre lormi-

dable, allant toujours

saut, et la menace se pri

A u moment où lallaire est

décidément engagée, il fau-

dra aller jusqu'au bout, et

le bout, pour les Américains

On annonce également la

concentration de 13.000 ttt-

dalt allemands à Kemi.

Cet mouvenenli font pré-

sager IIM campaqm fiano-al-

lemande dans le nord it la

Russie.

u lomuni
et

l'Entente
Les populations mourma-

nés ont rompu ooec la Ru»-

sie et déclarent se jnndre aux

puissances de ihmiaUe.

Le ravitaillement de la

Uowrmanie est assuré par les

Etals Unis

Plusieurs paquebots ont

déjà quitté les ports de l'A-

mérique pour cette

tion.

Ce matin de boane aenre reaatmùa teatt oa raid daas te >
Laetes et a été repouiie.

luaa de paliicolieremeil iilâreeuBI à aigaaier en dthori de l'aclinti de c'est la paix de l'Entente, 81-
l'inillana outfmie tt du moili.n de traacaee d-ai la letleu i . Ut- g n é a à t t e r | m i a u m l l l e u d e

armées victorieuses.

AdneM : Vioe.nt aUggiotti, la, ne
OH TarntMi. an 1er.

ETAT CIVIL

— BUnoarolli Attom^twi. —v S»ïoiti

PaecL Pierre-lABia. dockar, àh aoa, de

,aDi, da

UEFFQRT
AMERICAIN

AvecLursang Jro.J îruper-

turbablti, les Américains

prenueot leurs dispos itioos.

Le ^éoat a voté, ces jours

derniers, à l'unaaimité, ua

crédit de 27 milliards I I I ,

pour pourvoir a l'art llene d«

U
mm

AVIATION
Mos bkllo» tl BOI appareils a'obieifalioa oat txicutÉ le 6 juilltt a» tra-

Tail trèf lavtciesiaat. •>* combati aériens oat et* p«n nombreoi. Trois
avions alienniiii oat Ui delrmiu et un 4e eii tombé désemparé. Ua de aoi
appareil» n \n pai reaté. Au cours des deiaiè et ti keurei, 17 toaat» d«
bombe* oï l , L jcièei iar des objeclili vaiiti.

Sjoil'ei^ aprèi aùdi.

• a ouït dtrBière les troapei aaitratieuei ont légèrement avaacé leurs
ligaei sur un Iroat de uoii mule yards de part el d autre de la Sa>mme
capturaai queiquei pritoaBien.

An md au caaai oe la u i u a é e on raid heureux eilrepris par les irou-
pei icotiaitei tiotis a valu pluueart prioaaiun.

AreUd*l«ftcL»r*uk dei Lroupei «uitraliaaaes oat péaétré dias let . , . . . _ _ _ ,
uancafeei tun^uiies e. o«. rainaaé de» prn0B>iaci aiieoiuiii k la IUIU de tous calibres, et pour des d'Etat aux Affaires Etrange-
DOI operatioas. «.'airûliene eaBeoue l'eiimonuée aclt?e turlc* deui mes de . . . . . .
la !*•.«•.••« ainsi qu'à J'oueil de BrHHBMaii-llaiHel au eaviroai de
•B4thumc

GOMITE DE GDEBRË
U Coniiê de guerre t'en réuaf

ce Btaua, H i) aeiuej, a K
MU la preudeice de ». lUj
Poiacara.

Communiqua
1TA1AKN

EnUe Sils ei la h w , DOS trou -
pas ayau; a.Uiai par une par-
une muttime ci vu élan irrèswu,
bit la rite <jUeue de la ftave Anova,
el re^uitÉ au doia de u nviero, H
renlaruuL ta tennoire t-oaquit, qui,
i chique pu, molli e les u aces a»
It luiw tpi<jue a. gaitte la preu*d
dei panes tnaenue» <]ei «onl mpe-
rienrea * toute prtnuon. La arta
corps d armée panaat à l'issae vic-
torieuse «t duÛJJa eaUtprue, ajouta
de nuuieaua lauiicr» « aa gloire.
l*a 4s di*iatoA u lauatene i« Ois.ia-

nitrciueuL
c de DM coupes tut ma-
oa nlaaie;!^ parmi iei-

<|U6iloa avautal p>u place oe* rtgi-
meau de uotiae a> au ûttatti*-
méats dei i,a!â«i de naaacea, com-
batureai a>uc ua« ires grudt ar-
denr. Laruiiuni du oit toipi d'tu-

an 33e bataUlon de japeuri du
geaie.

Sur le plateau Asiago, ua dét*
cbeœeat fraaçiis effectua une brii-
iaitti irruption daai li Jigie eue-
mie i Boùcti, on, a^rèi BB TI!
combat, dêbordi la giriisoi et cas
tara ï ofticicr», 64 kommei da trou-
pes et 2 nuirai! Seuiw.

Ëatre VatFreaieLa el Breata l'id-
verjaire essaya, i troii repriiai,
d.'atuqu»r autre pontioa de Bjraeie
mai* il lit rejMMUie d'oie façoi
saaglaalft.

DUZ.

Sur le Front

Iravaux de iurtilicalions, di

sent les dépèches. Mais, to

réalité, cette somme erait en

grande partie destinée au ma-

tériel nécessaire pour que les

armées américaines se trou*

vent prêtes à traverser le

Rltio, en pleine torce ^'effec-

tifs, et avec tout ce qui peut

leur être utile pour surmon-

ter tous Les grands obstacles

qu'elles pouraieut rencontrer

au jour où l'avance des al-

liés permettra de porter la

guerre dans le territoire en-

nemi et d'eu poursuivre la

solution jusqu'à la capitale

de la presse.

II est certain qu'un pareil

programme n'est pas fait

B;rD>, 7 jalUft.

Le Kuânchuer Augsbur-

ger Abenzeitua^ annonce com-

me officielle la démission dt

Von Kuhimann secrétaire

m d'i llemagne.

L'ASSASSINAT

Cuate, l lajlio*.

La prose allemande, fi-

lon tin mot d'ordre, attribue

l'assassinai du Comte Jtir-

back, ambassadeur d'Alle-

magne à o*cou, à un am-

ute et ua

1UCCÊ». '"

LA SITUATION
eani, 8 jaltuu

La situation militaire est

toujours calme sur le iront

Iranco-britannique.

L'ennemi se tient coi, se

bornant à résister i nos coups

de main qui se multiplient

UD peu partout. .

L'&euon allemande

pour rassurer le Kaiser qui pj^t fomettU par tEntente.

voudrait bien liquider la si-. Cette accusation ne tarde-

tuation auti ement que sous

U pression dus baïonnettes

alliées entourant son Châ-

teau de Postdam.

va pas à être complètement

reconnue inexacte.

En Ukraine

tioqu hmt
v large coairtDut aa
•ion et cuux tilles ol

reat kur tjr»>ooie laUiuede.
Ua twy*uui iptcial e|il,

Ufime aaidieue atn.oairée, r

M. Lloyd George disail,

dans UQ de ses derniers dis-

cours, à la suite des succès

•tieawai, • i-ll <t.

D'après des informations

reçues de Russie, on annonce

dei alliés en Italie, que ces m nouveau débarquement de

événements allaient pracipi- troupes à Kyro, m Hnlande,

U N. MATTE1
. Bmitit .c

|j r,i urtiM A AdsB*mi*4ntiog : >

i p>0m.tk.uuf-_M>nm.êit. -*rm,*

U N U - H. 260
MKIURKDl 10 JL'IUEl la!8

Le PetitBâistiais
•aVrKai • I H I I D M A i ÀP'T'^U. . .

10
J O U R N A L

— LE PLUS FORT TIItAGE DBS
QUOTIDIEN

JOURNAUX DE LA CÛf.SE crurnm

U?clarè inapte au service militaire
actif, quoique irèi jame, psr saiu
d'uae bleuore grare. je fut, api es li
â*rr« rtuto japoaaite, chargé d'il

1er eaplorer en Cbiae crtiia<$ coi
Lree* incoaau^s. Ko ccmmeE îal par
la nontagae où prend ta aoar-e le
Iloaaag ko, ri*tëre d'or oo flenve
jsaie, puit au Cachemire, ku Tfcibat,
un Corée et surtout ea Sibérie, où je
panais prèi de deai an.

Le nom du Sibérie ionne k bim
ilet geat l'i te prestioa d'uae coitréo
flaciaie, d&ierte, plongée dim la
pénombre borUI-, on la aatare it*
r lit est rebelle '= tout travail bumajo.
Ce ne loot que « quelquei arpeali
de aeige ». duaii Voluire, du
Guida, isas ie douter qie ce payi
deiieidrait no jour uae ct>!ouie autn
proiaère. Aujourd'hui, beaucoup <ie
ispoaan appliqueraieat volmiers
I la Sibérie ie jjgfltneai de Voltaire
ï piopot du Cxiadr. Kvidemiieit, h
.• eoisiiénr de c.tte taçon, la Si
bérîe n'a rr» de biea utrsytat ai
IU poiBt de fue climiténque, ai au
fK*Jit de me ecoBoaiiquF. A inppo-
ler même que la Sibena soit telle
que la dépeint l'igaoraoc ,̂ cela aa
jmufle pai l'abileaiiou d'un effort
tnililaire da la part du Japo»; qui
préciiémeat pour u propre déieuse
comme pour l'iméiêt géiêral dei
4ilits deTrsil collaborer arec ceux
ci ea l'oppfaaat pour ia part à la
pfu t̂ratioB violenta ou piciuque de
l'eaaecni i invers l'Ane onealate.
D'ail enri, rien a'eii p'us faux que
«elle eainioa géiéralemeat enitignée
•ur la prétendue noa-va'eur écono-
mique de l'immeaM powesiioa ruase.
Ut eiploraeurs, qui on i étudié le
psyi, s'accordeal a arodamer la for-

RÉCOLTONS

Nou Imporloai obiqat tuait, poar pli-
aWan dlaaiaai da nUilou dB fria^i At
atuiM BUialHiM. Or, il noas lattopi
nrar aartl da aoUa flwi il tiotM «i il n
rièa, BOU paarnona BOQ atBlMMt BOU
tUHr da aoaooars dai aalioiu fobliai,
Bau di*aatr ttporuuart i nom <oar.

Qa'unudom Doaa pow ton aLTi tnohlr
Jt loird tribal qit ww paroni 4 l'étru;
car iOr(utM»a It ranaau^* dai «ilm
P'.H » as ooamtDpaot par lu upèoei lai
•lui oonmasu, Ui pi» laotUi i préparât,
•I... lu alaa rtaiaiarmirUw*.

£t tHt d'sAord, lat quaai dt aariiM I
Nota aa aciitiou ptreaaii.oH di qnla-
Uai u Inua, aa Eipagm, »t jatqaan
tUau Uab. Ha paOM-t-oc pu qa* no«
tetaau oat atMi à Islra MjMrd bal qaa
da inasponar d« dlirMqiMT RiowHii
Ua «naaai i* oarlaw, ruiaa lu oa.illlf »i-
lona et ve«a. CrataBabiamait lichtu,
dauau looal propri ai Ur* <to gr«l»f
pw «iflfli), •!'«• Hioit p»T*a« d« 3 t 5
traitas k kilogramme H' !•• drojaiitu.

tllaaliand*liH»wi!CjolUa«fODnniii
• 1H U n tttif da tttbon ptr MDUIBU da
hwaaa, alan qi'ill» (otioanto' du* tut»

i al daai noi itrdlDi ) $vH sua
•at mi, qal danuDdaqaal-

aaw préMatlMMi IM Dttscbu da llliial
wat f agMw, U urilt lupradtat d r •»•
f*T« OM Mwilas, on da Wrt gnupu dM
•olaais dus IM ubrat. ttoii t*aa «ta
**afai ÉMDNI M maaa aaoort ans I N
•Mfatta M u aloatMr, «•••DOC** à DU*
i » | H aanfea, H M U vtti tail d'itapaT

tilité da roi iiWri«a. Oa mil qu'ei
4Wrie la terre arable courre use
superficie dVnnrot 40 million d'hec-
tirai. Di 10u n t l'Eu, l e , plii.,,.,
1H« l'élé revél d'une natta v-irdura
el pare de mille fkun, prtfduiicit
des fruit» et tégumes m aboidioci.
Sai for^u, doal la majeiirc. partie
ea encore Tie'g», ioal nehes en et
aeBcei prieieuiei el iboiden en
bEiLi i fournir».

LES oiseaus y tott très noiob^Br,
et puiieiut efpè;«t d<~l inignleura
coaaus coastrniseat mitât leun oid»
dam lei for eu libérianaei. La n-
eheiie da tout sol dépaus l'imigi-
catioa et offrn à l'iadaitm minière
nne varlé'.fi importittede mîafram :
or, argeni, pUUae, le-, plomb, linc,
é'aÎB, houille, diamaat et pierres
prAcieues comme le saphir, le rubis.
A uni, lei Anglais et les Atnèriciias
j exploite*! pluaicnra mitei d'or,
mail surtout bi capiuti;tu améci-
caini y cosToitcnl avec riiioa d«i
reiiources (atoraulei à leun iadus
Ifiet Bitiotalai. Au raé ne titre q ia
lei autres oatioai créuoèrai, tu
Japoa i t :-il p» auui le droit di -
1er acquérir en Sibérie un gage pro-
ponioBBel i l'importance da ia
crfaace, puiiqud iei artoc^i » con-
udèrables demeurent BOD piy^tr

Ouoi qu'il em tail, loin de BO IS la
pensée a'v ojouper I perpétuité aaa
portion luniiorialsaq jelcofque, aoira
occupation mifiicire, ii elle dut sa-
laire, n'ayant qu'on caractère tem-
poraire el qu'ua bat parement ma
tégiqae imposé par les cireoni-
taaces.

Coloiel HAHiKI.

lai bruobai a«ariw, n lu pitlttt ffliin
oatlllaroit aaiatta I lolilr I» B«Bri «t lis
brtottti oionotai. Il ïoai pna« soin «B
•Dllidariira léohar OH l inn i l'ombri,
duiao looal SIG il »*ré, u ptumialta
oa I* drof ali(« TOBI lai tobèuroat A BO boa
prti, 3 i B friaoi I* k lo.

Et total d'aalm pl»t>i qa« l'on p«t
oatllllr É»ii (r40J «tli>rt, Mai oonaiiuio
Mi bits iptolalM : le fumttrrt, il «on-
D»D dtoi Iuabampa. I*I tlf atl, iHjtr-
diot ; lu partétatre ; U pgjure MttMff;
it htrn tvrrtilrt -, la mfi§*ê\rt ; otHUi i
IM ptaitu aoilèrM, •• Domaoi J* s fa-
ralMD ; filial au ii«a boiqncti qaa n u
aaorooharu «D talrlaadu ûaot an loul HO
tl •**•», dani io {rasiar, pir «lampla.
la boat di qaatqiu atmiin<t, I' at TOM
rM'ara plaïqi'é lai offrir aa ptairmioita*;
aadrogBtileDatl'Dirborlata la pliiTol-
tto .-. Kt il fooi «prosNi qiklqaM dlffi-
oal ti, aamt voai dli-om dtxn BB» proobal-
DaabrMlqtaàqilfDaialruaer poar lu

Dne jolie Anecdote
Une bies jolie aaecdote, doit la

hiros est l'ami ra1 Wilion, comaia-
daat eo chef la floue américaine,
dais les eaai d'ifarope:

Gomme jeudi daraier, k i'occaiioa
de riadéppBdance Day, il recuit,
daai un port d« I lllaatiqofi.Bie di-
I^anoa de petit, écolier» qui lui ol-
fraieot du flei*ri, l'Amiral commen-
ça par tes égaler de friandise* *«.
nki .

UB cadre daai lequel ajpa^i>>ait le
porliail d un eofinl de don? soi
eafirofl.

• Vous loyet. mes vetili ami», dit
le griod ckef aiaérieaia, c'est le po~-
trait de mon fifi.. J* veoi qae moa
eataal toit IOISI do la (^- . >

Ht l'Ami n1, ému, plaçi ur la la-
ble, aa milita dei eofsnls, l'image
du ptti: Améncaii.

U Prix i u Géféil«
ii la tkilu

Aux tennei à'at déurdt es date da
II mai 1918 lei p it ranima dei

l 6 l é

di.pirul pour Cu queilU «rtict nptkfl p*r TOU
it b-atditsaal diQi'atalr««t puilblu i* IKDTIUI. L'a

J" ' " ' #tt *iMorl* potr h pila

cotei en .9.8, a:fcl i
pour te compta de l'Elit, suât fiiéi
ainsi qu'il suit :

Blé 75 1M. -OrgeSSfri. - MBÏ*
5J ht, — Atoiae 55 (ci. — Seigle
55 fri. — Ssri-aiin 55 fn. — Méteil
01 tr». — Millet blanc 7V — Sor
gbo 50 f». — Fèvei et 11't^.ro
tes 68 In.

Cei pni iValendert th=z le pro-
duciear et oniqarnie»! pour IM eî-
rialei de It récolte 1148.

mnm

B M D l .

U D H i m 'wif *at spaUwb'i t ooxp
ta' di ttrjttlt«t l»ia.

OlpMltii.M. _ Oi loiaait pir diaoïl-
tBlrif l« pffMMSH QBl 4«tllDDI.t l«
maxrbujlHiioai I* camita da l inon
qil on' aHw-Btani ocii^lit tfat appfovl
atonDiman'i mi»fr«n«ni3l 4 it.Dit t la
vut«.

U loJèlé dM dao'iratloai qia lai asm
•irçiau ca d*poiltii..| Mai têDBi da
lair* IB birttu dM Jmuii » vtr̂ a dw
dlipoaltiou •]•! prtotlMt ut Joooi al
•prèi :

Jtioiiitgat (aon tt prloomi) uiitjiot
la prot«itîoî d* (wm Etre mi on dipoal
lilrt) ilèolira IM qurniUiol-tii*^ d*mir-
ohiilli»i «III'IDL ilici mcD œi;ula(!)i
d»pfl;} I IK d»'i dg Ur j«:li*t 1»|8 : Siorai
ri'Dnll OD igjiomirii *t g«]r«i briti I
M*rar dlrinttai.Qi i la ODowasulInn,
{polit 1 lodiqur K trntn t*ltr« )

Iflasiosaoli — i".
H I U I M d* r*rfla«u — .'.
Cliootai - d*.
IioohiriM at àitru itbita-iMi Htlao-

ratlu irli6oW« — d°
Cù.Mréi a' iiir.1 MocédiEii du oa

H — d-.
F«ll». \.

(Sigt.t.r.)

Rôle de» affairet qui datent être ju-
gée» d la smaitm d*t amm du 3e
frimesaVé V.lt8 qui doit s'ouvrir d
Botta le lundi 15 juillet courant,
d S kturesdu malm.iout la préti-
dmcê de M. U C&uâller Giaco-

• me ti*.

Luidi 15 juillet. — Sqaaglia
Coaitantir, Sciarli Loirs Berger Ju-
lieaae, ("aa«i Stuvetr, Stntsuirea
Dominique Pojgi Jul *, dfmaurtnt

i Âjiccio.
Vol qualifié, comp iciié et race]

da ce cri m*.
MimuL.Td pnbltc : M- tihiliai, inb-

tliiol du Prjcureur Géoiral.
n : ^i . un : M" de Honkra, Co-

lombiai. Moreiti, de CanfTi.

MarJi 16 — Pini Charlei A a toi -
ne, garçoa coiff ur, dtm^uraal k
Ajaccio, astaninU.

Uiaiitère public: M. Corbière.
afocai gëairal.

Daeaiear: H* de CirafTi.

Mercredi 17. - Mtaeati Pierre,
Uiciaû Fraaçoit, demeurant a *jac-
cio, vol qualifié.

Miai>tcre public : M. Ghilini.
miciiiun : M- Moretti, de Ca-i

LES CHIENS
Lei cbiees pi: lit Hat en «il'e plu»

qae jamiii cl les CJS de rage deva-
D U | p!oi romareu, nous crojoa»
savoir qu% très procbiiaemeni, on
«liliiera la Woii ti.» doat l'emplii
a êié daillean d'dJi par le Conseil
municipal.

Lei proprijuira, de caieis leroat
doac aiDii obligés ou de let tenir
ea laisse ou de leur mettre nue vé-
ritable mi'iclicre.

*x<nt*ril laailrr m

Simedi IS juillet, en toirét
Diuuathe 14 juilU l. en matinée

He im

fremiért PirU»

CONCERT

Douzième Pirtte

La Mon de l'Aigle
pcërne ea 1 acte en ven

d'Albert Dannont

TroiiiéoM Parti*

CHICORÉE
et autres $ueeédttné$

DE GA.FÉ
L'tr.loli 13 tti la loi portant Outloa da

bi ifftt ordliilra dai «rtioat alTil* 'a
I «zaniloa ti!8 Mn d« 30 l 75 lu tW ht •
lograsmat li droit d» oonioa«t4toa mr
la oaloorta at MM aitrtt noMJnu da
Mft.

A l'Iaipomtlos.iM Bi'ancu da ahloorta
•t da oi>4 oi Ji taaoédatti de eaJi aoqaii -
IITOEI !• d o t di la ptrU la p4u ta^oalt,
drol;da douta ai lui luiarliori osnalla.

Ton oonnnMÇnUi oa Hpoixtmtrtt da
ou proiiUi d**reol dcai lu troU )oin da
U irô algaUOD di ta loi, taira aa banaa
da U ilaaaaa la d«olan<t«a du aauUiti
a a l w i

Comédie ea 1 acte ea proie
d'Bdonard Pailleroo,

de ,'AcaiJmie Francane

rielmmmtimte

ta Mort de l'Aigle
Dauiama Partie

LE FUBUSTIRR
GomMJe en 3 actei en ven

dt! Jsai Kichei)in,
di i'Académie Pricçii'e

PHIX OKÎ PUCES: Bti^oim
«t Lngei de tir rang 3 50 — Fan
teai's d'oroh mr1 2 50 - S'aiei el
LOZM de ia r« ï 1 50 — Parterre
1 0 0 — Amphi B-'IW, 0,60.

locatiau eit onverie chei M,'
arfumeur.

PORT DB BàSTIà
Concours de Pilotage

L̂  9 juillet, i !» hearei du auiio,
it cominwion d'eiBmea compotes
d̂  : MM Djpï'o olflûer da pott,
préiHeai ; Casasova cl Sso'iai, ca-
pilaiiet au lo*g cours ; Lola nt Pé-
l-ani, pilo'-ei \'<>s; réa«ta dani I'UUB
des i r . n de I'll6:el de In Hinac,
«a praieoo de M (ioïKlia.'idaii-
oiilralrar de l'intcripl.oa ma il me,
à l'tlTet d'eiamiaer lei caadiliti
pour ta emploi d'aipirakl pilote
temporise de la nation de butin.

H. Gru^ni, ayial obteau 174
poiati, a et'; lecousu aduimbla, à
I'uaaaimit4. tv^c meitioa bi D.

Nom lui admroas toilts DM li-
lii

C&LC4TOGGIO

UD instituteur tu^sa feiome,

ses qi atre enfants

et se suicida

Ui des p!ui fûrijaiu drames da
la folie qu'on ijt relatés juiqa'ici e»t
r.e!Di qui l'en 9'Oduit dini !i n jil de
sameiii I dimanche à tiaicatoggio.

D!manche: d»ns 'a matiaéd, qaa
iatututrice iiforauil le mtire quel'e
n'avait vu aucun membre db la fa-
mille Lcreiii intutmetir, a >parilire,
el qu'elle avait dei foupçoas résttû
(ut a'm coup de feu entendu &
l'aute dan i'ifiparUoieol dft SOQ
colique.

Le nuire, M Campiachi, se ren-
dit a u rai uoa commuie, et dis
qu'il ouTiii la por̂ e ie. l'sp^artemaBl
Loretxi, le plm lernbla des ,pBc.
taclâi s'oOrit t I<>I y-m. |i i e readn
imfBÉdiiteiLeDt comp e qae l'iatti.
lut'ur Dominique Lorean arait mas-
•acré ta fin.illu, m l'éian Ui taèmt
(ait justice. Aa total, lix perwaBei
tuées.

Le drame pot ûtie facilemd&i re-
coaititoé. Lorerti était nijêi um
souvent i des critei de f >lie, qua iei
pareilii et ics amii anieit cauiiieés
et qui Ici avaifat fort inquiètes. Il
eUil et proie au diUn d>. la p«Tè-
cuuon. Il l'était logu dans it piutre
L'erveMe qu'il était poonum par des
eBawmis qui naieat projaté de l'oc-
cire.

Ka proifl 1 a u de u* criiei, u-
mtdi, *eri miai,lt. il rentri chi lui,
l'arma de ion re*oi»er et, posémaai,
choiiii-aat l'cadroir, logea une balle
dani ia tempe d: n Idjiaio et duo
ealial qui coachti ai diai le mêm*
lit, dias oie chambre; n p u u ra-
pidement dam ia chambre TOÎHHB
ou dorma.eai tm !rois BLlrai r>«f«BIa
daai ua lit uaique, ei ut la mêrnu
o^ratir» ; ua coup k U tempe de
ih.cnae àèt Iroii TÎctin », q.j l a

paien: pas mt -s ir. difcitira. L»a
îcnmai toux TÔT» prçon* ?t ane

file, le p:i i Agh BUillOati; U
moia. Ij6 1H m( ,u.

C-A eip o.i iccojppin, L J W I . wr-
tît, ugibondi aa p u dsa> U BBIL.



M ni M r m an c\ih 4 u s na«!lHl*etta
»u pain joui', puis rtatu du BOavttaa
. Utt lui, Acritit nue luttre daai la
quelle il diiait, rarat,-il. *)•» **
lenunt syaal tué IBI quai e tatamu.
il avait eitcul* » l\mn.a •• ali-it
lai B l a e disparaitrd (U U fie. Il
dùposa »tr la tabla cette lelir«,
do.t le coataau en, BkliartllnaeBi,
iat i ic l , « tfoaiilci vidât, oaa IODB-
aiË d'argeit ; puis ÈuwUii par 'erra
uao coutennrt «i u» weUler, u lira,
toujourt h la tempe, un dernier coup
de rnfol»er !

Loti: 11 awii ttt'.d pâaéaal de
lot-guei aawtti a âjsxio, pois il
avait te fommé dirtutsar d**col< à
Camlica où i i'f»it narié, 11 épsi<
a^é JVsïuoi -4ti • • ) , tt, a*iLt Ki
01 in» de toUe, était coiiiaéré comme
a s trèi boa nal.ie.

Ituûle de uire qaf !• aourette de
et drame, a produit une (awiioa
eoiudér. ble i (i»l«*loggio ei daai
loul lauOadiuenic.L d'Ajaccio.

q n IOIHHIES
Communiqués Français

consultation importante sur
la politique intérieure.

CONSEIL OFS MINISTRES

• u l i n , h 10 heure», I l'Clysée,
•OBI II prAaidencf de H. Poi»»«r*.

l'i i« loat e i ireUnui long . f tuait
de la li iBU't» Binaire , mta 'e r i

Pe passage

M. .a t;ci-aairal Koi?€r, iuptaLmr
généré, éil de pw*H* * t<Mtia, *t i«s
C4Dda «• t Gyr.o» Kikct. »

H. k iic.-iuùrel K.nyer r*t « c o m -
» «M.- U c p.tr.n» dt T*l»M»n

1.440* jour de U gtitm
Paris, 9 juillet, 7 heures.

Au tvud de l'AftajaW, aoi ironpas oat altaqoé ce initia lai poii>ioDt
«nncnmi aux abords de la fcrel de Meta;, daai la régioa an aord-auest
de ïï f s j p a w t

Sur us troat de 3 k. ea»iroi, mont avoi* réalui ose progreiiioa de
IIOO mètres, eileté la ttrmt de CBB«TISJ«7, les groupes tu aord el au
sud de celte ferme. Le caiffie dei pruoaiim «Hits iclnelkmeit déBtra-
b i é d t d c S i t , doat 1 4 oltider*.

AVIATION
Oaas I» jouraéei du 0 tu 7 juillet, 14' a*ioai oai Été ibaUos ou mil

bon de courbât el 1 balloaj captifs iaceadiés pir ai» équipa^ei. Nos bom-
bardiers t'A jeié 58 toanei de projectiles «a cour« de lenrs ex^ldiiiau de
mit dam la régioa de aVIaiafNS H l r a * a V è i w — *™ ' *"
AlMABBr, Ltavcjsaj, etc.

Il léiulie de. homologatioas rfcemaeat élibliei que
g*epm a abiUo lei 31 mat, dix Jrjîa et 14 juia 1018 « s diiiè ne, oinème q u t s j u u i a , & i* s u i o M U L «
ci douiieme appareils. Ce pilote a juiqu'à u jour k soa sc i ( sept «vioas at taque de arinpe e s p a g n o l e
e l c i a q drachess. ^ r r r ^

LA*}u*a**i JlmriMmiiM a abattu an lerjuilltt les dixièmes el
douxième noes.

la'jtrfjtfriaiHi JÊ9m$riem a «hitia lei 7 juia et 17 juia «s dixième
et ooiii-ine appareils. N ûl arioui et t dracbaai.

U I8*M« iAeuletitmt Bmpum a «bittu le 1er juitlet ioa ÏOd ip-
s III t>'. %î; ippireli. Il cocuple 14 dnclieii et 8

11.. „ . .•.—•-Ul i^ Q»ARAIiTB-TR018miB ARNI1 - Ra 26Î
COUps qUOD leur dODIW. mm . L^ -L"**mimmmmmmm^mmmtm^mmmÊm^^^^mmm

Ceia est biea ertraordiaaire. •HB atL^aB^BBBBBBBW

Sur quai point va-UlLe « H j ^ ^ ' ̂ ^^P -̂ ^kTT
produire ? • ^ • • • • ^ ^ ^ ^ •'•» W B

Celui qui mène U bataille, • • • • ^^^ • • i ^ . ^ ^ ^J
le premier quartier-maitre ge- ^ . . ^ _ ^ ^ ̂ ^
Dôral Erioû Ludendori, le « i * » ! — • • J O U R N A L

^T^r^lt^. iC a w - Li; jur/s FOUT T/«ACE I

JEUDI 11 JUIUET

LÀ SANTÉ

DU KAISER
Pull, 9pIM

D'après un télégramme de
Rome, l'empereur d'Allema-

serait 'lité depuis quel-

itq ju
i l l

« de fëfia tiaibré
iffiBcDI prwqne doab.e :

demi résilia I lr.; Jeai:.» de p-lil | I f ier.
2 [r ; ïtoilU de md/en pec:er, 3 (r. ;
feail:e de gr.wi P>pi"f, « I'. i '™u |e *
grand rejialr», a fr.

«CM»

Notmel l t s maritunc^
M Ottev.aai TojMWnt. *g«ot teîh-

Diqia d. 3e « i u e da a > m » d. eautf,
A TouL», twt inmu à la 2e claeee.

ira-U3«iaii*e. iaatita-
Inci, 41 a n d» eert.cai. 1 8W fr.

Uaieai l.«ria-Anj* a len.e OiiUeiai,
le aiari , « g « i t . l»é ear a ehamp de b i -
taUe le 2t " n i 1915, 8 » <••

Mol de la fia
i

troii rhi^a (
joarl IMBCCOOP aimén el
•'ai juaiia ritn coa{irie :
la peinte» et le> lenaei '•

Nourrice
Un d.miola ans ejB

BODB g»g«
S'admau t b a V o e 1

leai ie , rae yiot. • ' 3

Suis acheteur

pire il
liions OIDdCilemeBt twmoto^ùm

Eafia 2 i i'ot s Jiapàruf en juia compuieil : i ' J« f | a i ( tan! Quête dix
avion» le J^erej(Hl Wair/e<r« 1? i i i o u .

Parii, le ïl juillet, 15 baoras.
Caire i m U l d l C T et l'Olae a o u a>on eifcuU, Ce mitii , k

3 heures 30, vnt opfnlioi louale a l'ouest d ' A n U K u l l .
de prè, de qoitie kiomâtnii, lo i iroupei, ippQyêes par dus

ckirs d'ai.au , soat eairées dias Ul lignai eaueouitiï, ôaltvi la Feraf te -
p a t r i e eL .a K e r a i e d e a ijejfjra el rca>i>c aae avaicB de dix uuii c e m
ai&tiei er virer c i divin point*.

Une cO''r< attaque eisemie tuf la F e r m e d e s L*gea) i t̂̂  rcpouiiêe.
NOQI l«o<il • siitfDa tDDl nos gtiaa. Ls chiffra des prisoaBtcri valtdrs
ac'Qelletu ni d''DoiLbrès atteint quatre cent ciaquaile, dam qiutiHz; Dflî
ciera.

ku sud da l'Aurne, la lutte d'artillerie a coiliiue au.i*emeit peadaat
11 nuit dias la r?g\oa da II Feraaw «lr ChftTlsHr. Mous a?oui accentué
ootre progression sur c> poiit et tiit o ie n i f taiie eâ pnsainers, doit m
officier.

Ac î'ilâ d u deux artilleries 1 i'oneit tt au ao-d de CtaAtessat-Thlerrr,
lOlimoient i 11 Cake > O 4 Nos p&troui4es oal ranimé dus prisonniers

le, d u s le secuor des aTsirunaara et vsrs la Bulle de

Iroiaième persoaaiige de
mèe allemand?, après leKai-
aer et Uindeaburg, garde
son secret, Cir c'eut lui qui a
couçu le plao de l'urTeusive
sur le front ucctdeatal et qui
l'applique comme uue ma-
nœuvre mi itaire, reprenant
leBopèratt^asIorsqu elles n'a-
buutibseQt point au résultat
pjui suivi, l'action décisive
qui imposera la paix.

„•«, ==.,.. .-.,„ „ , , „ . , ^ l̂ es précédente offeusivtb
ques junrs, à la 8Ute d'une °Qt préparé la bataille géue
attaiiue de arinr* esDaaaole. rale> e n démontrant U pos-

sibilité dealoncejient des
fronts, le Iront britannique
d'abord, le Iront français en-
suite 11 s'agirait mjiuleuQl
d'une action Jej3ti.uble, per-
mettant d'avancer part<>ut à
la lûu, de l i t " à ^router
d'un tuctdenl, d une rupture

Ps-is, » II.II,.L pour pousser les réserves ras
C'est lundi dernier, que les semblées en des points Ut

premiers convois de prison- concentration sur lies voies
niers de querre ont quitté la lerréej, pjuvaut les trans-
France el l'Atlemai/ne à des- porter rapidement sut U tel
lination de leurs pays respec

Les deur premkrs convois
seront exceptionnellement com -
posés d'officiers

L'échang3

rjtn où leur prestance est à;-
Birée.

M" MASS1.JL

Se tartre at fie de vins eeoa
e.lrtaaa : TORDINI. P«ia •Ile

A louer

a.i»-n Qaittara.
S'adraaeir poir

karan dl CMil Bai

BT*T

• ig ie»m'a • •

Rien h sigaaler sur U reste da froal.

QOMMUNîOOÊS
8 juillet

Rien ï ligialer ea dehors da quelques actions Itealu peadaat leii{nell«
BOUS «vois ciplarè qaeiqnes piiiooaier*,

9 jail'ftt^ après midi.

P«adaat la nuit, les Iroopei de Londres oa4 ax^calé aa raid kenreui k
l'eu d ' A r r a s el oat ciptaré quelqaei priioosisn et ose rattrailteuio.

L'artillerie .'est moalrés aciite coairs las paùiioas que BOUS a*oai ré-
cenatneal ei lettei au ind de la Svanane .

â.HMÉB OORIKNT
7 juillet.

Aciivit* d'ar>iil«*ic sar k froat d« Oa^lraai a HIBÎ da la Strvisaasi
OomUli de pilroallci sur le troat de .'•rmie Strbe et daas le teciear

d« M»»«»«r.
E« Alhssdc BQI iroapes onl œaiitena Us poiitioaa coiqBitfli la veille

nr !a crête de B*latai et «at r«poun& usa tioLeale contre attiqao qua
l'enDfmi a leutèe peadiilla MU.

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
8 juillal.

Rica de aouwu i tigialer sar les poinu occapfti par nos Ironpea.

O U I

M asUfe, k n d H M U

taaàn 1 « n i t Huila, 1«|

LA SITUATION

P.rl,,«|Blll.l.

Sur le Iront Irançais, on
signale une attaque partie'le
de nos troupes vers UoDldi-
der.

Nous avons légèrement
avancé sur le Iront de quatre
kilomètres. Cette avance au-
rait un kilomètre de proton-
deur en certains endroits.

Ncus avens lait des pri-
sonniers.

Qu ptitrnl lu btéit?

10. »saansa< h a ï . aa lar.

Arii
U ukiatl aa Mua Masnl; <aa-

tuw, 7, Ba aa WiU, an n u l M ,
16. M IwU, aa larl

Fournitures

slreree
•talm

pas été déelandtfe I
* II y a, i nouveau, quelque
chose d'exlraordinaire qui se
maoigsnce à la-nère des
troupes e nnmies, qui ne pa-
rais- nt plus en puissance

f i i j aT* Q r j . sulfisante pour riposter aux

±TZ£?£i " — - "«Vs'o'rationsde
est arrivée ta ' tuiwnt des informations détail, dues à notre initiative,

bile a confirmé la présence ' « ^ s de Berlin, Von Kuhl- se traduisent parlout par des
àlrkoulsk à. r ouest du lac mann, seciétaire d'Ktal aux succès d autant plus intéres-
Baykal de iOOOO prison- affaires étrangèies, est parti sants qu'ils ne nous coûtent
niers allemands cl autrichiens, pour le Grand Quartier gêné- pas lies cher, en pertes

L'armir ni disposée à lui- r a l allemand, afin' de s y d hommes, tandis que les bo-
•-*""*" 1er contre 1rs icrhquesqui les rencontrer avec le Grand cites sojl cruellement èprou-

imp ouuiier empêchent de retourna- en Al- Uiancelier. vés, en morts, en blessés, en
H 'fmi. IN»** BU»»» \amne. On croit qu'il s'agit d'nne prisonniers.

J o i n t i juoomiqu.ï «Triomphe s
pour «ai- ur i hante tt basie pres-
rÎQB, résiniel aux icidrs. dissolu •
lioas climiquta. élu de mer, elc.

I l o l l n de Iraiimisaioa, graiita
coniiilant», c oiicaonc. int ' iets
COCttKOlES tnir, e l c , «te . O"ur
moleuri. lulomobiles, miehiaes t
«ipenr, machitei agiicolea, etc.

STAATH-SUSIN1,

II , ra< U l'Opért. BÂSTIÂ

V piolaUe Ni l ie -Luie , 4
e Bealla

k 23a. l ,
de Va!:, de Koetlne.

REUUIEOSE

!*•/.; poer guérir ripi

Uurot. (i) i Nantsa.

0.HS8 A • U .astiais
Q u O T i n>\ E N »*«f*~ •

JOURNéUX DE LA CQRSE — %Q cwtm»

Courrier de Paris
(De notre (k>n«apon<laDl spécial j

0* rimporltne* du otlertdnar. LM

pltin* tune «I Itt Coihut — L'hé-
Mitmt et ûâritfour e( f«s tiàngtrt.
— U s a bebardt » — A propos tfs
Hiootu I).

La période actuelle de la guerre
a démontré aux Parisiens peut-
être l'existence et en tout cas
l'importance de la lune. Jamais,
j'en sais sûr, on n'avait mis lant
de soin à consulter le calendrier
et à y suivre notamment la co
lonne où les fugues que chacun
connaît indiquent les phases de
la lune La « nouvelle Inné n
est accueillie avec favenr, car
elle fait présager des nuits obscu-
res ; par contre, à l'approche de
la m pleine lune », surtout si
aucun nuage ne voile la transpa-
rence de nos beaux ciels u'êlé, le
l'arisien se di t : a lui viendront
sana doute cette nnit. » ILS, ce
sont les (iothas, comme bien
vous pensez.

Et, de fail, cette semaine de
pleine lune lut la semaine des
Gothas. Si, comme on le prétend
parfois, les Allemands entretien-
nent des espions à Paris, ceux ci
•>nt pu leur dire que les sinistres
• •iseaux d'Outre Rhin nont pas
encore rétusi à terroriser la p o -
pulation. Il est même trop de
Parisiens qui manifestent un dé -
dain exagéré à l'endroit dea
f godasses a. La curiosité 1 em-
porte trop souvent sur le souci
de la sécurité : on veut contem-
pler, au moins une lois, le tragi
que spectacle des lira de barrage,
et l'on reste pendant toute la
durée do raid assis sur la bor-
dure du trottoir ou même debout
au milieu des grandes places ou
des larges avenues. Cette attitude
témoigne d'un partait mépris du
danger, et elle montre une lois
de plus que le moral des Pari-
siens qui n'ont pas émigré reste
digne d*enx-mêmes -, mais cet
héroïsme de carreloor est parfai
tement stérile, et môme, si quel-
ques, imprudents sont victimes de
leur curiosité intempestive, len-
i>emi y trouve matière à des
communiqués triomphants

Le bon sens et la prudence la
plus élémentaire commandent de
M conformer strictement aux
m eaures de précaution prescrites
par les autorités militaires et ci-
viles. Mai), allez donc faire en-
teadre le langage de la raison el
donner des conseils de prudence
à un Parisien quand sa curiosité
est en éveil I

%%*
Savez-vous ce que c'est qu'un

« bobard » ? Ceat une lausse
nouvelle, une de ces vagues ru-
meurs vannes on ne sait d'où,
transmises on ne tait comment,
«t qui, en moins de temps qu'il
n'en taul pour écrire, Baissent
par être connues de tout le monde
L histoire des 144 Berlbas bra-
quées s u r Paris : simple bobard.
U silence de ces douze douzaines
de canons expliqué par la pré-

sence à Paris du roi d'Espagne,
venu pour y négocier la paix :
autre bobard

II faut convenir, d'ailleurs, que
ces bobards sont assez habile
ment imaginés. Leurs inventeurs
se sont conformés i toutes les
rtcles de l'art.

Il convienl, d'abord, que le tait
soit incontrôlable Tel est bien
l'histoire des 144 Berthas; quand
vous c i ie i i l'invraisemblance,
voire interlocuteur vous répond,
imperturbable: B Y êtes vous allé
voir ? » II n'y est pas allé davan-
tage, maïs cela ue lait évidem-
ment rien.

Pour qne le bobard ait des
chances de succès, il faut eu
outre que les faits puissent ton-
jours donner ri ison au colpor-
teur du racontar. C'est précisé-
ment ce qui a fait le succès de la
fameuse histoire d'Alphonse XIII
a Paris Si le silence des Berthas
se prolonge, on dira : t Celait
pourtant vrai ! » Si, un beau ma-
lin, les i arisiens sont réveillés
par le bruit du canon, ce sera
^arce que le roi, a pi es l'échec
de sa mission, aura quitté Paris
pour rentrer à Madrid ou à
Saint Sébastien I Le bobard ne
peut pas perdre : il joue sur les
deux tableaux.

tr«rS>

Une dépêche venue d'nne loin
laine ville russe et qui avait lait
son tour d Europe via Iw'os
cou- Berlin, Stockholm, Amster-
dam el Londres, nous a appris,
la semaine passée, l'assassinat de
l'ex-tsar, Nicolas 11. La nouvelle,
confirmée, puis démentie, pois
reconfirmée, puis redêmentie,
reste très incertaine, ef, à l'heure
où j'écris, il est impossible de
dire si celui qui fut l'Empereur de
tontes les Rusaies est vivant on
s'il a été tué par un garde ronge
d'une balle de revolver ou d'un
coup de baïonnette.

Cette nouvelle, vraisemblable
maïs incertaine, place le journa-
liste devant nne question de tné -
thote. Kaut-il s'emparer de la
nouvelle sensationnelle, el, bien
qu'elle soit suspecte, la mettre en
vedette, avec nn titre composé
en caractères d'alfiches ? Ou bien
laut il se résigner à la ire l'aveu
de 1 ignorance où l'on se trouve?

Notre confrère Louis Lalzarns,
le rédacteur en chel de Oui, se
prononce pour celle alternative.
« Le devoir du journaliste sou-
cieux de vérité esl, en pareil ca»,
dit-il, d; laisser les grosses lettres
dans les balles des imprimeurs.
lUea n'est plus aisé, je vous as-
sure, qne de composer en carac-
tères d'atflches un tilre sensa-
tionnel Mats il est beaucoup plus
dillicile de recevoir une dépêche
de Russie .. Il ne tnlâl point de
publier n'importe quoi, télégra
phié de n'importe où, par n'itn
porte qui 11 laul encore lâcher
d indiquer an lecteur le crédit
qu'il doit priter à une nouvelle
Or, jusqu ici, {la nouvelle de la
mort de Nicolas II neat pas cer-
taine. Elle est même fort sus-
pect* Nous attendons une COD-

lirmation officielle Après quoi,
nous aussi nous trouverons bien
de grosses lettres dans notre im-
primerie, et nous rédigerons A
notre loor nn article nécrolo-
gique. Jusque la. nous enregis-
trerons les brnifs au jour le
jour »

Certains diront que ce n'est
peut-être pas la méthode la plus
habile : je sois sur, en toul cas,
que c'est la plus honnête, car
c'est la méthode de la vérité. Et,
en dernière analyse, l'honnêteté
n esl elle pas la suprême habi-
lelé?

HENBÏ FERR4ND.

CITATIONS

Le Lieutenant Pernice
Le liei>teiiit de rêitrie Peraica

Pierre lUriiu-D^iré. da 3i7e d'i«-
faaterie, eil aoaunè caevilicr de la
iaégioi à'biiaaeur . t Olâcier d'tue
rtiii briTOure, d'une énergie ei d'tii
tang froid i (outu épreuve ; siUquê e«
(ÙTC par ici aUtimiudi qui lui miea i
enlevé ta première ligui, a itamk-
dii'eœea. contre «litqué atec ute
puigiée d'acnuiei m^uamt en lai-
te la majomii de. uui i l tmi , pre-
iaat le re.te ou les menait non de
combtl; t bitiiurei et 3 citalioai. •

A la mile de ce fui d'armer, on
le lieu te tait Periice. a la t£,e tu la
coiopagaie qu'il commaidiit, s'«?st
trouvé m i piiiei avec un eaaeini
sii fois IOpérieur ea •ombre, le aoin
du lie menait Peraice s et* doiué au
bois de MonldiJier d'où d a réuni à
eipulier l u allemiodi.

Ce »iillaal officier, déjl deux lob
bletiÊ, a obtenu 4 citaiiou : née a
Tordre du régimeal, :J à Unira de
l'armëe.

Nom lui adressons aoi plui iffee-
laeoMt féliamioni.

Mouvement Préfectoral

H. Beiedetii précédrmmeal char-
gé de l'iitêrim de Sa prélecture du
& r s , ail nommé à titre dfnaiiif pré-
fet da a dâparlemeit.

IL Beaedetu eil QB d u plus jeu-
B«I prêtais ds Fraies, ei ants. J'aa
d«i plus distingué»-. Quoiqae entré
bi^a jaune dam l'adm.aiiirauoa, il a
aU'iaLea IBOIM de du bail u u c«j.
ta haute siuiauoa, qu'il occupe d'ail-
leur» *iùt la p us grande dinioeuoa^

Nous loi e u r o » DUS pins liscères
féiiciUlioai.

— Par la même décret, U. Du-
poiteil , précÊdciumenl sommé pré-
fet de la Gooe el noa iaitallè. est

' préfet de U Mascde.

LIS
DU CàP

Pardioratdi n nia IS 8:
Va la dior«i dn 10 iiptmbra l» | t , ra-

llUI I t'orgmDlttlIoB al l l'«za>iolttlkiw da
aaritM p*t\'t da irancporti aatsmobllta
••bvaDtknoé da Buila I HonlflLa «i |
m»;

ÏD la dallbénlli» di Gouall |4DénU da

Va l'aftcant pina k It Dovaatir* <«t7,
n i n la Prèl.i da U tant *.
KJIHUI u BOB da la ioolt'4 uoDyna
aaiomohllM <!• Ci» ;

AIL far. - E u i p t r a n é l ' m u o l p
ii 16 aoiMtbra l « i i . M

AVEHiNT
krt. Ur. — 1 niioo d« ta s l iu lr» *«o

BOBtqai or*** p v i'*m i» gnut ao*aal
« da l-uiBHUt oa ass-mala itt arti d«
aiitarliu at n»t!*f«i ifulrtflH at àm
oooionuniloB ii d* l'aHoca loo aa pfftos
us! d'IadaaDltéi a«tr ohirla da vitrai, \l
ait ajoilt É l'ut, i t da oaJiiar JM oturj«
aiMtl aa dloW 4* i f nptimbra .0)1,
a Uiiui : vofigaara at baga^ai, • la pari

•KtdtsToj.gHri «ont iDimialii da 45
pour 100, Ua coautai u n d p* «root
apftloablti qoi paodiol la dire* da li
(iirr* it aaa pértoj* ooaiaaattfa d'ut
aiaaa aptaa U oaurlui du hcuillllii. *

Ati. 2. — Lu raoaliaa iipp.tm<BUl<aa
protaaut d* !t mifoilioa d« tinti I ' I I
utfoûl pia an ooixpti d»ni la uloal di ïa
sit**Diloi if<lom«:rtqaa prlvi* 4 l'ir*. 4

TE£iTRE l l l l C I P i a

Siraedi 13 j ni Met, en soirée
DimiBcke 14 juillet, en matinée

M>r»9rmmme de tm aotrée
Bania i 8 h. 30 — Kidaia 4 9 h n r a i

Première Parti»

CONCERT
t . Pobiai dilaa par U. B&TTBSTI.

di tbUtM d« la Porta Siiol-Uarlin, da
Pirif.

Z. Mm* MUNHVrilU. It.r^iU «n
CeiiHrntoira aatioaal da Hniiqao at

s rwiîë im ût>-
uertiair* aa »

i éié

(i) Larme* d'amour, Rwbiroli.

f»r»#r««aiaa««#*? tm mmlimee

Boreio 2 h. 30 — Rd«a 3 hanMa.
rreniar» Piuti*

La Mort de l'Aigle
Daoxiëaia Partie

LE FLIBUSTIER
Comédie en -1 nclei en vars

de J « i i Hichepin,
di rAcidàmio Fracr;ii»e

H. Battaiti, da ii Port* Saint-Varlia,
joaara U i-Ol« da Frtnçait U Goér.
Harie-Anm, M B * NUtnoatbr
J*n*. Hlk* M. Qijrgi.
Jtoquvnin, U.

M. Coturt.

N. B. - U 15 pour 0,0 il. la nostta
«rat* Mra prélavé poar OL« mim da
g—m •! raaii i U iliinicipJiU.

PHIX DES PUCES : Binaires
el uogei de i-ir ring 3 5 0 — Kin-
t«ai:s d'orcfeiiiri 2 5 0 — S'a'lste.
Loneideïft rtiB 1 .50 — Parterre
1 0 0 — Aoip*,.heaw« 0 , 6 0 .

U. lociUon ail ouverte caei M.
Poggi, ptrfumeor.

eilVJ.-Duii.c^B;
éqitidall.EraiatUali
dikfcw-PréfMltri ds fiaM, » i
onla qit d* aocbraaiai ooaroiaai ifalaat
é é Qflarlai.pirni Ittqatlitt atl-« d* la (t-
milla, d« r»a'Mi» du tmployta i» la P{«-
raotartatduloai Préfaoïa-*'d«U€orM,
da parioaaal da ui «coi-pf««nri da Cal-
tl, di ton Pf*f.[ ,i di dlfara anli.

Chambre de Commerec
A partir du samedi, 13 courant.

porftiaB da poule d« s « v ^ ™ d ,
1 fr. et de 0,50.

le» P. T. T. JtJ
Kut à-, h retenue de 3 0 / 0 que s'ett

linpotée le personnel des 1(. T. T .
«•'eu 4» /«m '9»i

finrau de Rutti n j o
— d a C e r r t o n e . . . . 9.00
— d'Ettaloagi «t Siaoo. . «,if,

Total geiMriJ . OTTÎ

NOBB d« doDiUon lamot u Eomlca
dcBaitli:

Bvream 4* battxa

•.Paoll, omnoispriDaipaJdMUIaiTatBai;
Pmttt

Lujlfiaohl, Quasi, Viccaoil, Agoi-

3. H. CONNEr, daa Co&carb pari-
•iana.

(•> Cfianion de Manon, Saotto.
(b) La Prjjra du aoir, Codini.
(c) Sout it bnt Oê vos bette, Snotto.

Batr'aoto <10 minatet)
Doulàne Pirtl*

La Mort de l'Aigle
poème e i 1 i c i e ea Ten

d'Albert Dirmont
U Renommti, Mue liouetier.
»jpol«on. M. Batteatl.

TraUuaie Partie

V ETINCELLE
Comédie tu i a c h ea prose

d'Bdouard PaiHeron,
de l'Acaiéuuc Francaiia

Mme ë* ftènat, H a ï Monts Ur.
Mntoirntfr, Mlle U. Ûm-gn.
Raoul de QwMn. U P i l l

at
•• Rlcoi, commit priiaiptL
Mil* RiiUdl, d u a H.a.uTaa.
• . SinsDi, oonri

nl, ra^t.Br t E f b â | i i g f c .
M rruoùi, [.^«ar rwtawr 4 tuai».
HN.But.iQl al Orwuill, taclaan à UK

I . da Ptatri, camali prtoolp
1 » . Virgn-Trer, »»*Qi

H. Priai', oïoieo.
M. ROMI airlla, f i M # t , ,
M t h i i

Ecole centrale
L« cudldau dont l u

cal eli mlmi. à I E»l« a , f r r t d - M
et muafectaree, arec lee Damai-o. a -
aptèe. 11. Pana; 32, Soin.- 33 p . .
laet, ; 117, Fort ; 199, d. O i a à
381, «oiillar,.

Ortt. en.*. , 1.
i l . da M», pawi i - V M U „ , d — „
M.la J u p , , , 36 ; O./ot, B7 ; Boa-

Kùur11

Nouvelles coloniale»
« . de Penlti ddta Kami,

', eoss
âr

ma BMa&ra d. la cona asioa chv«ée
d'tblw k. , . » ! , „ . , «-ordre tarit,-
li.l igUnaul Ue poweeiooa fraaoai.
aie.

H. P r u ^ h i , rbrf d. h u w , „
aiianara tm ooloai», aal loaaa an<-
taire de U m«ae eomaiaakia.

Ecole coloniale

M. Uooia a M» nutiii a nirr.
M * „ rifon^, „• !

«• n e d.



Section d'éducation physique
Lw jtouM gou da In MCUOD M«I

priét à» H lro*w (M jo^r,
A j kt*afM, aiu. u n r n i i tU si J

S'admMavî cûat Uaw KarMti. •»*•
I n H , FM Miot, a' 3.

Sun acbelflir

OTVHtiTB TB0131IW LN1SE -JN» «>>

DERRIERES « E U E S

Communiqués Français

« IOI» pouroir. à la un Trou»
ric.j.ui a.».. «a,».. !.. h a -

Los avions Maliens et brituaiaju.1
douèrent uie conlrilinrioa prt-
citoie I la lotie.

1). tirir* •) là <U Tins saaa.
tdraa» : T0HD1M. Pad.ella

* louer
A VimvoEi, spparlenieiit maoWs,

neison Geittars.
S'wlrMHr joar TmMigoaau'B aa

knrMii da Petit Sasf'aia.

Bouteilles vides

1.441* jour de la
Paria, 10 juillet, 7 kwru.

An tod de l 'Aisne, nid coure auque evaernia mr lei poaitions que
nous avons coi qui tes dam la régioi de U F r r m e d e Cla*Ba.plf • ? a
échoué ICHS 10» feu. Le chiflre des priioaaren que nous avom lait au
court da l'attaque de ce malin a l'oneit d'AMlhetftll allait <ftS#. Ncu<
i v o u capturé en outre aie tresttûne de mitrailleaiss

Jonrai* calme IBLT la reaie du Iront,

l'ani, U 10 juillet, 15 heoru.

Activité des déni artilleries ta nord de M*a,l41«Utr at an rai da

Sait «sheUar da bonUillaH vidw.
AdrMta : Vlsesat Magfiotti, 10, i

dM TvraiMi. an lw.

ETAT CIVIL

CKuii J«aa, nucon. «t Ami Haria-

AVIS DE DÉCÈS

Mme Vve lUne Perfetli ; M. Fran-
çais PerleUi ; Mlle Jeanue Perfetti ;
II. et Mme Ordiani née Perfelti, et
leurs entants ; Mme Vve Hegoli ; Urne
Vve Josepu Canceliieri ; Mme Vve
Kose (..aacellieri et ses enfants ; Mme
veuve Pamiucci ;

Les famillrs Sei, Lorenzi, Mariotti,
Fairey et Dumay ;

Ont la douleur de laire part à leura
pm-ents, amis et caanaisaunce* de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

M. César Perfetti
leur époux, père, granri-aère, b*au-
[rère et oncle, décédé à Lucciana, le
y juUlet 1WS.

Le présent aria tient lien de lettre
de faire part.

Dau li réfiM de la F e r a v e da Cfcawlgay el et p
ntxii a*o» execule pluiieun conpi de maii el fiil de* priuDiier*.

Kui i lifulsr sur le reite du Unt-

AVIA.T1ON
Da» la joBTiée du 8 juillet 7 irwni allemands oat été abilttu et deux

natlou cajtifj iiceadiêi par noi équipages.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES

Snr le iront britannique riea de particulièrement iatérenaul à lignaltr.

AVIATION
Bien que les mages loieat reitf-i bas durant li mitinéo dn 6 juillet el

qne dei oiagei aient (cialé plus tard daas la journée toi airoplinei oit
[ait de lOiDbreuKS epéntioi* phatograpkiqnof el du travail da reconoaii;
iiacei. Peadant las iatirralltit da baau te api l i^uril^ «^naiae de l'éisa-
mi a été fable ; 7 appareils al émana* oal été détruits, 6 obligét d'atterrir
d6stmpv<.- i 4 du »Ôt.-es ae soit pai reitrêt ; U» tonnes de bamlMi oat
été lancée» prtncipikmenl mr lei embranche nuits dei voiet Terrées de
Hatulers,, Taorautl et J l a > w l a t ei sur les dépôt da Wuretataa el
Kaw S t - T l a u r . Il a été im,>osxiDle de voler peaiUnt la suit.

10 juil'et, après midi.
A i :»a O2i . . i l d: li nuit dernière à l'eit de V l l l e r s - JrctamMfiH
activité plut grand» de l'artillerie eusemJ! suivie dattaques Locales earty&es
de boa»* attire.

Ce m?lia i#:lïilerie et les miirailtiusej e u e mies oit montré ploi d'ac-
tivité entre VUIcr*-Brc»«aaBcux et l 'Ancre

AD conrs ce l'aprèi midi hier iO'

c i » » , d'»iMi, de miiraiUeuef ea
•ombre pai encore déterminé. Bnlia
ibondut.

Em nmctdrtit*. dus li mit
da 8 juillet, l'aivertaire, âpre* un
Tiotul tir d'artillerie, lenu deux
coapi de main d a u la zone de II
cote 1050 maii il lai mil «a fuite
p u aoire fou.

1)1 AZ,

Conseil de Cabinet
UrU, lOjalUtL'

Les sainistru et KHJI leciéiairei
d'Ktai te sont résnis, ce maù*, h 10
heures, an miaulera de la Guerre,
KHU It présidence de M. Glémea-

(iht-oe que Les boches vont
aller par là-bas remonter le
moral des autro-hoDgroia et
essayer de les préserver de
La dérouta qui les menace ?

EN ALBANIE

Sur le Front
Frauco-ttiiip
LASTUATION

Parti, toialla-j

Les communiqués ot les re-
lations en mar^e des nou-
velle* officielles constatent
un calme presque omplst
sur le front français.

p
lfUEO-MlISBltS

Parti, 10 lilllil.

L'action des troupes i n n -
coitalieDnes, e s Albanie,
continue vigoureusement, n o
tamment l'avance s'accentue
entre la côte adriatique au
nord de Valions et le lac
Ochrida, à l'ouest de Monts-
tir.

Le flanc autrichien de l'A-
driatique a été ainsi tourné.

Les Italiens ont atteint
l'embouchure de la rivière
de Remeni, i quarante milles
au suJ de Durazzo.

Le Petit Bastiais

EN RUSSIE

Le Choléra
B-iî-t, H'!•'!!•'.

Le choléra à tait soa appari-
tion dan- 1 Ukraine méridio-

• * • i nale et da..s La Bessarabie sep-
Ce qui iv us étonne, c'est tentriouale.

Pead «ii» «oit ions avons i^gèremetl •vancS itlrd Itgi. iigie par pia
opération laite aveu succès aoi environs da M e r r l a Nous nvois lait
quelques pmoanitn.

ARMÉE D ORIENT
8 juillet.

Uans la région entre le D e v a l l et La TMaatrie* noa troupes oa)
complété ienri iiiccès ea eilevaat de bin e lui e touts !• ct6;e d* • . • la i s»
entre G*!* et KaUl GaJ>t*T«rU U nombre du pritoiiiejt faits mr

130 A aolre gauttaj lei
M k d

Voulu tous dci informai oni *r»:« T

Lisez OV1
Graid jotintl quotidien

Nti — Sincita — Bien écril
i, rue da Italie** — PARIS

Oui, — Compte parmi a«f calla-
b«alenn le* plai grandi noms da
monde politique, liueraire «t ari i -
Uqse.

Oui, — Pab.ie des d isiai da Fo,
rem.

Ont, — l'ubUe loai lei j inn d«j
coi loi. dti ch omqûti, du écho,
u leaiUeim.

h^jiceur «• c»*f: Uoaii LAT-
/MiUS

Sur dem»iwl* idrenéa a l'Âdmi-
Biiira'eur de Oui 1, me in lttltea»,
t'ani-— Strvtee yrattttl pendent 8

l'ennemi l'élève
liaison avec li
nuent k progresser tu: la ri<e gauche de T«satwrt«a.

L"iaftiterie et l'artillerie eaaeaues ont mamleilé une asiei graade acti-
vité n particulier dans la boucle de la Cernu>> oà cinq groupes d'ataaal
oat telle de pénétrât dais nos lignes mais ott iubi nn «ck.ec complet et
éprouvé des pertes sérieuses.

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
«jailUt.

Rien à signalai1.

r ponui i» raid an tnd ii« le retard qui se produit dans
la reprise de l'offensive aile
manie sur le front franco-
britannique.

L" temps est mesuré, puis-
que chaqje journée qui pas-
se renforce les alliés.

Est- ce une question d'es-
pace qui le motive ? Est-ce
que le déplacement des Iruu-

tali.aats opiraai>• ^ ^ ( a i t à de grandes dis-
' """ """ l i W " tances, le transport sur un

non. bre de^ victimes
assez coi sîiiêrable.

U, Boulevard PaaU, B1&1U

UÏS — DDU-CB0S — DETAIL

l >« '"<•" «Jéfirerail

connaître « n
d urs s/-neux de dalles i l fiouei.

Ecrira L. GUITIN, a Salon
(B.duR.)

Iiafi. UlaiiMr

Communiqué.
ITALIEN

8 Juillet.

Dua la nllée Lagahal el Vatasia
plu fréqn-nu Igreal lei tin de kir-
celalaeit dei deai artiilerï i.

AD atrd du m,a\ Valbtlla (Pla-
teau d'Atugo) aot pauouilles, aprè)
lac Inlle 1res vive, mlreal eo lui»
Ici «lenerni des ecli

En Albanie

point éloigné ?
Rien ne signale d'impor- D'api es des informations

tauU muuveinenls. reçues de Berlin, on reraar-
Notre commandement, in- que, depuis quelque temps,

formé, prend-il ses mesures une certaine agitation dans
pour résister à l'assaut et tous les milieux ouvriers,
préparer la réplique. ' Le semaine dernière, la

Nous l'ignorons. On nous fabrique d'eiplosils, i ' elles
a dit que l'ère des surprises busch, qui occupe environ
était close. Espérons qu'il en 6.0OO ouvr ers, a dû chômer,
en est ainsi. Cne autre agitation ou-

C« qui est certain, c'est vrière. aussi important», est
qu'une sorte ds trêve régne, signalée dans les environs de

l a maiia da 6, ans troapos ta
liaison avec les tronpes françaises

saiieTaa Tnaaru 'ia?*apar«iaâ que l'Allemagne doit mettre i Cologne.
qui est tacore ea pieia e' istufainat profit pour prendre da DOU- Enfin, dan» un mie ing,

velles dispositions. quia réuni plnsieu's milliers
En attendait que le nou- d'ouvriers les ouvriers Rne-

veau chel des armées austi o- nans ont réclamé la dimina-
bongroises, le liénéral |>llt>- lion des heures de travail.
mand Ollo Von Btlow, ra-
mène la victoire sons les

aéflloppemenl.
Lis prùosaiers arrives josqa'k

preieil a&i ceaires de conceDIralion
aeajaliesl l.ouo doal EO ollden.

9 juil .1 .

&olre actiOB caatinae à l'aile |aa-
cae. «prit aae préparai», de fen,
a iiqueiic des moBiion de la mariae étendards de Charles 1er, les

Snr la lireppn, le fi juillet par nne bnu..iHu= coa.onrmMBl efficace- I i . l i ens «t les Alliés COnti-
acuoa à- ueiaii no»s Csguir.ei da m-ni, les .sltaenc: , anaal de , 4 r o m , u , r i o r HAO mus.
l.rr.ia au «ord du Mai.il., cpmnnt VOOSM , , l , I l e m p , i , e . , d s m n l , n u e n l à f e m P ° r l e r <"* B U C "
51 prisotrim. 1 murailieaa.s el aa a»ec nna 4pre luis, le. .anunrt ea- Cè^ sur la baSSB Fiave , On
la..* filmai'i tre i evaal el alonasieie Fojtni, pea- des centres lie résistante Ont

daa-. qne la c . . l«ne pauam utra ^ ^ m t g e t 5 0 0 autrichien»Uieraoui élar|imei lotre occapi-
tioa awawc daas la région da col I M P"ais ooddcuialcs (te Malakts-
Capi.o. ' . . . .

Noi . i . o . i cl ctai illiJs, aiasi
qae les din(eta!et de la nutine di-
ploj''-nnl, aier de jHr el de anil,
ane mleue sclifiie tllicace.

linil avimu eaaaaiu lureal absi-
ts ea cunaats aftnaai

le. peais ootidtmales duMalakis- u w " " .
ira et « ia«. lomaaii hsrdimesi t capturés avec toute une bat-
I arrière taaemi el con/ail t Melali
le poat snr Semeai. Fi«ii lonna dart

terie d'obusiers et des quan-
lilés de mitiailleuses.

LIQUEUR

CEDRATIME
LN.MATTEI
BASTIA-CORSt

HYCtÉNiOUe
EXOUiîE JHCCSTlVE

• J O U R N A L
— LE nUS FOm TI"£GE DES

QUOTIDI EN
31 OC L\ COHSB

ce a Ini, io> popilaton aveyroa
Mlles oit \>u, ia«a henrt tt iaas
irop de (.riviiiofra, lr»*e'ierl«acri>fta
l u p'ui dilû^iies ds In nra pr&ieutu,
au paiai dt vue dn raviiailUmist ci-
v'1. B«#ublieain de boa tloi. i • cher •

n ci lier l.)i fiigeaces da l'nii-

iniar e«trlt»li u-no t • tt* ottla da
•ttV H f'** 4'. inl u n toafrue*.

L-, rH • . ( KouU •' i TJI uot

k Wlr i tOO', DOU »drtMO0l Wrl bltO
•iDOèr.s ooi loléatiaM i ion liêrtatlita

num

Panait k ict q n
p i v \ disant tant di

fforu de ÏAUematM O"« dlb»vqt«i inr le sol frn«vs ot s*cr*B avec la lêc-iiité imi
da iconinesu dnm le noœbe doit de i» défeme d> l'idée d'mo
nans aiiarer b en i l la aup*riorilê e l | , ï q i J | dtm% u u

mr nos «in»iDii, et ua mtié iftl de
gTii rre lormidible ; imii, d*]1», nr
i» iront occidental, l~i Usmyt aa4-
riciints se bttuat aveG la vaillanie
el It iticcei det tolda'a lei mieux
agqerrii Sans doute, nom irav r-
iitm des n>oni'!iit tngiqii.i , n u
doit",, en attendant q»e l'aide ami
riuine toit aiiti considérable pour

de paii &e la prttse d:n pleioemfnt eUJcace.aoniauroai,
éâdition de p ui être, encore dei épreuves iraeU •_:

in ton pape- )«• * subir ; maii lkérdime admi- ^ )Q'
barrent la ^ T M

poor la dyiMier, l'Entante demeo

rera ia*branliW«, et IOS > nnemii

I TMt TlilCDS.
Bn Œêmri temps qu'elle ie p:o

claiw viciorienae. l'illemagne n: ae
•*nipai,rtMur6e Bile ir-liit ie4 dou-
lea dniuccei lioal am re«oofêlait les
kypocn'tei masajvres par letqufllei
«Ile tenu de jeter It deutnioa par ni

q
inre saratraê. Sar

hambredeCommerce ' " ^ " ^ 4 '

Samedi 13 juillet, m tûirét

Dimaiche 14 juillet, en matinée

Im tmèré*

larl, la Gëtttte d' la Croix délire rtble du Uoupe
qn« lei but) de guerre allemindi roule h It ruée allemande nans
« ne dûiieai comporter que dm do ie l'invincible »Mjraicî d'at-
denaid^a qui leiODt recoanoes in- tfiadra l'heure où las armées " '
diiponsab'ei i ! esiitence gariniai-
que da*a l'avenir • Et la Gauité de
Francfort uni ce «uggestif Ungsge

itéi d'bon ni
. - . . ._ _ *uiu quî ion
[oyil l'Accommidiitmal des la Banqoede France mettra à Ut di:

maaièra» a ^loini1 ique», e - ii pai fois position du public dea coupure* de
ses allure, miriilia») s oïl été mal i fr. et de 0,50,
appréciée* 01 lui rendra cette jmti«
ce qu'elles liaient oujoun marq s S,;»
w coin de i> fraicJii*« et da la lia-
céritè

noua nommai hîtircut, toit em
loi eiiwirjual M I refereu a«r.ainets

i inr, de iiii dire n u p l «
«viont pour nae nominatt

X partir <iu aamorfi, 13 courant,

Atiociation Amicale

t»i Intut U
de la 1.0 se

Borna à 8 h. 30 — ItidUaa A 9 *~>r*
Prenltre Partie

CONCERT
1. PefciM dilu par U. B&TTBSTI.

«a taUtra d* \m Port* Suât-Martin, da
P.rn.

2. Mm» MONB^TItiii I I U U U *•
••tioul de Ituîqtii «t

seront u n i tortei et aisti pniitaitei
pour brîier déâiitivdini1. iVffuil do
nos topoaiit,

c L'essenti 1 est de rccoi>utirr> que C^oi-ci le savent ji be i qn'iU
BOUB vonloni une pais de coadlia ajoutent l îenr oiTeasivâ militaire.

oa, qui cintitue un avancent a t <n*
ritA el une UtUeni: miriiae du cou
fijace de la pan du ganvenenen.

DÙU coiMOtioti à t'tiMmiilée
générale oal été e n o j é a iidiriduel-
lermat aui icnuJûiei. Ot aous si-
gcale :epeadsnt Ici oublis. Nom les

i oas ROUI em

(•) (jrmet d ' a m o ,
(b) Qrmâ ur do le Virêndiin, B.

Oodard.
3. M. CONNBT. dai CornurU pah-

•ini,
(t) Ctnmon à» ¥uton. Seotto.
{b) LJ Puirt rfu soir. Codiûi.
m Soui fa bru d» vot btilti, Saatto.

Entr'Bcte (,0 miDote»)

pteme •-.ê 1 ac'e ea vers
d'Albert Darmonl

B milelol gabier
ph, in*e n i Ajic , aélA

'. Monti

nul ta l partica i

a ciulé ai sani marin tan

Uon, parce qo«, après la guerre, use antre oâentne qui lead 4 je:
nom ne pouvons pu vivre lenli, et U iwpicioa catre les Alli&f. L\ rè
qne lotre tbimp d'action est le ponte lenr a Été faita par la tf' '
moide entier. Cul U qua aa trouve nuon lorma^e, il j k que'qaes
le prob'eme eaire i'4 l*m*gin et k V n i i lei, et pir laquel.elet
r&Og'elArr . Detu puissance comme r«boa«el.eil ft icelen. le pi:l
celles U ne peuvent ni l'aniantir, dwsûtnble qai les lie, Us
ai l'eiclwe, ai »'ignoier » k meitn l'Ennemi en 6ca?c et, le

ajniî, après avoir Teint de n'avoir temps »:*a, i le battre. « Gtâa, . _ _
de colère et de naine qaViver» dit ce muaifesle. a la prûn;^ el 4 la mit4 dn torpilia^a da vapeur
l'âta|le.*rre. après noir Uitti ea- cordiale coopéraiion do PMiident S^9Ù, de la âoeiftê dei •ffrèleuM
teidra qu'elle ce noiiiriHit pai deiKtati Unii, ks convention TaiU:s, r e u v i S i ie :• «ihl, It. le lieutesaol
conUe b France de loin deiaein. il f a pins de deui mou, pour 'e Pk>iiPpB Caau a retii un temQigufo
c'tst ddnal 1"Angleterre que l'aile triasport et r«mbrigaieait;at des ofâàel de latitfiiiuoa • pmr l'enor-
iMgnA agite mtintenait le raurau troopes tméricaines, readroii impoi- gl6 et | e dévoumeol doat il a fait
d'otttier. aibe k l'unemi de ,'empwier en p r t U T e i i w l d e i'é,icaiUon de son

LaPranc* redevient le rtel euetni. aiaat noi réserve* avtr t d'avoir ^a I r a e , | torpi H. »
Oa tiraye d'eicitar tonue elle la épawé les siemes > ^^^^^^m——
mffiaice britiiaiiBe. Vai'pi it-nti- U Coas.il mperienr de gne-re " ~ ' ' "' '"""
tivet. c Jamiii, déclare le Tout, la iilerallié attend avec oo»fiaicî U
confinée réciproque eilre les Allies rémltnt fini : c Les peuple* libres,
ne Inl si forte et ai unanime qu'as proc'ame-t il, par ban ilmirible»
jourd'kui, aoui bien ibi i l f sBri- ioldau, »au»*ront la civi'îutioo. •
Uaiïqufa que t h i leurs glorieux De cis peuple* libre* a alliéi,
cimtrtdrl Fraiçais qni n'ont jamais rillemagoe e>siiu-nit vaiaem n dq
AU p!ns aimia et pim idaires. s briter le taituiu. L'Bnieale est in —™

Getl* indeslroctible fi délit* 6e deitroctibKKi ttnat rins«ns« coa- j ^ nmiUstatioii en faveur Ai la
riaget*rr«, %. Llo|d G orge vieil Dit qui euangtaMa le «oide, c'wt f i n u p r 6 t t é â , e t l l l l i e i a e p u i l

«More d« l'affirmer dani 10a dit ..le qai doit vuncre et, fiaalemem, i É c h a 0 «otrichiea de» proporliooa
" vaincra.

*. liatUnti.

M \ a l ^ o U i u o l i & oubbs oitM comma' WM pnoi»
lei camiradti de ne pas l'ei forma -
Hier et de te i o t i i d ^ r comme coa-
voqué*.

Le présent «vit l'adreiie Également
ceui qui. o'ayaat ?ai r^çu Ro.re
oA". do moif de jiRvier. a'oat pti
renoanlé leur idièiion en eivo^ait Comédit EU 1 a,ct-> ea prose

d'Edouard Pai'leron,
de VAcai&aùe Krsnçaite

U Rsnommâ
Mapoléon,

TromèM Fani*

l»nr ci rie imecièiaire.
' NoaseapÂroai qne loin les eima-

radei auront ï cœur ri'*Te pr&eits
le 16 juillet i Basli

Mai atonti'Jar.
lUk M, Gûrgi.
H. P i ^ t i

MORTS
LW1

nmnm
Le matelot Ferrandini

Le mite loi Joiepfc Ferrandiai, dn
Cstap*lte, a disparn ea mer, le 16
mai dernier. Il n'avait pai vingt u t .
Il était eair* dans le* équipage» de
la Doue tout lunrem de ivre ptriie aTans-Ann»,
d* celte grandie marine triaçiin, et Janik,
IBT <w patr-wilear, aviit plus d'une *

Mm» d» Rénal,
AMoirnttô,
fiaovf a« «3van,

P w y n w m e de im mtmtimée
BOTOM 2 h. 30 — R,d*.n 3 tuuw.

•VnniAra Parti*

La Mort de V Ugle

LE FLIBUSTIER
Cûm&die e . 3 actes en *ers

de Jeaa Kicaepin,
d l'Acadêmc KraDçiiie

H. Batt«iu. d* 1s Port* 3«int-tfartia,
U rôU a. Français La Q061.

MUtH.

• marins ea- Pif**,

cours an diier annuel de la Prim
un Pmrim C#?or*tit*.

Après avoir rendu na •igaifique
hou».g* i lii^roume dea tronpei
IIMM, i laajouii: « II j a aojour-
d'kni u n lnu« coatre ni esprit plu»
•ttèrikitate, plut lordîtr, plm l»ra-
la> qa* prtsqoe tout coox que l'oia
caafebe I imposer k l'Europe, i sa
voir l'aapnt miliuirt prnsu» t'ec
10a meprii pour le dro:t hamaii»,
M .Apru pour I Iminanili. Non>
trm?»rfMidesjo«rna«reBitUe*dan-
tiité. Les Hniwwnts qae " "

PADL BOURÉLT,
Dépote,

jMian So«-S«rtttiri (T

iacrojab'xs ; l'eathoi
aime it 11 ' '" :~' ..On 1

les places daa
bnreaus IfOur recevoir lei insc io
l OBS. L*s f tailles se couvrent de

N. B. — U n pacr 0(0 <U ta I M U I
brata aari prétavé poar an« OBITH d*
gnam tt rwii 4 U MuiàpaUté.

ru I*II k U. el Mme

LI MM PRfFiT
l i g t I l u m . TOOSIM Italien, nnlei l ^ ^ F m > ^ à l e a n é û [ â â t l

alarmer Leur ienonnii » i c i
Fnaca.

Ces Buniiutaliont txpliqneat

el h toaM lear lamille aos biea ri-
va. condaléSDce

teails d'orch^tir 2 . 5 0 — Sta'leaen
Lofes île ïi rsag 1.50 — Parterre
1 0 0 — Ampti.aâ.re 0 , 6 0 .

La location eil ouverte cbei H,

. „ , , i j iraaoe part qji r»»io»l aai troapaa
Nm,s lias» dam U EUftcit it J a ç ù , M a . . , l.dtrnnte des ialri-

Tnlome:
Ma» asj(irnuM la aomiealion o[-

fiodle de ao rt ami, ni. AM»,

ikleal a u n i qu on »rf l,' l_d« r » ' < S r » . • >• prnlac'nra i , , ' ,^ , , , «a lia ii IO.I plic'ei soas

\n en tojaal an ami char lut

eniens.
• ei deuils viendruat pins urd.

RappeiMS seo eneiit qui .es iroapes

1er •«•«•pertiotnl conire an tambla

de la Can
11 nons lerait afreable de dira ici

lise Dea. lia*Si de la chii'is^ ™" !• b ' « 1 " •••• t'"ù" d t '•'•
" ™ d u l ™ . « . t . de lar.« hn- mai. oalr. q.e I. pl.ee,.i . . . . est

2iï,~ *. »**.*> r.rX"^«c.Seac«"

CITATIONS
U bsiiradier aaloawlU ûjiaiai- a u i - ^ ~

, . , , d, S. . n - ^ , a et. çiti l - J . - S r t . »
le cûamarideaieal de aaire emiaeat l'onlrt de la diiiuoa de canlerie :
cOBciiojea, le («aaral GratiaaL < biiadisr d'.ra grand cooraje et ^ >>muii m o m i _

. _ . . . U'oBremarqueWeeiprildedidsKia, j , , M . eisa., pmcaraar jeaéral près U
a pru saajs is len a daas des coadi- Q^ i;tr,\ i, Ba.ua.
lioas eilriaaemeat diMci es le com- L , dwanrs d'a-j . aara p « . d
nind>iaenl d'nn poopn licliqne, par • Usai; Nign, rrafssaaar d'an-
majaMBtaaémeal Uolé7 el l'a saeaA (lais.
aa laraje de n mission. Dljk aile a ••»
Tordn. » CooMilg da préfeeltrre

t l'ioi Vu. . L I . cooa.lkrJ.fri-
(«etara da la Uaate-IB'araa, aal <UaigBe
per remplir paod.il lu t ta 1918 las
fonctieas 4e aloe prsaidaat dn oonasil
da prêteurs ds «a dijiartaaaal.



Promotion
Aoau sùMutaa b u m i d'ap^nadr* ta

da S<* r«giau3t d'artiHari* Ja woeUgM.
•s grade d* capituw.

Nos UiiuMioBa à oal officiât qui s
déjà U t IVbjat du ctatioas

Houvei.es

X rOni» ±1 a i i O U .„„„!„„

c t m , f f
br i i i l r« i i i S.ial Princei i N;tr«-
I)«m« da LatMtoa HmJei-roM « •
|*l«rina à Mioao A <3 h*v« d*p.rl da
la prrcni. D pour ta S*.etQiiw. ««•••
d* rùOllDBatDD à 7 bNMI, Ml fi* du
SdntdaT S StiMMirt M 4* 1» <4fté-
nl.on d* 1» nLqa* il* la SU Viarga.

Syndicat des UniooftiWa
L*a maaibra* do Syndicat IODI priêa

d« pawr ta biNW ea maU*, da 8 à
10 Loua., p.ar aCMiBat Imr T « M -

I M I l L U rra^dant, S. lÛfcVI.

Communiqués Français
jour

U
Troiptt AÎîînchieities

poioti des prj •
Booniers et ramasiiaat du ma-
tériel et des mitrailleuses
dan* les tranchées bocbes.

" " • " ' " • " " • ' k°°"'-

lai«Dl de louveaux

Société « >éralive Bastiaiee •

r cioliDB da diTig•nr cioliDBo«n ut,
aoa MploilttwB eoŒn»arci»l«. at inW*
rasai au moran da uéi foiM »m sw-

Adrwter IM d*na*od«, M U la 17
milUt, darniar délai, à M. ls f r#aid«t
da 1* Société • aopérrti?» Uaatîaaa »

ta*». ^
Perdu

II a. été pord» w«dwdi, & jnilW. tur
la it,ato d* SoliLnr» à Ghuooiecia, u
•M da voyage an coir « r i , ootansnt
d in r s objet*.

Prièw da la rapportar ob*i si,
à So!»DMra, — R*ooB>p«itaa.

Suis achetëur_ ̂
De tar n «\ Ut ''» «»• •«••
Alruaa: TORMSI. PadavIU.

som IDDHEU emparés de la tVmt ttmgwlile oi di
pierrailles oot redonné jutqu'aui afcordi iiuinédn
aaui ITMI pénétré dau U parlit. aord da l'crey ci
priiouieri.

Rie» à siiuidr sur le reil* da front.

Parii, Iç lljuli,
Nout ITOU, su cour» de la mil. tlargi u t giiu aux liiieras d* la fo-êl

de K«4s Noos aotu sommes tmpirAi du villije 4a C m e / 1«" » la »•
li'é, de la su ioa de Cmwcj, du château et de la ferma S a l a i BFMII.-
Uae ciaquanuiae da prùonaieri ioat reitfii catre LOI maiai, doit m offi-

Dsm coopi de miii, exfcoléi dus l> rlgioa de fftalatw é\c Chaiaa -
| » g a * et du muât r j a n a f , nom ont «ahj mt dmiae d< pruuaie-i.

ARMÉE D'ORIENT
9 jnillal.

d'arlill.rie et de pilrooilles k l'ouuii du Vmwêmr.
Malgré les eokacs ooS.am qu'il a sab. aUr daai li B c a e t o aie • •

Ceraaaa. l eaaemi aujourd'hui tncora a Iaac4 ses troupes a'assaai sir BOS
pvsiuras aa *ud de JfaMMtlr . Il a été d* aauveau repoussé avec eu
pertes leasibles après uaa TIO eaie préparation d'artiUe'ie.

Dau la rf gtoa de U C T V I I , sot trimpts pourmi >sd leur avance ea liai-
son n . c les troope uali=««e> se sral emparées ds C M * G a r i p n n
et du poai ciihi.inaol da la cr{ e ds Haaualfja, et proloa[é tirs le aord-
oneat celle d< la llajgsalis

Les Aoiiicln^ai, aprèi avoir résisté vigoareuiemeat aa cours dm jouraâei
prtcédenus, se retireat ea désordre aaas la vallée ds la Tajmfclea où
•vos les pouriaivoas. Le chiffre des prisoaoieri tombés eatre aot maiai
aèlèm a £10 apparteaaal i 8 kalulloai réguliers différeau. Noos atons
plis aasuile i.n imporual matérki.

Les aviauobi a liées oat Uvre Bloaiaun cojabats aéiirnt au coars des-
quels daax appareilj ecusmij OBt été abaUai.

mèrM * un. N91 « " « rep/ieiU m g
d !<•*«¥••(e» soTdre par la vallée de Tor-

morica.
L'aaumi n'oppose

é
nime

A.ïia
[ TrTét«I»rdii, «Cal.. ..•uJataoi'.
4 ™. uilU 1 ». 35.

Prier- idrBM<r i*>nl,M"»t' • »•
Laci«ni, â w.è; CM RW»ap*BJ«.

HM. !<• •-•qBi-oom «oat priéa dt
l»Dir cwaota é

lOjnillet. toir
Dut rhearauie opération de détail qoe no» n o n exécuté a It luit der<

•iire aux e>Tiroii de Mftrrl». >oui ttoni ctplarê veuf raimûllîmof, faux
mortiers da tranckéei et un certain luictire d'hommei.

Devant l'avalanche formi-
dable des forces américaines,
dout Us effectifs vont être
constamment développés jus

m», u HUM. qu-à u Victoire, l'Allemagne
Câpres un télégramme de cherche à terminer U guerre

WBWTS ^ n o | u , les troupes autrichien- par lea armes ou autrement,

càr™r"""'s"S™ nés se replient en grand dé- voulant profiter de la situa-
" tiun actuelle pour arriver à

des néguciatiun», pour enta-
mer do» pourparlers sur la

plut de résistance sérieuse et base de; situations respec-
te i étire avec précipitation. tires d'avant guerre, 6a ré-

mm servant le béuèlice de la paix
Le plan des tmpires Cm- de Brest-Litvjak qui ouvre i

traux était de mettre l'Italie l Est un large cuaop A ses
hors de combat. Il appartient appétits et à ses ambitions,
au général Diaz de retourner Le caiocelier Hwlliiig a
la proposition el de battre tenu à prendre les devants,
l'Autriche d une façon défini- atlirtnanl qu'il acceptait les
lire, avant ïa-rivée des divi- principes posés par le Prési-
sions allemandes de acken- dent de la Grande Républi-
sen ou celles qu Hinlenburg que Muéricaiûe, rejetant sur
ne va pas manquer d'envoyer les puissances de l'Eat:nle
pour éviter l'écrasement du t la responsabilité de la cou-
c fidèle second. » tinuation, de la prolongation

de celte effroyable guerre
dont ou ne voit pas le terme. >

Le-, E.als I'III», malgré leur
entrée dans la bataille, de-
meurent larbitre de la paix,
car de tous les beUigéraats,
Ci) sont les seuls qui n'aient
d'autre intérêt à détendre
que I4 Droit et la Justice,
san< espoir d'aucun bénéfice,
d'aucun profit, ni matériel,
ni territorial.

Cette conception de la jus-

Bouteilles vides
Saia acbaMir ds t>jsta.lUa tioaa.
Adnaie : Vm. i l iaaoioUi. 10. raa

da Tarraaaaa. as 1er.

Extrait

iu Minitel h Gr»ll«
4i Tnbml é i . " liitau

DE SARTENE

Par jugemeni caairatic oir.-iu.al
n>dd le It «o>i M18, pa- le Tribaail
corr cioaaH de Sa-ieae présidé par
• Amoiae X.ruii. préiiieai. ior
réqaisiUoas di » . da Hoc Ji Sirra,
procureur de I. KSpubiiqa., Bar ois
i hari«l, J»duil"el k Pro/riaao, el
mair" de cette ville à été coadaaaai
, 50 Ir «'a» ode pour noir a Pro-
biaoa. daas le coun d « aaaêes 1916
m « 1 7 opéré ou te.U dopérar la
hatjtie da pua d-, cli. boa al i r a i
du coun oui aurait :e.eri»mé la coa-
c u r r i i a mdu«r:elie et l.br.- d j co ••
Beice. L< Iribuiia a ds (lias orj»a
•é la p.bicaiioa d'ua « i r a i da :oa

•aux la a ieosie Corae » et a Oo-
l o ^ b ) . • qui se pobiieai k Ajaccio,
le a Buua (ouraal i n n < Peut
Baaliji*. * a " 1E pubueat t Baatia,
le t ' ' t aux fra)| du coadamaè, saaa
que la dépeaie puuu députer aaq
ceati fr., el par apa icatioa dea arii
c'es d e* 10 de la loi du 10 avril
1916, mitigés par >'art 463 da co-
de pé.al.

t W extrait coiforaae,
U Ctmmu Gnl/Ur Ai Tritmêl,

l'.BTIU.
Vu : au Pa rqm

Lr Pra»r««r a> la ftf/H*i}B»,
dt HOlXA SKHHé,.

Cirr», \\ jalilat.

Les informations venues du

front de Macédoine confirment tice et d u droit , l 'Allemagne
HeBdaal la jouraéa aos palrouil'es oat (gaiement fait dea ai uoaaien ;a j ^ , précisions données Sur les &£ appelée a en bénéficier le

ereais poiais u oat. . . . . . . . . atrozitis auxquelles se livrent iour où vaincue, il lui faudra
Hiea a itgBBnr ta debo.i ae qaeln.e ac ivué d) I a:li lerte eaueflate oaBi CL- > .- • j

iseciearsdHIaiarne^eLawrc. tes Bulgares en Serbie. subir les conditions des vain-

AVlAflUN t M prêtres el les instilu- qu eurs.

Le » juillet iu . « m . « d» BU. , , , bas ou. laterromp. a«r. acii^té teurs wbes, notamment, ont N o D i œ a i g r é ^ .fforte du
H.nae, mais BOS Lraui» de pboio,rap»ici n de recoBBaiisaaces oai eu été réunis a kourdmilza, puis chancelier, organe de lempe-

dépouillés de leurs vêtements rfH,r ,i n e peut piU3 être ol-
p r f H , r ,i n e peUt p 3

i o«t été eagsgfcs coatrs aoi avions el frappé i cruellement à coups j e , t de paix à l'Allemagne

d ' l l it b t t

lieu comm
De lOEabreuiei bitturiei eoi

d'obiemtioi.
L'aviiuoa Mie mie l'eit moalrée acùta dtai il partie M>rl de totre froil

et n i certtu lombre de combas se i n i prodniu ; neuf tpparnila allcmiadi
oal et* dètrtuu «t ai dtueau i été abatu désemparé.

En outre ua avioi euemi de recakaaisiuce a éW aballa par aotre ar*
UIIÊIÎB aali-térienae. Aa cours de U fournie aoai ivou Smrf 14 toues
de bombei i t r dei objodili iaiponaou, Ueux toiufti IOBL loiobâei avue du , .
boas r̂ »u t.ti mr Is cm br» s Ou ru r i i enaemii de la légioa ii U l l e el CCI hombU SttpplUX
•ae toaaa tt dtmie mr iei I>ocki de a lmar* . Trois de DOS appareils
•oat pu railréi.

Pendant la siut laî aMe iroii ioaa*s d «p'aiti oal été M>*« «W-
voifli lairAei et les campi eue m 15 saai que BOQI » T « I mbi de pertes.

de crosses.
Enfin, laissés demi-mats

et sanglants sur la route
Plus de d ut cents prêtres

et instituteurs ont dû subir

II est maintenant confirmé
que, pendant le voyage de
Xempereur d' i llemagne à Bel-

. , . , arade, un officier de fentou-
>al amiliori aoi pouusas à l'en da » " * " " > " " / (

rage du Kaiser, complètement

Pcodaal la lait, aa^s aioas léfèreai
l l l l i s » nsrljaaasiasT

L'aprei midi d aitr el la au 1 deraitre. ions avoaa etéeutt aoi eirirou lfr«, a tiré SIX COUpt de rtVOl-
da Mer r toe l de F o u a k n r t . deacoips de mus heureu qoi nous onl tltT sur tute fillette gui est
nlB que'qoes prisoaalers el nie mitrailleuie.

L'artiUe/la eaaaaa e a moBlré quelque aclnàé coatre aos paiilioaa
dau ritw da la

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
10 juillet.

La calma a coalioié I régner daaa Iw sactaurs occjpés par nos troupes.

tombée frappée à mort

Sur le Front

p g

avant qu'elle ne sjit abattue,

jc-agée. C'est l'œuvre i la-

quilto s'appliquent tous les

^ ^ e t p 1 u r laquelle les

transports siliouneut l'Atlan-

tique amenaut les Américai s

sur la ligne de teu.

AU BRÉSIL

LA MISSION
ITALIfcNMB

(Jommuniqut
ITAJLXEK

Imp.

i t «frailj Umn«l tUaunl

Aetiois 4'artillerie par ««droit»,
pl«i nUaiti el Ireqaeatas inr le
pla'eiu d'Amgo el daas It région
ocoideata e du moat Gnppt.

AB iad di Stella, ui de IOS
pet le* aviaoé*. * t ttàl raètrei. (ut
auaqut par tti d
qu lai nus u fuit*.

Haai la vallée Brama, dea palilel
Bcuoaa da reclificatioa, btnraaue-
meat aoceaapliea, noas valureal 14
prisoaiien.

DI1Z.

GOBITE DE' i f iRE
Nr!a,lf lalllaL

Le Corriié sa (oerre l'est rjuBi
ce aaalia, é 'J heures, à l'Ejiée,
tous la prélideaee da M. Haymoad
Poi»c*r».

rloma, II latllat

On rient de recevoir des
renseignements complémen-
taires sur le banquet offert
par le Gouvernement brési-
lien i la Mission italienne.

Ce banquet a pris le carac-
tère d'une manifestation po-

nique, les nouvelles si^na- Utique exceptionnelle par le
lent toujours le même calme, bit de la participation du

Des coups de main, deî Président de l'Etat, qui saisit
actions locales, avec un peu cette occasion pour célébrer
d'activité de l'artillerie, con- la victoire italienne qu'il dé-
tinuenl à se produire, tétnoi- finit comme élaut d'impor-
gnant de l'activité et de l'ai- tance décisive pour l'issue de
lant de w» troupu, btiiaul la guerre.

LA SITUATION
hrt», H jslliSt,

Sur le front franco britan-

i't JL'IL' ET 1918

Le Petit Bastiais
tC Butai

1 J O U R N A L .
— LE PLUS FORT TIHAGE DES

I ft«V**ott—"* litMfcHslii«o»- g B««wva«l lu hkh, Ba
F J » O U i A A H I S I l , Bin.Ui» [ 9

^" > « • • • mm r*rt¥m <r>t««** M N | M I an Bai—• i. èm J—îml

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE LA C98SE

Lil D i s t H i He» Prix
au Lycée de Bastia

Hier, à huit boares du matin, g
eu lieu dans le grand préau du Lyeée,
ii distribution solennelle des prix
IUX élèves de noire établissement
scolaire- Cette cérémonie, présidée
par l'éminent Procureur Général
près la Cour d'Appel H Louis Boas u
assisté de H. le Proviseur et de M
le Censeur, avait attiré une aMueDce
nombreuse et choisie où les dames
se distinguaient par leura toilettes
élégantes.

Sur l'êrtrade, nous avons reajar-
<fné, i coté des professeurs, la plu-
part des autorités de la Ville, notam-
ment Mil. le générai Deleuze, gou-
verneur de la Corse ; Levie-fUmo-
lino, premier président ; (luiboul,
sous-préfet ; le colonel <1e gendar-
merie riremer, Angdi rt Klach.pré-
BÎdents de cliambre hoaontires ; Uor-
bière, avocat général ; Uhitiai, sulw-
tilut du procureur général ; de nom-
breui otticiers rfe terre et rie mer ;
DorUmd, médecin-cbef de l'Hôpital
Militaire, la commindant de gen-
darmerie Perrin ; Durazzo, conseiller
à la Cour ; Grimaldi, juge d'ins-
tnictioo ; Sauveur Thiers, représen-
tunt le Maire ; de Moatera, bâton-
nier i L&urent, receveur îles finan-
ce» ; Casamalta, inspecteur Je l'en-
ragtatrantHit ; Jougounoui, recoyeur
des domaines ; le commandant Cam-
pana ; Tarera, ingénieur ; GoBselin,
admiinstrateur de la Marine ; le pas-
teur Monnet, etc

Remanqué également sur i'eatrade
II. Constantini, sous-lieutenant avia-
teur, chevalier de U Légion d'hon-
neur, qui a été l'objet de citations
èlogieuses, blessé, fait prisonnier et
évadé d'Allemagne.

Ce*t M. Maury-Nègre, profe^eur
d'anglais, qui a prononcé le discou-a
(l'usage.il a rappelé tûrtéloquemment,
en un langage des plus littéraires,
qn'avut la guerre, les Français n'é-
taient que trop enclins à se décrier
eux-mémea. KL cepen-lant, à la lumiè-
re des épreuves 1 anu véritable de la
Kraoce eât apparue dans le rayonne*
ment de son éternelle beauté. Nous
publierons prochainement ce beau
discours qui a élP fort applaudi

H- Bossu, procureur général a piU
MMnita la parole et a lu un très re-
marquable diacoiica, que noua don-
nerons in-fitenso dan» l'un de nos
prochains numéros, BOUS bornant i
en donner aujourd'hui une rapide
analyse.

En ttsrm as particulièrement émou-
vanU,ila évoqué devant ses jeunes
auditeon* attentifs, d'autres Ukalriltu
tioas de prix auxquelles il assista .
le 14 août 1870, en Lorraine au mo-
ment de l'invasion, alors qu'il était
lui-même élève dans son département
Am Vcagea ; pois à Paris, après la
gawre ; enfin, récemment, dans la
Doblfl ville-martyre de Reims, dont
le lycée a été détruit par 1 s obus
des barbares germaniques.

Ce haut Magistrat qui, comme
Procorear de URëpublique à Reims
a vécu S0W on bombstrdement con-
tinu àm hwtm d'aagoiiitte et d'hé-
roMM civiqu, a rappelé avec une
rire étoqomee qw aotre peupla
français, dans sa grade générosité,
uon idéalisme humain son rêve de
fraternité mondiale, avait hélas I per-
du de TUS les terrible» réalités de la
gain», auxquelles brusquement l'AI-
Imagne nous rappela m 1814.

M. Bossu exalte avec beaucoup de
raison le passé gloneux de notre
chère France , il rend un hommage
méritée la bravoure, au courage des
enfants de la Corae, qui de leur sang
ont contribué à écrire de belles pa-
ges de la Grande Guerre I! salue
aussi les fib île notre malheureu-
se et héroïque alliée, la Serbie H
donne enfin d'utiles conseils aux jeu-
nes gens et leur indique leurs de-
voirs pour l'après-guerre.

A lIdéal de justice, de liberté,
d'abnégalion qui fut toujours celui de
notre immortelle Patrie l'orateur a
opposé la # .Kultur » allemande. Et
arec dea citations, très heureusement
appropriées au sujet, il a montré que
certains Allemands eus-niâmes,com-
me le philosophe Nietzsche, avaient
il y a 30 ans. rendu justice à notre
civilisation française. D'autres pen-
seurs étrangers, dea neutres — tel le
grand écrivain espagnol Gomez Ca-
rillo —ont, à l'Iieure actuelle, en
pleine bataille, célébré avec un en-
thousiaste ad munition le rôle su-
blime île la France champion du
Droit, ptiare de Justice et de Progrùs,
au milieu du déchaînement de la bar-
barie teutonne.

(•ans une magnifique péroraison,
qui remua tous les cœurs, M. le Pro-
cureur liêiiérai a évoqué l'heure pro
cliaine de la Victoire, le spec.Ucle
rjaisisanl de nos glorieux étendards
en lambeaux, déltlant devant les re-
présentants de l'Univers. On s'incli-
nera devant ces drapeaux, qui résu-
meront la moderne épopée nationale,
et l'on dira avec émotion : « .Salue/,
c'est la France qui passe ! i.

Les principaux passages de ce pa-
trioliqae discours, où chacun a aen-
li vibrer l'âme lorraine, ont ék- cuu-
verlg d'unanimes et clialeureu xapl
plaudisaernents qui ae sont traduits
par une véritable ovation, d:ins la
partie finale.

M. le Proviseur a ensuite donné
lecture du V Livre d'Or du Lycée et
rappelé les noms des enciena élùves
morts ou blessés au Champ d'Hon-
neur ainsi que ceux ayant mérité des
citations à l'Ordre du jour.

LE PA.LMAR£S
Le palmarès a été lu par M leCens

seur Bitnconi MM. les professeurs
iJhaSard el (Juuiut.

Nous donnonsci-odessus les noms
des élèves qui se sont particulière-
ment distingué] en indiquant pour
chacun d'eux et par classe Le nom-
bre da nominations obtenues.

Prix dChonnmr
Association des anciens élevés du

Ljcée: Morazzani Dominique, int.,
élève de Mathématiques, de Bastia.

Mathématiques. —Gregory Pierre,
de Veacovalo, int.

Philosophie. — Disses-talion philo-
sophique, u -a iquo : Paoli Fracçoia,
<TOrtale d'Alesani, int., et Para
André, de Bastia, int.

Première A, B, G. — Composition
française, Orsini Charles, de Queroi-
Irll... int.

t-*remière n. — Composition fran-
çaise, Ricci Armand, de Rastia, ext

Les élèves dont les noms suivent

o u mérité les félicitations du Conseil
de discipline pendant le»> trois tri-
mettras :

Luigi Antoine, de Moolieelio, inl.
Ire 1).

Cortaggiani François, de .Saint»
Uurent du Maroni, ext , 2e D. 1.

Leblanc Joseph. d'Krbaioio, int.,
2e H. 2

Mari Noi-I, de Matra, int., 2e D. 2.
Agier Lucien, de Lyon, e s t , 4e A.
Casanova Piern>Paul. àe Moïta,

l o t . 4e A.
Léon ̂ Toussaint, de Luri, ex t , 4e

rt. i .
Orsini Albert, de Vill? de Pietr»-

bufino, i n t , 4e B. 2.
Andréa ni Jacques, de LU^D fli

Nazza, int., 5e ii. ±
Pancrazi Jean, de Velone Ometo,

int. (5e A.
Sacriptnli Robert, de Bastia, ext.,

6e A.

Les élevés dont les noms suivent
ont été le plus souvent nommés.
(Les noms des élèves qui ont obtenu
le prix d'excellence sont imprimé
en iUli.jues).

Mathématiques. — Gregory Pierre
5, Padovani Dominique 3.

Philosophie — Paoli François i,
Parsi André 4, I>ias4^varoni iosepli
4, Naaiia Charles J.

Première A, 1!. C. - Atfonsi Mare-
Jean 8, et FaggiweUi Jacques 5,
Blasini Pierre X Oraini Charles 2,
Chiarisoli Pierre 3, Cuneo Geof^es 'I.

Première D. D. - Ballûxioni Au-
guslin 8, Ricci Armand 6, Luiggi
Antoine C>, Franceschi Antoine 0,
Terramorsi Jean 7.

Première A. B. C. U. — Anfonelli
Charles 4, Retali Paul 4.

Seconde B, C. — Franzini Antoine-
Louis y, de Montera Fernand 6, Or-
satti Camille 6, Quilghim Quilicus i.

Seconde B. — RaRalli Joseph,
Maroselli Henri 2.

Seconde l> 1 — Cortegqiani Fran-
çois VI, AntOniotU Simon 8, Retali
Jean 7, Ristorcelli Philippe 5, Vitt-
centi Pénis il.

Seconde D 2. — l/amiani Joseph
4, et Leblanc Joseph 9, Quilici Paul
8, Mari NoTtl 7, TrisUni Marc 7,
Culioli Etieniie :., Mathieu Ufacin-
the 4, Pasconi Hector .1, Santucci
PauUn 3, Lucciardi FréJéric 3.

Serbes. — Issakovitch Lioubomir 7,
Arambaclsilch livoin 3.

Troisième A. — Clnppont George»
5, Jougounom Jacques 6, Gaillard
Pierre 4, Taddei Tony l>, de Peretti
délia Kocca Dominique 2, Ortoli
Charles.

Troisième U. - CiavatH Joseph 10,
et lu*incht Napoléon 8, Raditchevitch
Miodrag 10, Pierantoni Vincent &,
Grimaldi d'Indra Cbaries 7, Casa-
matta Charles ti, Pinelli Jean 6
Ciosi Olivier 5, Toulegdjitch Vlarii-
mir .">, Markovitcl, H i rosi a v 4, Orsini
Jean 3, Agoslini Antoine 3.

Ouatrième A. — Agier Lucien i),
et Catanova Pitrrt-Paai \% Fili-
dori Anloine 7, Franzini Auge-Fran-
çois <J, NbrjRgia Fernand 4, Massoni
Charles 3, Franceschi Paul 3, Rone-
nmdi Martin J, Pa>quini l^aul 3.

Qualnt-me D I. — Vigoureux
Gaston 10, Leoni Toussaint lit, M»r-
cantoni Marc-Antoine 8, Giansily
Jean 7, Hamiani Antoine 0, Paoli
Xavier 4, Bcverini Raoul 3.

Quatrième I! ! , - Ontint Albert
Kl, Ricci Norbert 5, Muraccioli Psul
6, Rossi Jacijues ."., Agostini Horace
4. Manoilovilch Tcliedornir 4, Oraini
Henri 4, Toufedjîtch Vlntimir 4,
Graiiani Fabien 3.

(jnquièmp A. — Corbiért Jacques
3, l-acotle laouis 7, Qémens Charité
."ï, Gregory Laurent 5, Foreioli-I^onti
Arniré 4, GabrieJli Paul 5, Cesari
Michel, .*i. Orsini Loais et.

Cinquième B 1. — Lorenzt Ger-
main S, Uloona Corne lu, Calendini

Sauveur 8, Dertozzi f,a<-tan 8, Cris-
tiaui Aimé 4, Isola Charles 3. (ïiun-
tinî Jean-Baptiste .1, UmaroU l^ul -2

Cinquième B 2. - - AndrsaiU Ja-
que* U, Olivesi Pierre-Pnu! 8, U u t -
chitdi Itadivoé, 7, Goiombani Vin-
oent 4. rmmajiii Jean 4, Maxin.it-
vitcii Alexandre 3, Narelli An.In' :l.

Sixième A. — Panrrazi Jca» Kl,
et Snrripauti Robert 11, de Ccuxola
Pierre 9, Sabiani Joseph 8, Pelro-
lacci Gaston 7, (Huntini Tliimolbée (i,
Moroni Paul-Mathieu *>. Hslaspina
Jean 6, Gerolami-S-JD'andr<?a René
5, Ronelli Vincent ~>, Bor^hetli An-
toine 4, Savelli François 4, Parodi
Dominique 3.

Sixième B. — Weitsembuth -Vi-
rhel 9, Orsini Paul 7. Vndreani Iré-
né 6. Capiroasi Don-Jean ."i, Com-
paretti Toussaint 5, Rernardini Henri
4, Pompei Paul S, Arrigbi Antoine
•4, Ralliai Ignace 3.

Septième. - Bonelli Louis ft.Briz-
ïi Marcel 7, Picot Jean 7, Feretli
Raymond 7, Ambrùui Antoine ti,
Ruumaui Pierre .î, Vigoureux Ray-
mond 5, Stefan i Joseph 5, Giustinia-
ni Jean ni n 5, Casanova Charles i,
Matteî Tony 4, Boneraodi Joseph '*,
Filtipini Philippe 3.

Huitième A. - Lamalavi Alban 9,
Quilii'i Félix 7, Ricci Pierre »i, Blanc
Auguste 5, Favale Eugime Tj, Siscn
Louis 4, Ualbt André 't, Uiaggini
Henri \, Lovii:lu Henri 3..

Huitième U. — Qrtatti Paul 10,
Mnnrin Aniré 7, Canal ta Sébistlen
7. Clémens Georges 6, Carrega Jean
5,'Lola Vincent 4, Ferri André 3. Ni-
colai Jean 3.

Classe préparatoire, 2e année. —
Boimlti Antoine 10, Gerin Ho*e René
16, Bartolomei Roger 9, GiroJ-Genét
Paul 7, Pitti-Ferrai..li Antoine-Félix
8, Doria Panl 6, Orsini Jean• Baptiste
5, Ciraziani Jean-Marie 5, de Morali
Alexandre 5, Staath Jean 4, Leandri
Sauveur 3, Romitono Michel 3.

1« Aunée. — BrizH Albert, 10
Chili ni Jean 9, Albertini Domi-
nique 8, Raflai II Alfred 7, SeatelU
Etienne 7, Saticeti Dominique G,
Strenna Mathieu 6. ltolesi Jean 5,
Ravin André 5, Leniiani René 5,
Mattei Pierre 4, Mathieu Lucien 4,
Rînos Joseph i, l^ca Itominique 3 ,
Petrotti François 3,Canlarelli Rocb 3.

Knfantine A, ««Section. — M
Roze Pierre 9, Maréchal Pierre 7,
Agostini François 6, Furioli Joseph 5,
Ercole Albert 5, Geronimi Lucien.*),
Pianelli Michel 4.

2- Section. — Noruœi Philippe 9,
<;asalta Jean 7, Seccbi Auguste 5, Vin-
cigaerra Pierre 5, Nicolini Jean 4,
Krsa Angelo ~>. (Jïsari Ange 3 GH-
sanli P»ul 4.

Knfanline H, !«• Section. — Cerio-
ni Robert 9, Pieve Alexandre 6, Pog-
gioli René 8, Mariani Pùilippa 0, Ha-
rinetti Joseph 7, Ferrandini André <t
Filipini Jean G.

*f Section. — OrèaUi Antoine 8,
Fusella Jacques 7, Seatelli Vineeiil 8,
Bonerandi Vincent 7 Fwrari Do-
minique 6, Giovanninetli Joaepli 5,
Moiso Antoine 4, Fuselli NoeU, Gliio
Henry 3, Fabiani Philippe 3, Mullfido
Kugène 3_

• t U s n pu lu tTOdiBlti • on &*««•«!•
satjTM. La piti ••rvDtdtbiH i Is tut
«•fDtMd ir-W àt eouonmitsM oo»t>rts.

Potr IM iltfilioui UltM HBI qsi'Ll T *lt
TMto par du •iiH>ai à» «oauntro* i d«s

d* deuil «a dfpMdaat si 4«'S»M
lrts*ifi>«i', IM prli s u

Uiqasli MriM'ciit* n u n dt » Ofi pré-
!•• ta plrifr»fûi (tr*oii«l. «oui orna
it U «ton ss deuil iaut eti otëçanm,
a l è s i i a d * » 0|0,

Ls U » ut i li abat-gi da l'aolitlsar am
•MWMiBiiMf» n u ls faiimni sa Irtsor
sa>K»Bbiuttalsar qai dent itHrtUar
psr l'spporillOB dt Uabra* mottlu IDT la
btrada«Muctroe, «t ditUmptlMdaoon-
IrAlenr les iaoitru. Ctt *ig»i<M wtt
dtttrlM pèl ls Wtflûi Ja l'

U

•uni rrpré««atall<»au
l

Samedi 13 joillet, en Mirée

Dirais d e 14 julllu, en matinée

de im moirée

Banan É 8 h. 30 ~- :iid«w i 9
Fromian Partia

CO>CEBT
1. Pafciu ritn par ». UkTTESTi,

da lUitn da !a Porta Sun! - fart n, da
Paris.

2. Mai UOVBiTIlid. luriiU aa
i aaLoaai da Uuriqaa «|

(«) Larmas ifamoi/r, Barbiroli.
(ï) Grand tir da fa Vmniiiit, B.

Ûrfarf.
3. M. CONNBC, dai Coaavla pari-

Ik) Chanson do Manon, gaotto.
(b) La Pnàr* au toir. Codioi.
(c) Sous la ùru da ros oal'as, SaMto.

Batr'aab (10 miaatair

« Fartls

La Mon de l'Aigle
poème ea 1 acte ea Ters

d'Albert Dirmont
U Raiionimia, y » aliautiar.
Htpolton, al. B.IU.U.

Panla

Comédie ea 1 acu ea prose
d'KdMani l'anleroo.

da l'AcadiiQie Fraoçaita
• n o do Kinu, «asa ï o . . . t w .
4>rainolM, Mil. M. Oiorti.
«awl da Oaran. M. Paajiaoalli.

oE SPIRITUEUX
L'art, )7 J* li 'ol da II liosabr* (»i7 %

ItiMtsD.iuadit* 0/0 M' la plat»»!
'• prh de la vanta Jts inrim, lovait-
m sbja'i qitlwniTtss «Unii w i n * » t
alau.GaU«isxs«t por ia I w fl/o par

lirt. 19 ik It lot ^onaai ait) tôt da btl-
trt ordhHin dss MTVIM* O,TÉ;É <j« l'titr-
•-le Mil, n os qit oobcama lai aasi da
fis, Uqaoïn, aptritih M viaidi iTs«r,
qil Ifarait aa Ublasa A MM* la aawfco B.
Klls Mca pvpw HT ias nitsi

B m i 1 a. 30 — Kimm 3 IMUM.
*T*tÊi±* Ptitit

La Mort de l'ÂigU
Ewriki Puti*

LE FLIBUSTIER
Comédie es 3 setes eu vers

de J«ai Hicbeoin,
ds l'Acadimie Prinçiite

H. BalUiti. cU )• Port. Saint-«srtia,
>)«•'• U r&la dj Frtnçoit L» Qoéi.

Jarnk. MUa H. C
/teçusmm. M. ,
P i i m , H. i

N. B — U 15 pour 0,0 da la Mtttb
brato ssri prilsnt pov aoa «avra da
gMrra a4 DMII i U HuiB.psUlé.

PHIX DES PLACBS : B« gnoirei
M Lng« de tr.r rang 3-50 — F*B-
liiyiis dorch.i.r 2 .50 - S'a'letel
L o g e i d e 3 a r « ^ i . 5 0 - Parterra
1.00 — Aaphi.hétn 0 ,60.

i * location u t Hverte chu Ml



Fititê
Promotion

M

N^ui •|>t*«iafi« me plaiatr •,<•• M.
Alkwt tfaggiolt., tJ<U wtia MMitojiB
M- SsBTCnr llaggurttl, doraar. Tint
d'air» piMU aoM>U<llMUt.

TI lélidUU

religieuses

Dimwcu. ULOUIUI, t*Uri"««
tartiairai d« Siisl-Ftwiçoia a Ntftr*
1)*HM da Lavaiica. Kand«-voaa dal
pàlaliu a iio«» A« h»»» lU»"* *•
1. troeanioa pour 1" BamUiira. •<«••

i , . w * ^ !>•«•••. a»iu Ja
8J.ld.TB. tenant rt «• la <«•«-
ralioa da la râla." «•!••«• ' " V

Perdu
^b^B da chUU, P«il 10 '« * » " •

ata da» P"'« ».

IQUIBlESi
Communiqués français

M43* jour d* la
Paris, 1! juiUel, 7 »«oru.

U M rtcoaaaiiiaaee d m U région da • a a w a a r c a IOOI I pensif de
rameaar Ci prigoa&itrs el m i initrailleiue.

AcIÎTité d'artillerie utenaitlesU ea divers ooiali d i (roal.
U w 11 courut du mail da juii notre aviation i abalM 150 aviou « •

•emû eLea t eBdommag& grar«meBI ltil. De pin* elle a iaceadie 31 b t l -
loae ciptiis.

Notre aviatioB de bombtrdea>«»l a laacé plui de 600 U I I B I it pr»jec-j
tilu, soit dcBi cait irein nille lix c«at kiloi de jour el 390 MO de nuit

Parie, le 11 juillet, 15hanns.

Noue avou accautué Mue progreHioa au lord de a h M l g a y el à 1'̂  tt

F l IF»ta réa»»»™»
tiaeraûB. Idravaar Ullit < ï .

P t U a u t a

Suis anheleur
Da lar;r« «t /(a d. fini ta*».
,.,!,.•.. :TOa»lSl. Pali'ala.

Société

U
l u oialionniaon
ana expUiutUni eo^
„* .. ».« 4.

i*oopérnUve BaBlifliee

d" diriger
i»!., «t iaU-

Nos troupe*1 Ml occnpé d u i il Mirée d*ltier la village de
el la ferme • ¥ • ¥ « • «

Deux coupi de mauu eiecotis l'un au nord de iflvKtdla.ler, l'aalre
sa C t o f i M , » u i oat rapporta uae quiuaiae d« priionaien.

L'âûtmtt de tWlilltuie entmie a «té vi*e tu U rive giache de 11

ARMÉE D'ORIENT

'M-i, • "• U i l*«i.r
0»P«raSi'a H " * " "

jûllat, *•
da !» SMi.

Perdu
1, lé;*p«.da -wdrai!. fi jailM, inr

11 rcofc du S<» l l« • ittiaouMM. a»
Mfl da v»Y*!;« * c° ; vrt, o a s w t

' " r ! i n i ' a '•:W««•*» -• B ' ldl*-

'M ••I

O.< EHBaTO, —

6 b n a , Uttoi* o»

10 juillet.

au n d d à D e n l l i o i iroupci po&rsuivouleura .uccei se ioit empa
réei de la ciêie de M M B M B » sur toute 10a éieadue ei oit oceapi tous
les village» da la «allée do T M W I C * , en amoit de D*breHjr.

A leur gauche lei ha l im oat eai<M le* htu.eun de C H T * Glaaaalu*
Pioi dti VM ^ruoaiiers uoat 4 oillcieri zont lombéi ea-rc nos maint.

Le. Auincbiei» oat tubi dei pertci nlvèrei et se reiireut tu in^adiait
leur* ihfàu et ea piilaat.

Sor U Iroai de aUcàdoiae iariil ena ennemie a dép'oji une fsra»4«j •cu-
Ttlé loianmeal k l'oue-t da Wmrémr et au aori de M — — t i r .

L'aviation brilaaaique a baubtrdé avec weeej de Bombceui dépoli e*-
aemiidaat la viilee de la S i r u n a a .

b«U. Des débitai aœeeuiTM
ae leraienl que proloogw la
guerre et accentuer «on effort
tandis qu'une victoire enti ti-
nerait la perte de l'Allema-
gne*

(Juant en Unir à an notre
front, avant que l'effort des
Etats'.'DIS ait donné son
plein rendement, Hinden-
burg n'y croit plus guère,
tandis que Luiendorf a en-
core coudant».

Telle est la situation. Il y
a divergence de vues entre
les grands chefs, Hinden-
burçr et le Kaiser d'une part,
vuyant l'impassibilité de vain-
cre sur le Iront français, et
Cherchai) uu terrain d'en-
tente pour couronner le truit
des vicloires de l'Es — La-
den lorf et le Kronprinz, de
l'autre, voulant couronner la
guerre par la délaite de la
France.

Qui l'eropo; tera.de la pru-
dence de* vieux ou de la lé-
m.'ritë des jeunes 1

II
utn

L'ASSOCUTED PRES-
SE dit que quatre millions
de soldats se trouvera it aux
pitses dans la prochaine of-
fensive.

m mu Alain
de*

r-.ru, II

La censure a autorisé les
journaux à publier le compte-
rendu du voyage aérien effec-
tué mercredi soir par Us Sou-
verains Belges.

COMMUNIQUES
11 juillet, loir

La tail de nère aos trouaet ont rimeiê qaelquei pnionaior.au nord
eMd*Vprei m i luhir de ptrui .

Pendai-t la journée les u-uopts nutrtlieiae» ont péaéiré profondioKol
d u s les ligfees tLleoignaei, I U I etucoEi dî McrrlH, opiuraai pins de
10 piitotaitira ei dei mîirailleuiei. 1) autre, pruosmen om èi& fiiu tu
cours de rtacoatrei »ir divine, partiel da IVoai.

AVIATION

j afc>atar<,
77 SKI, da >teaa*« ("6-a i'Of).

Varpa Str.a, « è ^ i - a , 47 u» . da

SJmc et M. Pierre Uattei, maître
Cùnlonnier, el leurs eulauls , Mme
el U. Aulirel, quartier m-ilre méca-
nicien, mobilise, île Lyon ; U. Victui
MaUei, matslotmtjLilLaé Je la flotte i
Mme veuve Asauui|>uun IJmessa ;
Mme veuve Cu^urno et su. etifuota ,
itme Teuvu Homantioi et ae» enfanla;
Mme et M. LJ»iino, piLte à SJIUI-
Flùrent, M. el Umc Jwwp.. tiwnnc
ti leurs entinUi, U. «1 Mme Michel
UoBiiao el leurs eabttU , M et Unie
Ju»»|tt> Mutent el Itura eoianis ; A4.
at Mme Josepl* Matlei et leun en-
faol-s- de Toulon ; UDM el M. Ànge-
fouù.-a.ut Matlei, propriétaire, mane
de Uviile, tt leurs enfaala, Mme
veove Ik-ruarii et son Ula -t Urne vl
M. Eugène M aile i, capiuine, mobi-
liké, de Nic« i

Les lamil.esveu™ liillei ils Monte,
Mtttlei capilaineà onlpehier, l'ierr»
Malliieu, MtiLlei 'le l'nmeUi Maitei
Jean <le Muule, J>t*t MulWi, Umllen,
Mattel, KunelU, AotnauUtn, Aubrvt
de Lyon, Cuguruu, Onumo, Ma7j.um.
Kuil'jldi, Alloua*, Oir-tsaj. Santelli,
Eeru-rJ, Aguslini, Matlei de Fuluya.
Corli, Rotw, Moracctiuu, Peretti,
Loreiizi, Lwccioni, Aymo et Viucen-

(Jn'i liiitfdleur défaire part à la un
parenU, amu et couaaiswi'ceB de la
perte cruelle qoïlu nrooeot J éprou-
ver en U perauime de

M. Mexaadre-Eugèoe Mtltei

leur M», li'èro, m:veu .-l cuusin, morl
pour la France, le 1« jua 1UIH, »»
Mmbaide à l'âge de «1 • • • .

lYitn pour lut.

Sept appareils esasmis oii été aballui tt 4 aulrdi forcé» d'atterrir dé-
lemfarët ; 4 de soi appireili ae ioai pae récites.

De torlei avenes ODI gèae lu obiervaiioai ei i-b.ototrtpa.ea aâneuei.
NEaomoiDi août iroai mis a profit ta moiadrâ êcitir^la et avou laice
daa. il joaniée dix toaaei d'expiants iut diUâreait objecufi.

Par mite de la |.luie auctia vol n'a été exécuté pesdaat la nmi.

Apre».Midi lijutlleL

Daat rkeurftoie ooéraiioi de détail que aoiis IVOBS eotrepriie hier au
sod-ouMt d* Merr l* , août arou capturé plut du ceat viagt pri ioaik»
et du mitiailiiuies.

Ua raid teilè par l'enaernî hier tu ind oucit de B a c ^ u c r i eié repoaue

Feadâat l'aprèi midi aotuavoii eseciléavec snccèi ua raid au nord-et

de MerrU.
L'au la mit dei trorjpci gillonei o n lait uae iicanioa dam lei

traachfcei aUesuadei prèi U a a « « l et oal enlefé iena pnsoLoier et a«e
milrailleuie. Katce outre tons afoos détruit de ao&ixeui ibru tt iflige
dei peru» > l'eaitmi.

Nom tToai egalonaBl réam dei raidi pré* de f fe tc rcH Ile aouvaaux
prisowûen oal tle teiu par iot irotipei lu court à& cet «Ggigemenu et da

d u l i w duu U veùiaage et daai le wcieui do K e a w l .

UH4T.,Ujtultt.

Le Gouvernemejt aile
mand anra-t l'intontioa d'in-
terdire le transit île» marctasn-
dists suMuises avec la Hollan-
de, par suite ôe l'accord de
la Suède wez K-a nations de
l'Entente, qui refuse les li-
cences pour l'exportation des
minerais d« 1er en Allema-
gne

• M M^Uam, ia 1« M M, at I
«Mtia,âa 1« • l » i a * - - - 4 M » * . |

A vil
U takiwl 4» K M Maaaaii im-

16, M PMU. H lwi

tgsag«_iia.gB-g>»-»-«s—rsgJ^»»^1

Fournitures
Industrielles

• l * b i t éooaowlque. cTr.omphe •
pour »*fur • ksuLâ et baa:e pre>-
»iu«, rétuiaal a-:. *C>itJ, dunJu-
Hun ciioaiqu«i*, «>u de mer, etc.

te .rtajmiuioi, gft»M

par t e *

•.o:Jr.:. U | . II*.

L'aviation anglaise a bom-
bardé Ofienburg. avec de ti-
riai-c résultits.

coa;ti;a i , c_or;iouc ntnao
GOUHHOISS cuir, eic, ele, ^
mo euii, aQUimabiU*, nucUiiu
«•peur, machitai <g>icolt», e.c

STAATH^USINI,

Sur le Front tendance Detleinent visibles
dans létat-ma|or ailaoiaad.

Alors qua Ludeoii^rt, d ac-
cord avec le Kro^pnuz, qui

LA. SITUATION

M, ru* d* FOpér*. Hk$TU

YENAGO

HOTIL T T

fcur tuus les Ironts, la si-
tuatiOD est bonne. Les alliés
sont purtout en eiceikDto
posture.

E' les Américnns conli
nuent à . mver t

Que le» Alleman Is se dé -
cident A j.Mi-rlearvatinit, et
nous aur "i" bienlôl Km avec
eelta longue et terrible guer-
n.

Il y a évidemment deux

ses troupe», cberche la solu-
tioo sur ncu«front, Uindej-
burg, qui a surtout combat-
tu sur le Iront Oriental, où il
a jjltjiutiiaom leussi, vuu-
diait linir luute la guerre
sur les couijuèles à l'Est,
totimanl que lAliema^nu a
de quoi satisfaire «u intérêts
et ses auiiHtMJiis daus l'iai-
meutiti em^iru russu qui tst
i a discrétion, car l'umèn
que, eugj|j6e Jms la baiill-
le, ne |»ut «ire vaincue quel
que «ou le resuilat dus com-

B-.r«, Itjaltif*.

Les journaux de Triera
donn : des dé.ai!. saisissants
sur la cherté de la vie dans
cette ville.

Ils dis; nt que la farine y
est trèi rare, et que le prix
de la vianda de bœ if varie
entre 26 el 27 couronnes le
kilo.

Les cerises «ont vendue)
à 5 couronnes le ki'o, et les
autres Iruits et léguâtes se
maintiennent dans la même
proportion.

Aptm pur tkmètt* _

~GÏACOBBI. propriétaire

| LIQUEUR

CÉDRATiNE
LN.MATTEI ,

HVCiÉHiOUt
EXCWiîEJMCDTtVE

. Oll«jnlor.
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Le Petit Bastiais
10 wvrwis —

J O U R N A L
LE PLUS TORT TMAGE DES

QUÛTIDI EN
JOURir*VX DE LU COUSE

La Kermesse

le l'Hôpital Militaire
La1 Kermesse, donnée dimanche

dernier au profit daa malades eo trai-
tement à l'Hôpital Militaire, a obtenu
UD énorme succès.

liés l'ouverture des postea, à 13
titsura, une foule immeose, que l'on
peut évaluer à plus J'uu millier de
personnes, s'empressa d'envahir la
cour et les jardina de TUOpital ftosa-
guti.

Quelle agréabld surprise I Dan* lea
jardina, en effet, le coup d'œil était
féerique. Partout des banderoles et
des tlrapeauic aux couleurs françai-
ses el alliées.

C'eet dan» tx décor déduisant,
dans ce fouillis de verdure, nu mi-
lieu de fleurs et d'arbustes, que la
Eenneats battait soi. plein.

Lea comptoirs de ceiito, nombreux
et coquettement aménagés, obtiurect
le plus gr^nd et le plus mérité des
succès Nous parierons tout d'abord
des pavillons de dégustation où le pu-
blic trouvait à prolusion des glaces,
dea rafraîchissements et des gâteaux.

Toutas nos félicitations à l'ilméTi-
çan Bar ( Mme Pardanaut, tfllœ Cio
coli et Tadiiei) ; i U Pdtisserit des
Allié» (Mlles SavignoDi, Havie Ue-
lormiDi, PasqualiDi et Varese) , et
tuul paiticulièremeot uu ComptotT
dts glaces, une véntable bonbonniè-
re. t«on par ailles Ssouuidraa.

Pour un jour, un leui jour, biJasI
nos élégantes Ëaatiaisea ont pu <lé-
guitm1, i leur aise, éclaire, meringues,
crta» glacée au chocolat, ele , etc..

Le Café Maure mérite une men-
tion particulière. Deui demoiaeilus,
richement habillée» a l'orientale,
Mlles StaauViMuujii el Maestracci, en
raisaieut les houiiAiirs. (Juel bienveil-
lant sourire I Mata aussi quel déli-
cieux moka ! hes consommateurs as-
itu à l'-xabe ou à U turque, sur îles
sofaa, eurent l'Illusion O'un coin
•l'Alger ou rie ConstanUnople. Hieu
n'y maoquait : lampadaires muttico-
loraa, yaUgana, KEMUCH, HAÏDA, NAU-
iLiLi-., etc... jusqu'à un QAHVBDJI, en
brailleur algérien, qui attendait les
amateurs de KUtROi ou de QAHVÉ.

Mais pauooa ! Un UAZAII (Mlles
Pawju&liui et Mvanj et plus loin
une IJOUTÏI populaire(VULa Laurent,
Bkami, Seraocbiioi, Olivari, Pieran-
geh, Kelce) firent beaucoup d'heu-
reux....

La péek* mirocutmtm attira, pen-
dant toute la tète, un nombre consi-
dérable de curieux, et c'était plai-
•ant de voir tous osa pècbenn i
la ligne, fortement secoué, par l'é-
lectricité insidieuse. ..

M OBI D'aunom gard* d'oublier la
BotQnçotr: Le* daaaa — at cela
s'explique — n'osèrent s'aventurer
sur l'eKarpvIetto, n * lea oBl-oU
s'en donnèrent à cœur joie. A pro-
umiti, dans une dea allées du jar-
din, an Mol public avait «rate la sa-
veur d* riaprt»-..... O H eeoplea
tounwyaiMl •*" MHU entraînants
d'us* VIOLE endiablée.

•Jue d'atMcboos I II y en avait
poar tous l«s goûta Ainsi la cé-
lèbre bohémienne CarmmuiU, voyan-
ts astra-lucide t-*m# U Game),
prédJMit l'avenir, et certaa «Us s'eut
{fM d « paroles de récoaaort pour

tous ceux qui firent appel à sa scien-
ce.

Le Stand franco'américain (Mme
Boivini, où d'adroite tireurs caaaéreat
plu» d'une pipe et abattirent pas mai
de... pigeons, Tut très couru-

Le Grand Théâtre Guignol nous
débita les meilleures pièces du ré-
pertoire de ta Guillotiére. Il obtint un
grand succès de fou rira- 11 amusa les
enfanta et les grandes personnes !

Les organisateurs de cette fête
inoubliable avaient bien tout prévu :
ua Bureau deTabacs (Mlles Petrignan i.
Majoreuini.I'uccinetli et Foutana) très
bien pourvu, avoisinuit un '.ompf'itr
de Cartes-Postales el un Photographe
ambulant.

Un Cabinet de Toilette, (pour da-
raei et pour hommes), avait te juste
•euliment ie son utilité.. On nous
assure que fa gentille ouvreuse de ce
buen retiro n'avait de féminin que le
costume !

Pour finir, mentionnons la /ïo«-
UtU, succursale de Uanle-Carlo, où
les joueurs impénitents, — il n'en
manque pas, hélas 1 — éprouvèrent
Ida émotiuns du blanc et du noir, du
pair el de l'impair.

tin réaumé ta Tête a été fort bien
réussie, l'aiïluence considérable. I-ea
janSins, où sous les verte frondji-
soos passait une briae embaumée,
regorgeaient de promeneurs Un
eauaim de jolie» vu&deuaes vous of-
frdieut des insignes et des souvenirs.
NÊNETTK et RiSTiNTLf furent les
héros du juur 1 On se les disputait 1
Da cliaxmautes bouquetières (Mllea
Mai guérite Staath et Pdulelle Vail
laut, costumées en AJaadenne, petiUv
(illeeluile d'Alsacien»-Lorrains, Mlle
Partianaud ), décoraient les visiteurs
ite bouquets de Heurs.

Que de riches toilettes 1 que de
gentils minois ! Partout de la grâce,
dea sourires, des fleurs I...

Nos gloriem poilus, aépar& de
nous par l'espace, étaient présent»
dans tous le» cœurs !

Pour compléter la télé, ua Concert
eut liau dana la cour intérieure ; il
caarma le nombreux tt élégant au-
ditoire.

Le programme fut du mieux choi-
sis ; les couplets patriotiques aller-
nôrent avec les chansons de genre et
lea air* 4'opéra.

Urnes Claudine Orsini, Pardanaud
Le Garrec, et Mlle Uiccoli farent
très chaleureusement applaudies

MM. Sta&th, KaulmiJ et Urian-
dneci récoltèrent également da nom-
breui applaudissemeiits-

Le public manifetta sa sympathie
à la jeune pi&nbte, Mlle Qccoli, ain-
ti qu'a Mme et a M. Reynaud qui
jouèrent avec art et talent la Polo-
naàe de WienawsltJ et la Playtra
Zapat**do de Kanaate, iaoa oublier
QOT mandoliniâtes des Baatiait, mua
la direction de M Seassan.

Au cours de ta représenta lion, le
lieutenant Cancellieri déclama avec
un accent magnifique d'héroïsme
Mon tiégtmml, une vibrante poésie à
la gloire du 173e d'infanterie.

Nom avoua le grand plaisir d'an-
noncer aux lacteors du PETIT

BASTIAIK une collaboration nou-
velle, celle du li#utenant Cancellieri.

Nous fommet prnuadé qu'il t*ra
lu avec infiniment de plaisir et de
prolit.

Enfin te Chant du Uépvrt cl"
lura brttlarnmtHil cet «Itrayant spec-
Ucle. Trmbs uos tel ici talion» am
Hitatigsljles et talentueux artistes.
I*Ï uns fi les autres furent à la hau-
teur d- leur lûcbc.

En un mot, par tout l'iotérOt
qu'elle offrit aui viiiteun., par le
nombre et la variété de see attrac-
tions, la Kermesse a été très réussie.

La popula'ion bastiaiae, dont les
sentiments généreux et patt ioiiqui-d
se sont tant de fois affirmes depuis
le début de la guerre, a répondu di-
gnement a l'sppel rî 8 organisateurs
de cette inoubliable fèfe de famille
auxquels nous adressons nos très
chaleureuses félicitât ions.

l̂ es recettes faiteB par les divers
comptoirs s'élèvent, acinq mille francs
environ Défalcation fui ta ri> s dépen-
ses, le produit net ressort à plus de
deux mille cinq cents francs

Le tirage de ia tombola nora lieu
aujourd'hui dans les jardins de l'Hô-
pital Militaire.

La liât; des gagnants sera publiée
très prochainement.

Le Service de Santé

BRIGADE ï " D O M E S
d'Âjacdo

M Giordan ayant signalé i U.
le Minisire des Finances es con
dations défectueuses dans les-
quelles fonctionnait e Service de
Saolé dans a brigade dea Doua
nés d Ajaccia, a reçu de M e
Hmistre la réponse suivante, qm
ne manquera pas d'êlre considé-
rée par k» intéressés comme
tout à fait satisfaisante :

l'aria, l e l " juillet 1918.

Monsieur le Héputé et Cher Collègue,
Vous avez bien voulu appeler mon

attention sur le fonctionnement dé-
fectueux, dans la brigade des doua-
nes d'AJacao, du service de santé
actuellement assure par lea soins de
l'autorité militaire.

J'ai l'honneur de voua faire con-
naîtra qu'din de remédier dans
mesure du possible aux incoove-
nieDtsque vous m'avez signalés, j'ai
autorisé les agents et leurs familles à
recourir nui soins d'un médecin de
leur eboix dana tous les cas ou la né-
cessité en serait établie, (sains à don-
ner d'urgence, traitements spéciaui
notamment en ce qui concerne les
enfants, etc.l. Les dépenses engagées
en pareille circonstance par les agents
leur seront remboursées sur tes fonds
de la maspe des brigadaa.

D'autre part, mon Administration
va reprendre incessamment les pour-
parlers avec lea pharmaciens de la lo-
calité, pour la lourniture des médica-
ments en leur oArant de traiter sur
la base du tarif de l'Association Gé-
nérale dea SfBdicata pharmaceuti-
ques de France.

\grécz, Monsieur le Dépuré et cher
collègue, l'assurance de ma haute
considération.

U îli*ùtn dm Finmm.

AU LYCÉE
Dana notre compte-rendu d'hier

noua avoua omis d'indiquer qu'au
cours de la D»trib*ti<>n daaprix, les
meilleur-, élèves du maestro {itannu-
relti, l'excellent artiste et professeur
de violon, ont fait entendre, nous va
direction, des morceaux d'ija réper-
toire clioiii, ainsi que lea principaux
hymnes dea Alliéa, que l'saaiatance a
écoutés debout et chaleureusement
applaudis.

l,es élèves Serbes du Lycée for-
mant us choeur, dirigé par leur
distingué professeur de chant, ont
chanté avec talent eo Serbe et en
Français; ils ont recueilli d'unani-
mes et enthousiastes applaudisse-
ments,

Noua réparons bien volontiers cette
double omission absolument invo-
lontaire.

Ajoutons que MM. les Membres
du Tribunal civd se août lait excuser
de ne pou foi r assister à cette Eolen-
ftité universitaire, relenjsjpar leur
audience du vendredi.

U cadavre da ['mtortuoè briga-
dier fut loraà u Vi«0» Porl. a
bord d'ua e.quii, et de It dng* mr
l'hotiiul miliuire.

U .ialh:ureux Ferrucei Domi-
•iqae, qui t ont giraito* m i Tor<
qu ait, était iiriyiiiâirB d'Alata ; if
a'arut que 30 a n !

lautila Ée dire qa« ce tenibln ai>
cident a provoque 1« ptui vif éMBj
et a lait l'objet de tous Ici comoea-
tairef d u t la* quaruen popmeiii da
la place d'Armei et du faubourg
S a i n J i

CITATIONS
lag-audiar n tlieor Mot t âlàtrhm,

da Coraoti, ii*M d'obtMlr la oitathM ni-
Tint* I l'urdr* 4i régiaiMt : t tiraoailiir
iolilC«ir d'ilitt ; tonioar* volonulra pov
lu mlnioei périlliaiM. U 20 mal ifttB.
UtantpanladusTDipi chvgi da pro-
i*E*r l'ooonptuot. *t i'orgiaiiiLuo du*
lltlèr* d**iU.E«.tîtl( p,MV, d'u*cr«Bda
branin, d'u m.pn* *bic i Ji dugv,
an ouMDt p*r an ur aguté dw parut aa-
TIIKH* t l'anaaml qu i«»uu; da û

m.T.EJJUCIFU
DimiBcàfl 14 juilet, en matinée

Borna 2 h. 30 - Riit» 3 h**.».
riraltra Partie

La Mort de V UgU
poème ea 1 acte ea fer»

d'Albert Darmont
La Renommé*, Hat* yon-*tiir.
Napoléon. <*• R-m-ti.

Dtsziéiu Parti*

LE
Comédie en S actei en vers

de J'aa Hicaepio, — , "
i, l'Aradémle Vrmç.i.e jPCUtt?

a . BatWtl da II Parti ?«inl-«.rtin,
joaara la rAla d& Fnnçgit L* Goél.
MMtia-Ânnt, Ma* Honaatiar
Jim*. Vlla M. OLirgi
yaaquamm. U. r*agK'analli.
Piarr*. at. Caaaat.

Koaa adrauoii n i mmiaarai flIMli.
tloil 1 Cl iaaai te-oi, mil <,,i,„, l t n :

H. Abtrlijl, laiLliBtaar tanoorun.

La brueardiar Ptacijutfra lawi, da
« • • l'iDkalaria, a • • oui i lord» da
•éf Imant la Sa avri taia : a D i U u g ,
jili I»II, aa Hoal Catolllaî, daai n m-
Uar oocMaanaiit at violtmaaDi boabar-
dé, a Fal< pranta dl plat aarwiiliin ootH
raga, da liai [rantl oalma al da plaj baaa
ainr Irai! dam l'aaoomplliHDaal da an
foaotloïl qa'll a ranpUai avaa Mla at dl?

voiemiQt daci lai moa*au lu piaa arlll.

4a Marché

N. B. — U 15 pur 0,0 da U ria-lte
brato Bar* preU*é poar un* OMVN da
fwr» *t rutlt 4 la MuieipaUlé.

PRIX DES PL4CËS : Ui gnoirei
et Loges de 1er rang 3 &O — K.u
Uaila d'orchaJir^ 2 . 00 — Si a1 le* el
Loge, de îe r*ag 1.50 — Parterre
1 0 0 — Anpkiia'.re 0 6 0 .

t i locttioD eu ouverte chei H,
Psgfi, parfumeur.

Hier, *en 1 heure* da lapret-
midi, le aomniB Djinii.que Ferrveci,
brigidier d'artilitria. u btigaail
diai l'aaie de Ficaj»la, k quelquei
mètres da rifige, lors^e, k la suite
d'une coa|Bitioa, i. oaala a pic.

Ua« femme, I 'JJCH ai l'tc^ideat,
H mit k crier, de nombreux curietn.
a'asHQ.bl£nBt, et qaelqnei court
genx cuojefj, parmi leiquela M.
Aaloite Bonaao, widu aaraunioa-
•aire, ae r^idireat iaiaiediatttmeal
IUT lu lieax. 1U parrinreni k déga
gwr le corp» du îoj* et k la ramaier
•ur la rirage. Mau c'en ea vaia qce
l'oa pratiqua lei tratiuos* ijlhaaiea
da li l u g a \ la acN-i iniidijk ac-

Prix da amnea deiiréa» : la kilo •
puaaua d. : .rr.0.80 ;abrieoa 1.2» la d. ';
brooeio 2M ; uriaai. 1 fr ; fraaaga d»
ira,ara, «80 ; hMliad., U fr, ; Ro-
«aalort, B.60 ; m. 2.70 ; ail, o.io •
harioota fraia, 3.20; toaata 2.4(1-
fèraa, 140; polm, 11^0; M F 0 , '
2 «0 ; blaae, 3 40 ; baarra, 14 fr. ;
lacra i.10 ; gralaia 5.10; Urd8fr.;
patitipou fraia 060; abèrra 3.So|
Taaad fr.; aoraa4.20; jimta 3 fr.;
bjgoai 3 fr. ; aardioaa, 5 fr. ; blila t
brolar 3 50 ; i^an O.ari. 1.20 . | 2.40
hdoaa ;na 1.20 lai. i abarboi 32 fr.
lai 100 t. ; boia da ehaaâaga 48 fr MI
1 000 kilo. ; boaiiai 3 10 la paqaat;
lait 0.60 la litra , pelrola 1.10 U Ulra ;
flgaei akhas 3 fr. U kilo ; nol« 2.60
la kilo ; airaaga, 0,70 I aa ; lackoi..
4M la k ; nl la, M o. U doai ; ba-
ncata nrta, '£ fr. la k ; ]

S fr. la k. ; dérida 6 00 ; aaahou 5 fT-
»M«1«O; [iaiai 15 4 » a raoai
pouva 1.80 i 1 60 la k ; praaaa l.H)-
aafi 40 aaat. l'aa ; aaaadaa (I,«J I.
ftnt.

Médaille d « épidémies
Lt OMlaiUa d'a»jaer d'argaat oal

aaidtniai a aie dacanrfa i M. li a x a u
Laoaattl 0oaiBiqa«. aadada awa aa
jor J. 2a alaaaa ntaaa aa illaaafaa,
V ia fait praivadaplaa (raaddana.-
aaat an aaiaiaal lai atingnan la
aaafra attwajdd aaladiai ooatagieaMj

Sil.ialion das culiurea

U BUUi ira aa l» , iK«j u r . p,u,, Ua
raaaNaa comparatif. d« aiisaHa aar la
ritauioa te calt™ a. ]« . . | »u



IM7 l u U défaite»! 1. la Orna
au rmluu ijal M. uiliUuiU.
Calt. aué.. I. bu d'Iilnr. I. - l i . la

' . la .«»U rorg.. ra«oba.

boo.tt.duquolail.raaiit.dmin MHÉ

U a'ea aal ps» da «eaa posr ta
pnuriaa arufleielUa at tmapvtérm,
las tWrafaa raH, laa prêt uUraia.
dool l'aW «at paawUa, taerfu <j«'il awil
Maamibo. u 1VI7.

Pharmacie
f

H. Luiggi, Place Sùt-Nkolaa.

Section d'éducalioa phyaique

Lai J M M gass da la taebun sont
pnai d* at ( m w «a jo-r, 14 eurent,
à 7 havres, t u osaaraes da 61 Joseph.

Perdu

Ctuan da cbuaa, poil long ai roai,
raundaat as u t d* c P*r« ».

Porta reooapaoaa * nndieai«ir, at
diaerituM. Ainmar Ultra 1 H- UMI a
Ooloua, ioipactoar. Pwta-Uceû.

Suis acheteur
Da Ur(r« at Ira dai-ina lact.
A.lrem: TOUDLNI, PaialeUa.

Société • Coopérative Basliaiee »
Un danMDM DD B « " « raipuniabla,

t u MoliounemeDl, a même ds difigaf
u t uploiUtbM «ommercute, it inté-
nate aa aoym d« ;-.•, fortaa muaaa.

Atirtiter tu d« mande*, afin' la 17
jaiUat, darniar cttlai, 4 11. la Priridaat
«la la Société « < oopéraitva Baatuua >
à Battit.

Perdu

l i t été pnHm vendredi, 6 jaiilet, isr
U ro&fa de ïolwz.ra i U b U o c w a , u
aat d« voya^a au cm.- vari, ocntenant
diiaia onjeli.

Prier* de It rapporter dus H. Bouché,
Ré

Nourrice
Un dinania tua bonus nourrice.

Boni g^oi.
S'sdreaaar ehet Mua Marijtti, nage

famma, rua Viet, W 3

• « « v o i l a * « f lMri

CHAPELLE DB MON-BttHKTU. —
DiBiichi, M W à 6 banni ; la «tir, A
6 banni, béoédietion.

A SfclNTE-UARlK. — Mardi 18,
fé;« da £».-!>. da kont C»mel : Maaw
da fl 4 10 haaras, grind'ousM a 9 h. ;
Vêpr.» • ' htora* et datait. Saisi al
btiMB«nt da la Kahqu.

Ou ttoBvara dm icipalaira* i La porta
d« l'aglve.

Communiqués trauçais
1.444. pur de 1» «narre

Paru, 13 juillai, 7 i ( t m
N M trwpaa- oau mené ce matin oae brillante itiaquï inr u to i t de 5

hflomètrei eitrt Cautc! et le nord de .VlBlllr-HeliwTal. Tous KM
objectifs vit été atteiBU. Noua avoas eale'é la village de Caatrl, la larme
AjMhfta ei un eertaia •ombre da boqueteau fonemeat orgaaisAa. Noire
progresioa atte ut par eidroiu deox kilomètre! da profondeur.

Nom avons l&il plu da M M prisonaien.
Kiea k figulor tut le reitï du froit.

Pari», le 13 jailLel, 15 heuras,

Kaire HamUlaller et l'OtM, n w «gai, au CJIM de la nuit, i*ucé
•oi aiam fo»Ui de 500 mètrei

Uaaj U régiga de la («rcoa â*a»t«, pluiûurs cojps de main eEicutéi
par Boa* au nord de l'A va»* dut la régioa d) l'Olae »or U i f airaw et

Ck OBI n ia dei

a n el la f'utnim jaHpi'ici de"
BsnbrA, dè>iHBi 1 600 : pinjiean
o u » , beânom» de mUrailleuMi
el de anaiuooa, 8*e qauutt coa-
lidinbla de mttérial qui ae pat pu
être emporté ai dJlrtut, tombèfeal
«ire a u natu.

DUZ.

n jaillel, »ir.
&'0M a*0M rsjKraiié nec pertsi pour l'ennemi m raid qu'il a teaLfi ea

aulin daai le* environ de BaMiquaj.
KB dahun d'uu certiine actinie de l'ailillerie adverie dana le lec'.aoj

l l l a i t — et lur qae qt?es tn'rei poiau du froal bri'.a>iique, il n'j l riea
a lignaler en partieu ier.

AVIATION
Daat la jooraÉa du 11 juillet dea bjoruquei da plaie oat limité l'activité

aériaufl aei deux côiei. mai* BM aviateura paBdaai lei éciiircie* oat Un
dei reconit!)iuc«s el du réglage d'aruliene. N«ot toaaetde «ombei ont
éU jetiet iur dti biforcauioi da voit» terrèei ea arrière dea lignei allemaa-
dea.

Dorait Je jour S appareil» ennemii oal éé déiruiti el ddu autre* coa
inÙBlf d'ilternr bon de contrôle.

lSjuiUel, iprèiniidi.

Hier, du troupei uglaiiM el nutralienaei oat eiécuté d'aetiraoïei
opératioai du -ièuil aoi eaviroai de Wteux-Baw^ulai el de lft«rrl«

BUei oai Un % priaonmera et pris quelques mùrailUaiei.
àa «Ouïs Gui opénuiou Ans deux deraian jours, dits c< s^têur, soi

perle» oat eiè eicepuoanelleineal ég£re>. Peadial la »uit, oo deU<:b4miu>
ûe uoupt* *agituei a eiecaté ua nid iur Ui ir*ncbéôJ aikmaBdas au
aord de UauKcl «l iarûe«é 18 priionaien.

Un rai-i knié par l'otavini an Bord de n«4erca i , a âiê rcponisé.
L'art itlene tnnoime a'e*t mOB rée active ea lace de l

Hauaael el dtai lei iccieurs de S t m a w e l l e ai de

D ORIENT
11 juillal.

Van SCauraTiaui ua dêiachemeat d'asiaui bulgare qui cmil réusii A
•rendre pied momeaiuenienl dans Ici pssiiioas serbes a été itatuéditlemeat
camé.

Ei A l b a n i e aoi troupes coilinocBt a p og user de part et d'autre da
»CT*U
Sur la lire droita «Ilei oat eslevé la hauteur d*; Kajaual
Sur la rÎTe gaucie ellei oal déblayé Umïi la régioa moBiagaaaie aom

prias eaire D«Te>U a la Tatmawlcn k lVicuptioa de la hauteur qai do-
mine le toiûneni eu lenaenu a'eil organùé et coBlmoe la ré»;slaiee. Le
total du înioaniers lombfi entre aoi maint dfpuss 499.

COMMUNIQUÉ AMERICAIN
12 jniilei.

Dam la régioa de CatÂleav Th ierry , l'unnenu a le«l& Mai in&èf
d'aborder BOI trucBseï fli notre IOD lui a îafiigé dts pertei.

Hier nos amuuri OBI deacendu as appareil eaiemi daai U régioa 4e

kl. Augustin Uaeslracci, proprié-
taire à Gracia, el sa tille ; Mlle Pro-
sedie MaeAracu ; Mme et M. Ifaea-
iracci, inslitutenr à Lutciana, el leur
lila Ignace ; H. Charles Maeetracci,
lieutenant au Me rég d'inlanterie ;
M. Je^ti-Kuenne Maeatracci, attache
à I"F,lat-il^ôr a Paris : M. Pierre
Maestracci, huus-lieuleaan* amateur ;
M. Jean-Kr4ogoia Mattei, aocieo
maire, ù Loractu, el tes enfanta ; l ime
•lattei-Siaeitracci et sa famille | Unie
veuve Laure Alberlioi el sea enfanti ;
Mme et M SLtrius rilippi el leur
tils;

Uut la douleur de vous faire part
de la perte cruelle qa'ila Tiennent
d'éprourer en la personne de

Al. Dun-igoace niaestnoci
leur père, r̂aDd-pt'̂ re, frère, beau-
lrùre «t oocle, é,-cédè à Corada, l«
U j ml lei IMS. dans sa 74« année,
muni des Sacrement* da l'Eglise.

Le présent avis tient lieu 4a lettre
da i&ire part.

Imp. UUafoiar.

i l « t o n l LMV'tt PunâjQs1

CONSEIL OES IINISTRES
rirto, i3JB1Uat.

Lei Miaùin* et Sont Secrétfirei
d*EUl *- aoatt rftaaJi, ea coAieil, ce
BUÛB, k 10 lieurei, * rayaée,
aou U prt-iidtiice de H. fomurft,

LU ae >oat eatretenui Longaerneit
ée la liiuiuon militaire, nava e al
diplomatique

Communique

m unutmm
Lf 5 S' : ÏKLS £ariiïH!5S PiSfiUZ

DE LA CORSE

Nous recevons de M. An-
toiuj Gavini, séuat.ur, le té-
légramme suivant, que nous
sommes heureux de publier.

Pans, 13 juilet.
Les Représentants île la

Corse, réunis pour examiner
la question des services entre
le Contineut et la Corse,
après avoir entendu H. Lan-
dry, sur les i evendicattons
de l'ârronlis; mentdeCalvi,
et VI. Giordin, sur celles de
l'arrondissement de Saptene,
et plus spècialomant pour le
port de Prouriauu, m'ont
chargé de traiter cette ques-
tion au Commissariat général
de la marine marchande.

A la suite d'entravu^s et de
(iéiii.i>ci;-s noxbi'euses, le
service suivant a été arrêté.
Il coinra-nœrj ld 18 juillet
courant.

Le têlvm ou Baikan. heb-
domadairement.

1. fcjrwillf-Bistia-Nico-
Baetn. Bastia-Marseille,

2 Varseiile-Ajaccio-Pro-
priano, Ajaaio- Marseille.

Le Corsica ou lberia.
1. hebiumadairemeol, Mar-

seiie-Nice Calvi ou Ile Bous
,e, Ajîccio, Ile-Riussa ou
Calvi, Nice Marseille,

2. par quinzaine, Marsril-
le-Ajaccio Bonihcio-Ajaccio-
laarseills.

3 . pir quinzaine, àlar-
seille-Ba tia Marseille.

Ce a ;rvice n'est cr i e s pas
parfait, maii il est meilleur
que celui existant actuelle-
ment

Amoing GAVINI.

11 juillet.

Aoioa» habitaellea da recontaia-
aaac.i et de BarceieaMBi.

Le Un d'initiant lat vif d*u la
TBiJea ée ia llrtnw.

Sar le pi*le»o d'Aaiago et i Cor-
w o e , dt* d'tach m au enaemii
funat oui aa taiie. L' pudji baaacoiip a'a

toutes M S mesorM m vne de
cette éventualité, et que les
troupes lUiées sauront tenir
tête i ce choc quelque violent
qu'il puisse être.

M*
L'Allemagne n'a peut être

plus grande confiance dans le
réeultat de la bataille qui va
s'engager, mais c'est sa seule
ressource, elle va la tenter.

Si elle échoue, ce sera la
fin.

Mort du Tflarewl'.oh

En Albanie
L'ad*eruir« aiuqoe jl-- f>oat par

liafaalene et B-BBCÂ ea arrière
par la caralehe qui t'elaiçi kurdi.
méat le long de Sèment, it iep.it
preiipitaiLiBeat an >ord de cetu ri-
vière, dttruiiaai tt iaceaj im d-i
maguiai «; dipots,

N M ti«Bp«i, aprètaforde l'imère
dei garda* eaiemiei, eitrèieat daas
Berat et procédèreal as baUpmnit
da la larga xooe coaquiie, où erreal
enco.e de lombreui groupe de cou-
verture el desdeUcBeauBl* emeoiii
diiperaea.

UcoaduilG dts brtv^i tro4ijj,,i dn
l(w corpt d'arm.e, an conri dea
joaraeea dn 7 an 10 juillet, rendue
dilficilai, outre qae parla réii.l^nca
enataie, par I incommodité ei la-
beurs, fol Tnineal adaairabte. Ltur
grand Mpnl agreaait coaUiiwa k
noaiatoair ans pertei daai dei liiniiei
rcla lYEincni uèi légeret.

Un tuoctionnaire de la
Croix-Rouge suédoise affirme
tenir d'uu témoin oculaire le
récit suivant :

'.'attentat contre Nicolas II
a, en effet, était commis à
KkaterineiLbourg.

Ua inconnu a lancé une
bombe contre I'ex-L«ar, mais
personne n'a été atteint

Le Tsarewitcli est mort de
frayeur.

EN SIBÉRIE
LE'CHEF

an
GHTtnimil UBieniri

Vn télégramme de Kkarbine
annonce que k général russe
Horvat s'est proclamé chef du
gouvernement temporaire de
Sibérie, à hrodckovo.

Son programme abroge le»
décrets pris par les bolchevi-
kts.

U remet en vigueur les Irai-
tés avec les .i Mis.

Il s'occupe activement de la
réorganisation de l'armée. Il
veut lautonomie sibérienne et
la liberté religieuse.

Le général Hanoi a tou-
jours affirmé ses opinions an-
tiatlemandes.

M" MA.SSBL

P»»>, 13 iilii.-

Oa télégraphie d'Amster-
dam qu'on e t presquecertain
qu'une nouvelle offensive al-
lemande est i mia°nte.

Elle se declaacherait, dès
que le temps le permettra.

L'tffurt préparé par l'en-
nemi serait formidable.

Ici, l'opinion générale est
que le général F'och a pria

•• M a l M ararl t ,»)iiin, M|
••»» «il III». •• la •• M, at l
ia*tei *• lar m 11 la aaaMai Mal

ivù
La ukimal 4a Usa aUMlj tm-

« * , ) , i M l i Failli, an nuéki ,

»*™»« dêaireriii
conjure .«»

deurs «Irieui de dauts el liguts
Ecrire L. UUITIN, t Sllon

(B.d«R.)

iJD«R4NTS.Tnol3ll«E ANNBK _ N> If,', LUNM"! Vi ilîr.'ET

Le Petit Bastiais
• J O U R N A L

— LE PLUS FORT TIRAGE DBS
QUOTIDIEN

JOUHNSUX DE LA CQXSE —

BOCHES
Au toad de tout • tlufl • dei

boche», ii y a an « iaUifit d'eflea-

si»e a qu'il (anl démasquer.

Oa a tort, ta France, de ae pu
étudier, comme il eotweadrait, lou-
iea !(• «narJuet , tout Iti « blufli »
dont lei bocb^i mal coulnmierii. Ili
cïcaea. mujotin une toaicenire
^auvernem-'Biale, duiimulent quel-
que mao*B» co»P on corraipoodeat
1 un muivaîi état de l'opinioa

lit tant d'ordre militaire, diplo
manque, tiaaaciT. Le denu-r, celui
ue et* jourt ci, eit d'ordre coioniil.
L«i boefaei rtclaaieni, miiiutant,
,a lOlalitt: à» leur* celoaiei, pin*
use partie de tiellfs de la France,
de l'fVagieurre, de laBJgiqve ex . I

Ouelquel u n , itl, 1 iûa cet élu-
cubraiionj. comme nom le laiioai,
<int lei jouraani Beatre* ou Ule
maidi, IOBI un iaiiaxt imprenioa-
aêi et disent : c Comme ili IOBI
lona ! » — KxpreinoB d'uae admi
raûoB tâcaenie, doal «raimeat on
ae «oit p u l u raitois profaidei.
rcnoai-noui, de gri^e ! D'autres
uauisent les Spiuks, jounea; ou
panent h aae plui instructive lec-
ture.

Il j a mieux * dire : il tant sa
reidre compie de ce qae deiire le
toche, an momeait précis où sa
presse «ntiere exécute avec eaiemble
le paa da l'oie. C'est, encore aae
loii, que • quelque eaoie l e n pu »
ea AlleoiBKne et qu'il u t bon d'y
relever l u cœurs et de tromper la
faim publique avec quelques tiandcf
creuse».

A cette benre, léchée de» Autri
iBieai, l'ubLig.lioii de leur piâier
maia lorle, l'ti rivée des Américain
un nullioa d'aontmei, d#jil), les
réflexions de Lodeadorf. le calrae
de Paru et lei sévères kçoi i des
Dombardien aerieas, om attelai pro
fondement le moral populaire. Des
journaux .neaires .'enreginren.. —
âlon, le (iauveraernenl lui agir M
l^es*», qui BUMtre une belle série
de profiu i reurer des coloaiea, pas-
liea al future. U , oa gagnera de
l'argent al oa aoaafera i plein ventre.
Kn avani donc, pour la victoire I

CatU otfasiive a et* douiaèe daas
Le diicoura do voa Kiihlmana. Depuis
,oelque temps Iea bo±tt «e par-

laieat plos da leurs coloaiet. Vos
Kuhlnaaa lai a reuuscitim, inr le
napiar à* cocaiiea rendus officiels
du Kaiachug pais la Pruie a doaaé
de la vou derrière lui. UM spérJa-
luiei réputé OBI écrit d'idemiquef
arucles, t lendances de plus en plui
impétialisua et megaloniBiiea. L'il
urmaûon praraiare (}iii •> élaie, est
quft i'* leuugne i aroit t reprendre
< lout iaa territoire alrioaiB ; • elle
es i batota uoar in bien être de sei
rinUoii. t> droit est ieiendii|uA,
•ii'nx U remarque Uto, à l'iaatanl
uù on apprenl que les Ponugair,
'jui luiieat, M * In que, poar Iea
(luraieri dutrtu non encjre con-
quis, vi«nne:i d j remporier nne
aecism vkiVe C«*i «**»' de jaiB).
Li ruina da l'empire colonial aJla-

maad est comp'êle ; n iso i de pins
pour que la presse al'eaunda b'uffe
el pote en principe une reveadici
tion absplne, iat'gral*.

Ea second lieu, It-i mêmea écri-
vain* émdieai lei coloniei Irançtiiea
fit iDg'aseï el, ion conteau de
leur propre bien satioaal. ils (ont
un choix ; ils rtaonient au slaroci
les frfrjs Maaiimsan, poaraaivis
pour tnpotiget k Berlia, oit cassé
i'tire dei âemi dieui ; nui» il* jel.
Iftit leur dévolu sur Madagascar tt
certaiBei Ilei do Pacilique qui l»ur
«raient d'excellenla notKi d'appui
i s i-vis de l'Amérique.

Eifia.ilidfmoitreUque la Fraie*
n'a ripi m tirer de ses colonies t
Ea effet ! Quelques c^ataiaes ai
mille di) soldats noirs, kéroi de
Verdun, de Rei us el de parlont,
loat li pour l'atieiur, aiaiî que le
loplitma de toutes nos populalioos
lâdigèue* et l'ilflui, encore qu'ia
lultiiaaU desdearêea u>loaiaïes !

Quant h l'àogleierre, le bocke
eitime qae la «ranJeur da tooBaipira
cslOBial doit dire le souci perpétuel
de « l'Uumaané civiMiée a.

L'inpleterro résine soi r6re : elle
a jbig UB pool sur ie caaal de Snez:
e'Ic tient nae ligne iert':: juiqu'k
JÉrnialtro ; demafa, plus loin ; elle
eu DB daager iiioadial, OH lace du-
quel le bot he te d.esje, plui meai-
V«al que jamais : c'est k lai, déclare-
t ii, que doit revaair celle toute
puissance ; c'dit lui qui doit élab ir.
du mont un équilibra d u riciniies
colmiales.

Voilt, eu réiomè, 'a liè<e qui eil
développée pir uae viagtaiae da
journaux boci*i tprèi aa losg t\
kBC\ que eartaiis poumeni com-
dèrer couma U-.Ù lorte de résigna-
tioa.

Quelque absurde qu'elk iott, e i
cOBtradiclioD Hij-aole avec Us laits
et lui pimibilili!» de dâmaja, caite
Lhâse ae BOOI inquiète pas • coadi-
tioa que BOUS en découvrions les
tandaacet.

Outre cette aècesiilé, que j'iadi
qniii plus hm>, de doiner DB a i-
ment aux eip*rticei f oblique», elle
eit paui eiiB nna préparaiIOB, tlle
eil ptut-eire un acbeasiauxteal «en
certtinw iransactiona qui le dèvoi
Uraical avant peu.

Qui sait si l'Allemagne se se nnd
pu camp te de .a diminution de ses
cnioccs de domination? Uni tait ai
elle ae litonie pai et ae manœuvre
pu pour tixer UB .errai • de coaver-
sauoa «t de distusiiob '1

Le» colonies, ainii «jne la paurre
RUIMS, l«s lai foarairaieat.

Pour le moment, retinws donc
limplemeal cette hypoiaese. elle
ml de siiora • BOUS dosser con-
fisse i en aotre propre force, qni
iaspire cet rodomoita4<s.

PAUL. BLUYSKN,
liptti

Nouvelles Militaire»

La iarg*Bl NaarvItU An%bl Maie, di
Caoo'oal»!. alèn da o*am d'iûttracitoo
dt V#triM, ait sonmt aaatriDt.

H. la aapItalDt «vialty Gislkva- EaMa
jLlpboBH. da 81 r, Ml tonna aa pada da
aoi« kntiDdiat BUIllalra da 3* olaaH.

H. [• lois-IMitasul Gfwaanl, da l la
tolo&lii) aild*«rgn* poir aarrlr «a Afn
qit oeul.'abUl* ; — Mal afltcte* ae wop
da pré)», • • • la oatHalua Plic«IU, au 4a
ooloolal, *t •• ioua-h«attnant CtalaUaal,

dsi trm*H.

Soai plate! dau U poilliaD d'oMolin
boooralrai : HM IH OtpiitlHl dalarriio
riala Frtaoaioliaill, i Pofnriolo, al da Bot
ea Sirn, à Stnaaa ; It lltutatal Urrlio
ml Lcraoït, I Cuitl ir* da Gui oc».

Soal nommai taj ' iJ* da ioni liaala
Mot, KM. <lt tSoimi Raci Lie. miréitiil
dMloglm l l i drigmii ; ItUiti Ifoiot,
ad auaQt ati 9i aalraiilara ; AndraaDt Ua-
ajltlqa», mariuhil du logli aa Ht calru-
w.t.

Sont •ominii i l'anplal d'tdjaJui!
tgtrt prlaolpsl Jai aub'liiimaais paBlitn-
tlaitts. Un. Ici «JjBdaaia g,r*lUrt Mailotti.
à* la ptifoa J'Or Itou, »ffictt t la prlioo
d* sumlilt , Ori^ci, da I aulfir di t m u
ptblloi d'n.'IaacirtMa, iD.oi* i la pruoo
ds CbUOBtiat -, C*o«»*«l<, da la prima <ia
Ljou-, Ptais1»»). da p*al(taoiar d'alL>«n
villa, afftota l i t ariioa da Claraoul Far-
raal .

UNE OPINION
sur le vœu

présenté par M. (Jritcelli
à l'Assemblée départementale

K.G.L.MII, onstUlar «iairaltta aantoa
da Vinioi, • émit i 1 isMmblfta dépana
man'&ia, dtvu u lêaiiaa Ja I9&irll t»iK,
aa toBO pov q n lai lar'lcts c u o p t t u i
prétaatial la projal da dériwtian «( <li
o«Bi U«i!oo da it riTiift da Flucorbo.

On lia paoi qa« looar l'ialtidtt*adaH.
flrlicalli, aloariai l'aaaiUon da BOB pr«
jai doit «j-a ardamouBt déalréa »ir IMI
lu propriélalrai dis tiniim tiitti du i 11

piàlûad'a>l»tla.l'aapiBl an «tradaaièma
Boar ia réc'oo ds fiamorbo, i liqaaila
an lai •rojat, s'iliuii mU âaiacailoa,
portarall as ooap mortal. •ali noai ai
mon* t oro r» qaa l'utaar diuproiatoa
s'ait pu randi oompia <!•> ooaiiqitDOM
tBOtlaalkblwqalH rÉ*ah*rala&l fmar C4il»
régiOB : Sor It rl»« gueb* aa Pltaorbo H
troava d'abord l'Imporluit» aamaiDl dt
eBUonaBDla, pan, i virtir f.i poat, loat la
k)E| d « dt i i rivai, i i iqatt piad dM aoU
llau, da ooabrtBHi malaoni da umpiffoe
aa nUMQt (Un lai rnx variai da la rln4
ra. Las bibiUots PBIMDI dtoi oaita itvlira
I'HB qal Itar u l oécatuir», al l'att'iatot
BBUI BOBT l'itrloatlBra, tlail qaa poar It
brainfi in ciosai dt mtoi bétail.

Quai i Ii raooBdité ai K\ d«U plaine
da riamorbo, alla ail blao npèfiaar* i
cal'a da li plaida d'AJarla. La domina da
GtubianJa 11kU IN larrai da Flimofbo
al da GhiaonaiMli, al aartoat la doaaina d«
Hltllaoaluo, d'aoa ooataouoa da 1000
tafotaraa, <fBM fenlUU aioapuoaDalia,
dODaaralaat, s'ils UaiaBl uplottaa dans
trala laar wparïdt, d'apraa laa wavaliai
Brftbodai OBliaraias, IQ raadaauol «ffl
•BQt pour alimiaiar B U fnada partit d»
llla.

Ka tonl 4ttl da OUM, paal oa admattra
eat la rlflèrt di PiaaorlM, qal aal U Hant
UBatBrail* «i admlali'ntifa da Urrtiotrt
da Praavlll tl it GtalKnl, aolt darlvét di
•oa Ht, u dètriotBl da osa daai canloai-,
poir Brroaar la pW« d'A'arU, kaaaillt «at
tnvtnAt.diDi toau aa loaentBr, par la
TivagiuBO,aBir«naBl plu lapons*, qai ta
HiBio(tn1 G* tarait U ant lajaiiiu oriini;
D'atUeara. la
1* preatdée aar • . IManBay,
aaédl*, dats I'«tpoa4 da n a ^ r l qa'alli a
a abll «DtW.ia ••(it d» i'aaHlBinamut da
li pliiaa miMlala, qat ou llti al «a ooiri
d'au doivaot è\n approfoedls st aaaiUaia
di a3»ol*r* i lappnmar IM tBoodallooi il
pr«)tdiolBblw IU «iBnrltt pabllona tl t »
propnrnai rlvaralDU.

M. G taoalll prtaoatsa li ooufta-Botlna
d BB bamc* dnanln* I aouoDBar antu l t t
«iMtrlqaa. lal i oa barraga pan *trt « m -
trall » r ltFi»QOtbo,i»Di qa'n ion aaoïa.
Mira da (alrt dtrivai ot oonn d'taa. U >la-
riiiltoo da l» ftvlara d a PiiBorbo al la
oraiis«ad'Ba aoavaaa Ul poarairoaar la
Blalna d'aiarla ooaaitoflBaralaot, da raata,
•aa déBeaet buaooap alu fan* ITH «alla

qui Mialt am»loy«t t La euuUsation da toa
t atiarai.

J'ieao» l'iTii dm CoBitll Gia*ral ftr le
vota q«l lai • ait préttaté psr M. Griir»!'!.

EatHl ou, I! était da non dtvolr di
faroitltract oplaloa •! attirer ilatl i'ai-
tatlaudi» prjavtflri o^tupittoU n r aoa
qiwttoo u n i filait. Ëi aa oala, ja ial* iùr
d «ira l'IaUrpr*ia ds loas Las biblUnli da
•s régloa da nanorbo «l da Ghtaoflwo*».

laroma VkOU,

un nmm
Audience d'aujonrd'tiai :

Luadi Ib juillet. — Squag'ia
Cttaitamir, Sciarli Louis Berger Ju-
lieaie, f'aaas Sauveur, Santandrea

m nique, Poggi Jales, dennuraat
ton* i Ajic:io,

Vol qualifié, complicité el rec.t
de cec. imi.

MiauiÈr* public : ai. tifailiai, inb-
•liiut du Procureur Général.

DaffiS£ar» : M" de Moattra, Qo~
loœbm, Horeiti, de Carsiïi.

CITATIONS

Le 300e régime al d'Ufialerie a
£li cité i l'ordre de l'armée : ftégi
meal d'élite, soas k commafldimeBl
du cooael P l m i Pier'e, de Btalia,
aei^cuié, le sont un feu violent
de mitrailleuse*, d» brillaaui atti-
çues coa're dei pontiona forlemeai
leaoes e gagné m i l kilomètres de
Isrriia ; alttqaé Iut-m6me le . ., par
des forces supérieures, lortemeal me
nacésursoa ilt»c dro.t, a enrayé l'at-
taqua débordaaie dei allemaBds par
l'opiaiâlrelé de sa rêiisiance el Ilis-
bileté de sa maitcuvre ; a enlevé le
leaderatia de Ba a te lutte k l 'es-
i e m an point de terra:» de grande
importance. Ordre du 15 mai 1917.

Sucres, Gluco$et
et Saccharine

L'art. 39 da la loi portul ballon da
badgat orJtBâlrt du terneu otrlla la I'BD -
•*« 1018 n u o n da <s p. 100 lai drolti nr
laa laorn d« loa'a DrlgiBa, mélaiaa at |lm
OOM at da 00 0/0 las droits iar la SBQOba-
rlM at u n i nbsuaooa idaloonnUt artl-
fitlellat.

U i ooavmi Urlfi, dtalmac oomprJt,
••al (ton I tna lnnu i

Soeraa raffloai aa anlanrtrts at SBOTM
bnU linea dlraeiastot • li oooaomiu
IIOÛ, — « fr. phr 10a kllograoïmaa, poids
aSaolir;

b o r a braAa dasllsèi ta rtfaaiga. — U
fr. pu 100 kUogr. aiprunai aa SBOTS raT-
as4;

SaorasaBaelii. - 1 9 Ir. l lpar lM hllof.,

aiuwi de TklBawlee. — • fr. » par
100 kllof'., potds •ITaoïll ;

— 10 fr. 33 par

Lis «vieil/ai ID la pouautoD e n c a n
Bltrçu'j oa dipotliairti Jtfrooi (ilft,
duslasuvia }oars Ji la aromalgilloa da
la lat, l'obftt d'Boe cl«clitnog as bwaaa
de'i l>jaim, KJI#i ttron rtpmu parvoia
dmxuitlrt ai iBuaadJitajuj« loaàTliai a
U lartut.

Vt délai d'aa mois aat atnor« poar la
pa enaot.

Son dlipnuéi da la i«l.r»tloD laa di-
tantsars da quatilèt et dapuuot pai MHI
t.togr. da nera oa 1 ktlof r. da tHaharloa
oa tairai ubt luott tialeamtei trUfl-
alellai.

Li itook da obiqat napuoliai aat MBIU-
taiaar loalaa iMqautiiai aa ta SOMME
•ion, daai •#» nugutai ordiDiirat oa all-
laari, j ooaipri» oaUai qai aaralaut ai
w i n dt l ioi^ort,

Diarapu-:, CijiaiaaiU da U sartua
B< ..ppltqm qg'iu nocKt u dépaasanl
pu 600 kllogr., ''CE II ••!! qui il ii rtack,
la'qi-llTfa'd'ért daflet, dipausoBint-
nlaitiD, lu qau it** déolariai oo lovan-
toriaw m l laipeubtai aa lotallla.

Nécrologie

M. Jean SIGADUT

Nous appreaoni «iee le plus vil
regret le d£u& • l'tldpitil militaire
du l i m e , eu ii était an f-«i'ement
dea iniiei d'u» aecHeui grava surve-
nu en senit;- «oHmandj su. le front
X . . . , de M Jeit Sigtaïf adjuliot
ialerprùtredivs l'année aBglaise.fili
de àl. Piene S i j u j y , iag'nieur en
ckel, dirtcieardes Forges et Ckan-
tieri du Uave, chjv»'mr de la Lè-
gioa d'hOBBeur.

Gesi le deraiar des trois lils de
M. Pierre Sigiudy qui disparaît aiaii
daes répaBuniiiemeui de ta jeuao*.
te. laiae t>lrokus:e, animée,*n dire de
tei caed, c de l'eipnt du devoir ac-
compli a vu: modesue et bonne ho-
me ar ».

au nom dei ptreat» et dea ants
ae la lami.US.gaudv accablée par
ce nouveau malaedr, aoat lai adrti-
sons l'expression sincère de autre
d l ijnna>nie.

OMMêttë
L'allocalioa militaire

M w Lamuv ^areiu, a la-HoajBa, a
ilraua ont pàtitum a la Quatre daa
dêpttM roar t plaindre o,n» l'allocBtioB
nilitaira loi avait été aapariBéV

AprÀi «laotn, la «omniMioa dai
patibou a éta d'arii qat catM péUUou
davail ètra tnaHUiaa aa nmittra da
l'iBtànaor poar «Ira ion « l u i f«Ka-
mio da U oommiitîoa tBDariaara das
Buooationa.

Peasioat

tiodurlM at aitrti nbitaosn *3al»
n o m irUCaltlltt. — 3 » Ir. par kUagr.

«aa tarifa soit ippUaablae dipais la lar
lllll.l l«l&.

U mifCKBitoa di Urir u n apsltqiaaaai
atoitaili Ubtrti d'Impôt axtiUat, u no-
n*i t ds la proniolpiloD d« la loi, n la poa-
•aiiloa da loti ooanmç.Dti 01 Mpori*
fairsi.

(00 utaal a*r déioiltalrai lu ptrat»-
aa« W d*lk»DMt lu mirahiadlau paar
la CMMDp't da uara oa qai ont .:!•*-•*nu
coaaUtaa daa approflsloaBaaiHU nuiraaj
îflBMal oaawas t Li vaaia )

Piari Marie, n o » Bunaeata, la
nen prépoaé des dnaaaa, taé i lens»-
• i la 22 UB. I»I7, 13 ans de aarrioai
760 fr.

Hattai Uuia-DoaiD q»,, ̂ n W a o i i

la min nwalot, aûpan Ion d« d jwu
da • Bornât, > h lu onra l^lfi, fi&J fr.

Députés fumeurs

Su fMlaacraré ta • Ubarla, » la
rafM qai («ramait é • qaaBtwe da la
Chambra? UiKJkiioaao «KBTM p v „,, , , ,

fasrolticwalUiMlS 0 O a C l.C*laf»«,t
po-r rh.aiia Ai?mtè *t pm jotr, 6 » . -
qwrta. ttHi c-i «j .pt« MI établi l a r la
totale daa iépaléa. Or. ,| tmt p n .
dml boa aoaibra d* vmc.aem iapaia la
«>BMBaaaaai>t de la guern ; i. aort.
q«a ea chuî» da 5 paqaala par joox doit
Mra major*.

U s dapatéa, a u arataaa, bwa q «
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•'fjaat aa'aaa •«•!« bo«Ba,
d«a bua d« taaaci, toat aa
noftuBt da maarai A iâ ,
<U loaMuart d'ailfean aaa •©>••
titanaut a 1 iidnniU parlaaaalain
ai i W . • daU j n i i Mai do 4a«a
la»>Bafaaa«Faa.

Vriinail, i<a aarlaaaabina
4a tMBM uxtrtafBiaairai. i
lia», iK iaaaal plm <b aaat "f""̂

 Communiqués Français

Da V»u(, laiUa 1 m. 25 tunireB, rcU
baia. oroll» • > • » , if" 8 t u . aoor-
chtraa »oi fiai, profoqaaa par aaBa-
M . a et» farta >• ï l ) • ' • ' « • • s «
1, ra.roata u uteaur «malai Jaaafc,
bargar, Ccrbara

Sun acheteur
Dé larlra «I IM da fiai Mai.
Adruai : TUWJiM. Pada'alU.

Sociélc • Coopérative Basti»i« •

ana azplo'Wtwa oommarcials. a* isla-
r«tte aa moyan d« tiéi fortai remilM.

jUraHar ka damanilai, avaa* la 17
iaUlat, daiaiar délai, i 11. U Friaidaat
data Société « < ooearat.!» B^iau . »
iCaalii.

Perdu

1.445* jwir d» la «narra
Pim, l*jmill.l,7aeiirat.

Hou i n u alcali ce malia aie aflioi locale au iora M U lod de
Ltatpaal . Nom aioai n ic> aoi poiilioai u n l'ul et malais la reiii -
aise ennemie Iraacai h BaTlerraJl luuuar de la P e n a e Cal l l l* .
Uat trcauuoe de prMOaDien toit Mmbêt enlre lof maiai.

U aombre du prisoaiien laits par aoai daai la région de tnatattU
aller ul rapeneu a aii caali. Noa» aiou caplsrl aa ouïe plus de 80
milrailleuai.

Paru, le 13 juillet, 15 honrai.
ta ion! la ItaailaUaUer, acliaaa d'aïUilarie local™ nolammaal daai

la rfgiaa du bon ajéaéml el «« Cawtlajar et daai U leelaor de
g — l a n y iur-aVra>aide».

Ea n a n a » r - » " loi recnaainucet oal eiicaK pluinn Map de
•ma qui aaat oal parmi» ae taira dai priaflaiien.

Nuil calaie n i la relie da froai.

14 millions d'hommes levés M. Poiocaré a remis une
depuis 1914, sera jeté dans Légioj d'Ho neur et une
la lutte, car il an s'agit médaille militaire i deui dé-
plus à cette beure du gain légués de chaque délégation
d'une bataille qui veut avoir des armées étrangères,
le lendemain une revanche £ 9 heures 30 le défilé
ou un revers, c'est la guerre commence,
gagnée ou perdue c'est la ten- Pendant tout le défilé les
tative désespérée de l'Aile- acciamaUons sont incessan-
magne pour en finir avant tos i/enthoiuiaHne de la
que le poids américain se las- lou'le e s l délirant,
se 'ouidément sentir et en-
lève toute possibilité aux
Empires du Centre d'éviter
la détaite.

C'est la dernière carte I us m A
DES BOMBES bs

l 8
répondant an K H à* « Piri» »

Pjrt» récomptott * l'indicateur, 0l
ducrétin. Adrwar .«Un i X. U«''«
Colon a», mipectoar. Ponte- Uccii.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
13 juillet, agir.

U anil dwaière, " t de aot jjtu-ouiltei a capture ua certain aooabre de
atiioasiilt aui ca»irOBl de » . j c l l * « Un raid Uate pari' ; -
nalia, au lad de Bor«jma>j a Ite repouui.

AVIATION
Le 12 juillet, lei auagoi bai el les forlei averiet oal dotniaé ior le [roui

L'avUiioa ennemis n'a pat moairi d'acliiite.

Le Petit Bastiais

G01TRK CI TRi l l
Baroa, UjalUil. Zarlaa, i* lalllat.

D'après des informations rt- b* premiers volontaires
"•M nues de Berlin, plusieurs bom- tchécoslovaques, capturés par

bes ont éU lancées, près d: la 'es Autrichiens, ont été par
station de Haltern, contre le une grâce spéciale fusillés, ou
train Berlin Hambonrq.

Le personnel de la compx-
paqnie poursuivit les auteurs

g p f
lieu d'être pendus.

Mais après le supplice, leurs
corps ont été tunpendus aux

Avis
B. A Cal«, M

sir à les attraper.

4 «si, tftili* l • - >^-
prière «dro«« rW

Loctaos *\oté. Ciiti

Bouteilles vide»
" Sali aabaïaur la boaUillai « a » .

Adraua : Vuw.at ataggiaUi, 10. :

Le H J
Parisa

Avis de oonvooalk»

Les mimbris dn Sjndical de» R«
priaeBlaaia «-• Soamarce d; Butia
loat p. i£a da it riaail mardi, 1«
co•raa^ a a kntei M, dai! «a. d»

•allel i- la Mauie.

Li nuit, en dépit da <eal voleta el di ciel nuageui, aoi anal
d'.ulei reooBaaiaiaacM el jele qaalre kMaei de bomiiai,

Aprèi-midi.

Dam la rail d'hier, a faal de I * < m , ua coap de ra.« ennemi a Aie

repouni awc pertei.
L'ariilleria ennemie «'en moalrée active aa aord-oueit a a l u n , a

lone.1 du moal IleaBcl, an ladei l d ' ï a r e » el II nôtre sur oiiari
psials.

ARHÉB D'ORIENT
11 juillet.

fteacsmtra de palrauil lei lur la SaraaM, où !w troupei aelleaiqnea
OBI auaeraê un deiacbtmeal bulgare el daai ia Uajiaele de la O n e .

Actiiilê d'artillerie de pan el d'autre die. la rê^oa da » - • — » ''•
du V a r d a r el dani la régioa dei Laça) — . . . t

tu « u n de combat! aèneai liirn par l'analioa brilaanique ua BTiati i u j e j ^ s j j n e tombe par in- f
aaeml a el« coatrainl d'allcmr prèi de D a m a , turvalliw

Ea A l b a a l c Teansuii l'en replie lur uae ligae orgaaiiée jlloaa.1-! par «" »«""=•
R u i n a i Seleaad, Cale «HO au conOucBl de la ToararioB et
•BeTaH- KurshOT. .

Le nombre ae» pmoaokrj fait par aoi Iroupai • élire l qualre ceal
aaiiailedii. 11 ie coaliran qaa l'ennsnii a mbi dei perlet trèi lourde! au
conn da IOB mouvement da retraite.

PârU, 11 ialll»S

Tout Paris est pavoisé dès
a l'aai les premières lueurs du jour.

Le temps est gris ; une

avec un écriteau en quatre
langues, êpint/tf sur la poitri-
ne qui d saii i traitres à la
Patrie. »

Communiqué
TTAT.TT.TU

A SdlSTB UkSSB — Varai 1«.
>éla da K.-D da Haat Caraul: Maana

e fl i 10 hior«B, |nad'aiuai i 9 h. ;
Và/rn i I tuarai «t d«aji«. Salât al
baiMBMDt a« la Kaliqaa.

Oa baataaa die K.pa«u~ i la rarto

Sur le Front
produite! depuis le début de
l j i 'la guerre,car jamais on n'au- D a u m O n t présidentielle arri-
ra vn une bataille d'une tel- v(j ^^^ ^ i ^ acclama-
le étendue, menée avec une
telle violence, avec la volon-

I I juillet.
Aclioaa d'artillerie par endroit! et

Bie sur tout le lroat.
le Coacalaghi (Pwiaa) el

. dais la vallée d'&ua, noi patrouille!
Cela n empêche pas la po- Mèt,, i ra l, a i a I peliu ,,„,„ em.

pulation parisenne de se por- m,, capturtal quelque! prûoiaiers.
1 * " — z - «u Coraoaa, uae teatatiie d atta-

que eehoua, elle cotiu a l'euami
dea perlai leanblu.

Un avion enaemi fui abattu dau
le ciel de Fellre.

En Albanie
l e balayameal dn ttrraia conquia

ioule sur le terrain
désigné pour la revue.

LA REVUE
A 9 heures précises, la

i» IM»M

LA SITUATION
Pirti, U|aHU.L

Nous sommes à la veille

té d'arriver i une décision,

, p
tions d'une loule incommen-
surable.

Le Président de la Repu-

q
cet jours deraien et l'auemblage
da butin toDliiuent.

Forent diiomarét juaqu'ici : 3
caaoBS mojea ctlibre, 8 caioaa de

et où il faudra
vaiacre ou mourir.

Hindenhurg n'a pas

blique, ayaat à ses cotés M., moatagae, 4 caaoai de trucafei «
Clemenceau, président du deu bombarda.
Conseil ministre de la Guer- DIAX

re, passe devant le Iront des
de la reprise de la grande prétention d'enfoncer à la t r o m ) e 9 ^ Î iuj 8 0 n t présen-

è l é é l Gull
Par juswoiaWa d.iedo Sjailal . . , .

I9is,u T.iBuii u> prumfere IU- bataille sur le tront lrançais fois les armées bntaasiques
taies de Gaivi l , n i r II

lèes par le général Guillau-
mat, commaDdant le camp re-
tranché de Paris.

Après l'inspection

noa «a d*l«*-nce da •lurH.r
Fratçou, « c * « I «a Rouae. le «
rail 1S18

U litetvtw ia Damaiiiei,
11. F&DHV.

bata q
uqocie de qBoiqUt rien «'indique en- belges, américaines et fran-

™:̂ '':." ™ kitd***»**!* calses.surlelrootocc.den.
pWn<e. p.r i-irtid. ™ d.c.d, nouvelle offensive, qui va tal, son plan est d alarmer __t __
tlni, priaiabiemeiv i i ea»i » ge produire brusquement, partout, pour Irapp.r à son ijoupes a lieu 1> remise des
r01I*" :"iî*.l.w,i:'.L"T,. 'P* 8 U M raPide PréP»'atlon «ré sur des pointa choisis, d é c o^ l i o n s .

d'artillerie, peui-ètre surtou- s u r les objectifs Inès, devant
U l'étendue du Iront, non pas lesquels sont dé|à massées
à la lois, mais successive- ou en voie de rassemblement
ment, comme des explosions des troupes prélevées snr
éclatant a coun intervalle, l'ensembe des armées, les
mettant le teu sur toute la formations de choc et d as-
ligne, de ta «ai• du IVord saut chargées de la rupture,
i la Suisse, dt hucon i trou- d'ouvrir le passage eu s'en-
bler I adversaire et i le lais- goufTreront les divisions, si
aer dans l'indécis ion sur les la trouée est laite.
points qu'il devra détendre. Nous allons avoir à sup-

L.'attaque génèr aie qui va porter le choc de IOCXH énor-
éclater sera la plus tormida- mes, tout ce qui reste, tout ce

ia Hnmt, Lan-v r.<«n,ir Ne de toutes celle» qui se sont qui esl encore disponible, des

PLANCHES
ptir trinu it 1111111111

à VENDRA
ckia H. SU4TH-SDSIN1,

oMptl de (en-oaaene
il, nu aV tOfir, — BASTU

OHOS — UE1ÉI-6H0S — DÉTAIL

. UU«ini«c.

PATES ALIMENTAIRES
apurai uraaamlr* hlra « a n , fraaea) « cainellea da • kilo*
t.orn. 10 In t ilauaieele. àdreii
U ' C U S I I i rue Uonlaigne. I, Al|rr.

ôaume Tue-Nerf Mirioa
-MAUXoa DENTS

J O U R N A L
LE PLUS FOKl T1HAGE DES

QU OTI Dl EN
J(j0RJf,DX DE £» CORSE — 1 0

USTIA: Phtrmici. Ue i i i .

PARIS
L'ORAGE

Paris faouck sa cemlure de
pierre, par précanlion les canons
s'eotaMent, 1rs munitions l'amon-
cellent, la garde se torme tulour
Jus fortifications pour la dlienite
de la capitale, que l'enne 1i, qai
loue $* dernière carte, vise de
pniî'quatre années sans pouvoir
parvenir à vaincre nus rangs dt>
héros el si, chose impossible, ils
a tançaient encore sans sonci de
Igire massacrer leurs hommes,
ils trouveraient !a réponse juchée
en haat de nos canons, au bout
des fusils que tiennent d'une
main bùre ceux qui meurent et
Lorabalteht pour La gloire de la
France.

Il esl minuit \ Au dessus de
nos têtes les avions circulent
Mairint le ciel par intermittence
île leurs phares lumineux, puis
s éteignent et disparaissent , seul,
le bruit du moteur indique que
nos aviateurs veillent . On at-
tend encore . Faut il se coucher T
Et tout à l'heure ne devra ( on
pas se relever T

On «'assure que le manteau
poor la cave est bien dans 1 anti-
chambre a portée de la main et
que les poches contiennent le
dacjo de sels, le mouchoir, la
lampe électrique et quelques ta-
blettes de chocolat. Le sac aussi
est II loat prêt, contenant les ob-
jets les plus précieux, les qael-
tjaes bijoux qu'on veut sauver
CD cas de désastre, si la bombe
s'abattait sur notre maison..

Hier, visite de notre qnartier
par les « Bis de Bertba ». .le vous
«vais bien dît qu il en naîtrait.
à. quelques pas d un restaurant
de naît, célèbre avant la guerre,
où souvent les boches qui ten
daient l'oreille à tons les propos
oat dû éconter bien des conver-
sations pour en saisir ce qu'ils
ponvaieDl croire utile a lenrs
préparations traîtresses

La bombe est tombée avec
beaucoup de Fracas, tuant un
pauvre chien, lai aussi petite
victime de la guerre Un peu
pins loin, dam la cour d'an lu-
xueux hôtel, elle forma son cer
coeil a trois métrés de profon-

sans raison, il y a qntlqnes mois
déjà, îiu premier coup de cation,
pour mettre i l'abri des émotions
leur précieuse personne qui ne
risquait rien cependant ; il y a
même des gens qni, pris de trac,
ont vaodn leurs meubles et re-
gagné la ' rovince qu'ils avaient
quittée avec tant de joie pour
venir ici, ils n'étaient vraiment
pas dignes d'y figurer, mais il
esl bon que tous les traqueun
partent, il sulGt d'une brebis ma-
laie pour empoisonner tant un
troupeau, leurs propos délai
listes, leur seule présence nui-
raient aux autres

Uae amie qui se croit inténs
santé, m'écrit d'âne ville de
l'Ouest, où, en courant, elle s'est
réfugiée :

«Pourriez vousm'envoyerque.
qnes tickets de pain, car ici oa
donDe juste, juste» trois cents
grammes ? tandis qu'à Paris aa
moins votre boulangère, n M
Borel I vous lâchait de temps en
temps cent grammes en pi os .
Le benrre qu'on avait très bon
dans la Capitale pour quatre
francs la livre pour la table el
trois trancs cinquante pour la
cuisine, vaut ici ia moitié plus,
et .. on en trouve pas I Croiriez
vous qn'ïl n'y a même pas des
petits pois verts que nous man
gions depuis deui trois là-bas I
el ni crème, ni iraises. qu'avec
des difficultés inouïes ! Ah ' la
Province ! .. Et que! mal ponr
trouver nn ignoble logement 1
A qnel prix!. Je vous assure
qu'ici ce sont des bombes pis
qu'à Paris ' »

Sans envoyer de tickets de pain,
je réponds :

« Pour dn toupet, c'en est. .
Nûnette et Rintintin. les fétiches
du jour, reliées par un Gl, comme
les petites Indiennes Radica et

ges qni menacent les trondaUons
de verdure dont les branches
•ont arrachées parteis par l'obus
meurtrier qui les traverse en
les brisant Braves poilus de la
nature, qai disent au ciel en
penchant ! e * cime, comme ceux
qai en bas défendent le sol de la
Patrie : « Ils ne passeront pas ! •

Blessés de guerre, eux aussi,
comme ceux dont ia poitrine,
ornée de gloire, fait un rempart
vivant a l'ennemi cl qui, avec
acharnement, arrachent pas à
pa* le terrain usurpé par l'eu
vahigseun qu'ils arrogeât de leur
sang, purifié de leur cœur, terre
qui nous deviendra deux lois
sainte, toi de la patrie et chair
de notre chair, linceul de ceux
qui tombent et gloire de nos vi •
vanta et de nos morts.

El parce que par sarprise,
l'agresaeur a pu faire quelques
pas en avant, que nos héros le
repoussent, nous, qui sommes ici
ne manquant de rien, risquant
seulement quelques bombes, i!
nous faudrait tous fair pour
quelques heures de sommeil per-
dues, pour préserver nos nerls,
pour éviter quelque* battements
dt cœur . pendant « qa eus • ne
dorment que quelques heures
par semaine sur la (erre qu'ils
détendent, en ouvrant leurs vei-
nes d'où s'échappe le sang de
leur cjur, nous sauver pendant
qu'ils meurent, sabir leur dédain
pour nous préserver d un danger
grossi par la peur qai: demain
sera écarté

Maisqne penseront ils de nous?
et plus tard, quand l'histoire ap-
prendra a nos petits vnfanta la
glorieuse épopée où il sera dit
que les Femmes Irançais-s accota
plirent leur devoir héroïquement,
et qu'ils nous demanderont :
Vous, grand' mère, que rôle

Doodica, phénomènes de la na- JouMes-voos pendant la grande
ture, qu'il y a quelques années, guerre ? Faudra l il donc répon -

dre : Mais, craignant le Ranger,
quand j'entendis le premier coup

un Barnum montrait à la toire de
Montmartre, et qai depuis ont
été séparées par les ciseaux du
chirurgien, sourient de leurs yeux
de laine de toutes cnulears, pen-
dant que. pendues par le lien qui
relie ensemble leurs petites
télés, elles dansent, les jambes
dans le vide, retenues par le fil
où elles sont suspendues, elles
assistent inconscientes an départ
des uns, aux propos d'espoir des
autres en esquissant un petit pas
de coryphée, et viennent s'accro-
cher au voa ou a la boutonnière
dooi. l'ingénieuse industrie pari-
sienne a tait une mode. •

Les grands boulevards vides

de canon l'ai foi
s EUILIE RÉALLON.

COUR mmm

deor, ne causant que des dégâts de lenrs t filles • et d̂  leurs
matériel! ; il n'en a pas été de t raslas », qui sont allés opérer

ailleurs, qui, sur les plages où les
bl d j l d i h

même sur ta place dune popu
laire mairie où il y eut deux
morts deux entants qui jouaient.
Toule la ionrnée les fils de Ber-
Iha ont hurlé lcgnbrement, ru
giasaot comme le lion do désert,
•vide de sang. Le soir, apn'-s
TacCavlmie, on te promenait quand
même sous les arhres da boule-
vard, pendant que passaient les
camions chargés de malles qu'a
la hâte les peureux entassaient
A I époque où nous sommes, si
piéi des vacances, c'est avec

tables de jeux clandestins, cher-
chant leur proie, ont nne phy-
sionomie de guerre, les passants
ont cet air grave, solennel que
suggère la pensde des grands
moments; on sait que 1 ennemi
est proche, qu'en tendant l'oreille
par an soir de brise Nord Est,
on entend le canon 1 On sait que
les arbres centenaires de U toret
de Compiègne <jOl abritèrent tant
d'idylles, qai aa temps des rois
ont va tant de précieuses prin-

qoelqnes raisons qu'on devance ceises, lanl de marquises pon-
) appel i cause des entants, mais drees et laat de joies de notre
que de gem n'ont pas attendu
que .heure soit grave et ont lui

i r , frémissent d indignation de
la souillure du ennemis sauve-

Vol qualifié .
complicité et recel de ce crime

Hier, h S heure, do milin, .Vit
onterte an .'.lais de Juiiice, la 3 9

sesiioa d'astis** de t'tnite MOI la
priiideacs de M. le co»eilfer Qico-

Le Petit BWIMÙ qai, 1 dé|. en,
i mtînes circûMtascet, l'ocoaiioi
d'apprécier l i . i o U n ' t a r et l'm-
partislti&deôerasgisiral lai 1 dreiie,
ei celé ciiooutuce, a>ec te» f«li~
châtia» lei plut .incèrei s « aieil-
lettn lOhkviiU.

11 s'agit eacorfi dna vol commii
k Ajtccio, dau lu arcoaitaacei
uûnatei -

ACTE D-ACCUSATIQ*

fttratgci NiialiM OOMM i Àjtwlo, 37,
Mira rUpoLtao. •»• «biabn garait

U ai mari I1»8, «lia q/tiiu mana
d'o.Ui.W IM lacwMatns . ' bair*
£• (Mila. b nolTut t * h u m i/l da

•oir *u« ootHUtt qu.pjfidut HD IIWNG*,
dt» ••ITitUvri ittétit ptatlrA dmi KM
domtd't. Pair t'y lo'rodtlr., ils HBIMI,
an «>TIII d a u (riio* noDittcniUi ta»""
ot «flirt >« paru d'«i.l.4« «t KH, têAn, im
pMéw àuqati'v la f»cb« d« U mnwt%
•nlt ùUà. A I'rtl4fi«i Ut mUai ton! 1»
*»r; i n d'ini tutla ptieéa ai pltà im Ht at
Kwitr.lt (fani M mtiblt n ua da *oyig«
•a ailr, oi •• iroaiaJt ta port* failli*
rsabraut BQ# loama et SOU fr. aon-
paêiê Ja » bAMi d« batqi* da 100 If. «t
6 bHlati dt U lr: III M*Uat, u oairs, dt-
nbé ID lutolr *o or ane braloqaa d'iut
niaar di IM fr. qtl i* |troa»l( plaoi nr
UcbamiD î Ja la ciambn al •• doabla
boiloo d* maoiiillM. U 15 mil taluat,
M»ro*g(l Nataltoi lapnt qui ion uatolr
éttvtt *D la pouaiiton lit Bwtmr Ja k«QOa,
dbuUBH da o»f* Ooao«ri. Kli» i t i p u u
d allar U lai r«olaiL«. Birtar Jalkaaa bè-
•lia t la rtndra prCiiuaiiia pai l'uoir
nr «11»; m»li str riuliïuûa da lu'r«,
•4<t la lorlit da ton uo A main «i !• raall>
tu i Htroiccl Niitim. .slarrogta pu a.
la Gomniuaira (ta pulloa, Uatgv iaLtsm
ladiqaa qn u «uttlf tal ittll *U dosât
•11 HBlllflH UptTITUII PU Iqu{tlS
COSIUDUB, laqaal, uo iu gupaa da nié,
•a n livrait * laoïn trmK

aVjHglu rtoorjoat l'uioUtsda à» U
dtatarailoii de Bwjor J*iliûa§ ; il prtiau.
dit toot d'ttwrl tTOir irotî* i« iiaTOlf a u
tntifouj lit iagruita NipoituB , pami hM
par aalrar da&i la vol* du atati. li rmoii»
qaa, qialqoti Joui ar«a, U -et, l^tgi
Jal«j, gupos da Mi*, lai mi l Ttlt n*oir
qu Marotf | l Natailsa pOOTèdall chu ai*
dt l'iritoi, il qi« taUiu taintr, akin
cvçoi d» o*l*, «rtJi pm l«l doaiwr Ua in-
diwiloo) nicfuiirai, n «ueù IL walt
*oila • ftfr* oa ooip • SqugU« Qt part d>
•a ooBT«Taatloc i«M Hogjl, t lotanl «1 i
SiDUslrM, al la UDdaaaJa, lu illAftcl
tow lu vroti Ttnr CaDu Htra 4 «t i tunrta
da aol •. Ca daniar toami i Sqnaglu du

ni» priai at ir.acata-«ïci
u n* 37 dm Cmn Hipotéou pomt

lit moatrai la porta da i'apparuHHQ. t
oanbriolar, *D lu aeiout tutaa lUtno
Uoni illlw pmr taoïiiur ruiouoi di »i-

Uaa biva aprla, bqufli», UgrU itHla
•1 StJHâiJr*» i l r*adâj««L ta •• 37, «t
piaatQi qaa M d*ial»r •trrtsili datia la
ratlbali, lai dau aiirts œoauitci 1 l»p
parumui. »• ortliU dtira û*rm.*i, \\t

Sauuadm rutra obw iw ptrtnu po,r

poir BHptr. *qugiu *i Sgkvii, r«iti dtot
h ra«, raiinrtai *an 7 btom at dank
di nir dau la logamim da -Ur«(Ki Ni-
Ullot tilt c*Bbrloi*f«ût, Ltirm4l.u ae

i»li, 11 M rtoJirwi ds eOiè da Uioir
pablla at H dttunuairut m au da «o-i-
f t tt da pont («ailla aa lai («Uat t la m*r.
lia r«mlr«ai latalu, nr u oova, dfc fruoos
A Canaa, m lai r jml wna.Ii/! q . , lt
«Mp *tùtt rewi. aa-aoi lo oa» Ntpo
lA<M,l>«r«iicoDU4rai. «uiudrM «t ton
trots M rwdlrMi u Cooawt Tomijn
at, dau u a iiils tt»rré«. lu «wpi*r»t
IUCHI-DM. KsooatpaViiladaBarctrJi.
UaoM, lia Srati laa ooaMiuuukm d'ina

Alalarautin d«r».
•MU

ai 1 paaat la
sait j H B*aw atir il M M « é a u ta U B

toir MÉtN M r.mifiwii,,! j , u_ ...
rtltr I ptnoom lt pro-««aw da et blioa.
1' a ra«0DDa 11) avoir cffari inJanml pi*
riuri l«u A («par, tprès la ML U l»
da&ati,» mar., iquglu ti ftaiarll qnt
itlaMo' pcrlif*. lu ban M t 4 Uuu, » ir.
ttrtot otuciD Tttg» aluq (ruai A laar «a .
•itirh SiDUDlrta al diMipAm. lartiUoi
dua laa bars, o-K» il cic*mn, atao lu &•
lanUadraa at Poftl, qit t'oa\ K* tfwr*
l'ortgua da l'artant roi*. Iqii{ la «t Vof J(
Briat n*m iui»Bn!t an myiga A •«
Mil1* w avrti i Stiuli «i Suiudiw p.ra-
m i BtM. poir Mil» ?ill« •• moii ai ««- •
IU rannraai A A}unt«, <,ai|qii( uap. a|>rA,(

•t firwt anMs ten ls oaanu «1 aui tt

H Ghiliai, « U u l L l d u Praearemr
génAnl, occupe te liège d i miBifiee
•ublw.

***• de Moatsri, Golombaoi. da
Camtli et Morelli ioat u iu IM bue
de la 4*i,»,e.

J ildet av«kt compléta. U
vole poar lei baux j eu d'an

Uoiau.
Sctirli arout ansii.
Saauudrea n'a p u participé aa

fol, mais a revu aae bej mi aime
partie du l ' u v a l rot.

Ganiu et fuggi oat docaé à Ssa-
glia et Sciarii des reiMi^«eraenu
pour perpétrer le TOI,

Poor piu d'une nuit d'amaur Ja-
l i eue Berger a riça de Sctglia lo
sautoir vola.

LES TÉMOINS

Lei lÉnwiai coitiruieit leur dé-
potitioa écrit«.

RÉQUISITOIRE

Dtai ut éiQLjutm réquiiitoiro, M.
G lui lai dunuvMt uaaiaautioa sârim
coaire Jet budei di maltaiteuri q u ,
depuu qtteiqae tempi, «esolaai la
ville d'Ajtccio.

PLAIDOIRIE

Fart éitquummcst SI" d Gar
et ColombiMi plail.Bi l u prâu
pour Scigjia.Scliari, Ciaoi ti Poggi,
etiiuita iuu>atcid*tnioai la reipoa-
ubiUté ce taurui Cire r« UCHU.

Me Maieui, avec iok éloquoaus
coatonuèrfl, aâie.d St.tsidr^a don
il démaatre l'iaao^uiica.

M" du Maatcra proaoace un&
ëmoaiutfl puidoino ea Uve^r du
Julieane Berger ei demaade griie
pour use (tanne aurcaaade i'.mour
qui l e i t boraia k axepter d'na
*maBtft« pauage ua bijou pris d'uaa
But de p aitir.

LE VERDICT

Le ?erdict du Jurj ut îâgalif «*
ee qu coaceras ttanitadre*, l u a i ,
Pcggi el Julieue Berger, qui uat
acquiuei.

Il en affiraaatil ea ce qui ooa«r-
aa Sciarii Louii el Soiglu C o i s u u
que la Cour coadtmue 1 5 u i d i
réc.oiioa el 10 d'il erdicùoa de ie*
jour.

Audience d'aajoord'hai :

Mardi 16. — Pini GJauloi Aatw-
ne, gargoa coiffeur, demannat k
Ajaccio, amstiuit.

Miaitlère pubkc : M. Corbière,
arocat gènéril.

D£f6B*w : U« de Garaiïi.

14 Juillet 1918

Premier vol hydravion
DIPLOMES

Ju lirU poir la fnan

AVIS

U a èlê conitalé qrj« d» emari
d orikiomptie iTaïut etf conmûei
oam l'établu semeol des diplânti
da» loldati raoru pour la Prasce.

Les fi.Ti'ie» qui aurueai fait dei
cautaiaiioni de cetta ••tare ioot
priées de vouloir rearoyer cet diplo-
• e s i U Prétectnn am fiu à> ne-
tificatia*.

lap. OtUfuier,



i • « ; * . f

BERIBESIOPELLES
rV Hit* d-» NUI , U MM 4a j « w

AXMM BÉW» H l p r . p . i n l l i
àl*Mi à» eUfB.«M A q-J tilt ebl«H U
rlH il* MSÛMlKtl.

U J4DM SttgXt», fU Ml la fil* d* M.
1s rapt tùc« Saggaii, d, 73* b initia» da
6rt.IU.ir. * tJpU.i., a •!« D •mai dn,
fou Nou I M I HBprtMWM ilt rapsnr
aotnMUL

Mcameai de droit

Oal éU «tau* M _
devant U laemiU âa droil dÀ_
• n e t , 1» parti*. M. Statoù, asaai
MJJa CM in, INM ; — •*• an*ea
a*rli«, M tittfrad', w» l b.aa,
•ué«. Ira p«L.«. kU. N.i.k.
bi*>, f '•'

IL Loaiwi a W U M « I U u
danpaott*.

Scole des miow

Communiqués Français

, I n
Mao,

. Ira
— 3a

m. .ugttU «rf mammà ilera da I n
à«B<W i l'étxl* •vf«ériwra daa ai>«, i
la sùfe de twitoen da 1016.

Obaègoaa
Hiw, • quair* bwrei d« laprèt-mili,

tut u Ii» 1«« oawat.ii,» da IÉÉM v.af«
Fion VUHUI nta Uiordui, lUoadia i
l'âg« tU tOaSaints-d*» uu, Sfiras « M
MM) loogu •ttUdw.

Q* t n b n u pirutU et n i mt
ntm aad^oailkiBorUlk^Ha'à l'%U-
M 8*iat JuB-LteptuU. t-ù • Mé dflmes
rabwnti.

L'M bfllt «arc. M avait «lé offerts
par M tu*» A l«ar biw-unu» mètm.

Hou adiauoiu â Mlwi Vwcui, tnx
ftuulks irtortltu^ àUUu, Dapré, Tre-
^ J U , Vucigsarra si Vtmni, ton.»

1 U6t jour de U
Pirii, 15 jyQlôt, 7 benru.

J u n t e mariase par O H aeliv.,4 i i lwaiitMU de i'âriiilôria, notau-
mtiil d u t la rtgioa tf« G w v y .

Pat d'action d'iafiauriaV
Pari», li 15 jfillak, 15 [hour**.

Àprêi ID« riolute priparstù» d'irillwie. l u AI lemaidt oit attaqué ce
main drpim Ckft t fau T h i e r r y juiqu'à la nuit de H a M l f M . N I »
trempe* iou.ie.ut)>.. 4*fefgrqoemut te chat. d« i'enetni sur m lroat d'ei-
firoD SU kil.jBi.il'ei. La baliiile cil ta cours.

ARMÉE D'ORIENT
1S juillsL

1 rouan de M n a les troopas brilamaiquaa oal eitcale Mec soccel
u coup da M i l dau lef ligua baliaris.

Ht Albaaie lu iroapts Iraacaiies poorsuivaal lear aucoès o n chasse l'ea-
•enu a 11 Carie M l * il du village de j l a r l a au coiOueBt de U Ta>a»a>
r i e * «1 dû l r«v* l l . Sur |a riva da celte rivière elle! le aoal flupartoi du

Q n e " M prA'ent2 de* inter-
préUtiont élastiques.

'.'. André Fonzevera, offi
cier d'administration princi-
pal du service de Santé*, a été
nommé officier de la Légion
d'Honneur.

Lu vn*\mt alliiai Mt uéenté de Mombrrai bambardesifliiu n r lea

OOMMUIIIÛDÊS BRITANNIQUES
U juillet, mt.

U H heureuse op<ratioa locale a •«tmii à D«I tnnip&i d i n i e w » t r e
ligne i l'ts. du EÉAC D i e k b r « » e h et de flirt pin* de 26O priionien.

Rica i ttgaaler fur ls reite du Ircil.

AVUT10N
Le 13 juillet, » i i inws aba'ta 14 appareil* ; 4 anoat cuemii iMt

ï tfdu
Ut lowf, uula 1 ». ^6 atiiiron, roba

bau. cratilfl ent èria, ige è aaa, Éĉ r-
«hkru koi |.iad> piovcqB«ai p»r aulra-
Taa, • .le pards la 21 )«» ."'»• ïl an
lo ra n u » .o iiloraar Aaadai Jacob.
bergar, Corbara.

•SBK

Suis acbeleor
Dalar.n al lia ia visa aaoa.
Aditaa : TOKU1NI. Pada.alla.

Pirdu
Lâlaa da eliaa^ poil long ai r w ,

Î poDdaBt aa sta da • Paru ».
Forte recciap«oaa a l'uidicatwr. al

diacratioB. &dratiar laltre à *. U*aila
UHt«n, ibapanaar. Poata Lteda

km
1. . «U pardo. i C«m u o.»Wl xàr,

4 aaa. Uilla I • 35.
Prifcr adrauar raBEaî BaBiaak i M.

Lao.m, attri, Gain. Raooaauaa.
MM. Ua >aa.il£«w aoal p t * da

tan.reoKfrta da priant avli.
•vry> • •

Bouteilla Tid«

L B I U l l i l

k SllSTB MARIE - Hardi 1>,
nia da N.-D. di Hoal Canal : Haaaoa
dm 6 i 10 hçoraa, irrtBd'aî aM â » h. ;
Tè>rca a ( luarat at daaia, Salqt at
• . l iaa. i t da la Halifia

Oa trosaara lia KipaUna i la ••rit
a> l'ie.i •.

0K»T0HE DB L» CONClrTKW.
— U « m i n a prérarateiro i ai f*l*
«aSaicH Jkua. ~ai»da»T S Vi.OJ.,

a •awoti . 17 aoaiaH.
i l ( H JH àa'BH A 9 taatna d«

Sois a«twtaar d« bo-UJlU. iàm.
Adrena : Vinci.. JtaaioMi, 10, ru*

4M TarrMM, aa 1er.

p
Trois du aôirei matqoent.
Peadâat l'Ëdaircie IOB antUiiri u soal livré» A de Bombnmei obiena-

tÎNs tl recoBMi*taice» et ili oal laacâ 4 tonui et demie d'eiploiiti.
Au coora de la BOÎI du 13 ao 14 lo i apptreila de bomhirJemeBt oal

aie trèi actili et 1.100 bombii d'uo paidi i«al do 19 loanei furett jetée*
tnr dfii cttnajt, dti fJiej iarries, de> iraiu, des coavaii ei dji en»'oi«e-
meu » ensenu.

TOBJ t u a i i t u loal rtitréi.
1» àprtemidi.

Notre opiiation d'hier matia, d i u 1« ifiîteor IHelLliHBch, a él6 ea-i
tiapriu ior BB Ifoal d'ei*ir«n deux mille jirdi d«*i le »oijiiag« do b»ii
de tttare. Elle avait pour but l'ealÈremaat d'une paiitioa, d'oie cenaiie
imporuice locale ûoat la poiieisioa avait été ûéqueauneal diipniÊe de-
puis l'avuce aliem*ade du 26 anil. Notre attaque qui semble avoir lur-
prtt 1 uaemi a caœplèlemeat réusti.

Tout DOS obj-clilà oat été all&iau. Nom aioat capture daoz cent qaatra-
tingl-itiia pruoaaieri qaelqnu mlriilleuie» aiiui que du malerisl BOB
encore campièiemeai deiomijré. Moi perlei sont légèrei.

Pekdut li IUII aoui avant améliora aoi poiiuou légèremea; aa tad de
VIUvr«- i tre t*BiHeas ei laii quelque! prisoaaien. D'auirei o n élé
également cipiarè» dam aa raid kaureux exttuté par les troup«i aa nid
d ' A r n u et au aord de B é t h t w c et dams la* secteurs de l a c è r e et de
Dlefcfcueh.

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
Hjaillel.

Ki deh«n d« n lutte d'anillcne au t vive da» lei ¥«*ajea> riea
d'imptriut 1 signaler,

laiautcs, lut fort inteaie dias la
b

LA SITUATION

Eniia!!!
Parir, fB JallUI.

EDGD ! la quatrième offen-

sive allemaDde est déetan
chée.

Ouel que soit le résultat
de la ruée, elle ue manquera
pas d'être arrêtée comme les
précédentes.

Les allemands sont i 80
kilomètres de Paris ; il leur
faudrait faire une avance
nouvelle de 50 kilomètres
pour atteindre Leur but.

Cela ne nous paraît pas
posuble.

Nous avons dit que, de-
vant la ligne de Montdidier i
Suissous, nos poilus et nos
alliés constituent une barriè-
re d'acier qui ne se-a pas
sntamàe, qui pourra fUcbu
peut-être sous la poussée lu-
rieuse de l'ennemi, mais se
rétablira rapidement, comme
cala s'est déjà produit.

L'oeure des surprises est
passée. Quelles que sjltnt les
diversions tentées par l'Kt-.t
major alltmani, nous savons
quel point il vise. Et bonne
garde est laite sur ce point-
là

Au plus l'eff jrt de l'ennemi
sera grand, au plus il abré-
gera la guerre.

de Hussie
UpriiuGiilliiattatiUir!

liGcfrholB, l&j.li'al

Les télégramme! de Pttro-
grad disent qm le prince Guil-
laume sérail proclamé dicta-
teur. „

Dans le nouveau Cabinet,
les AtUmandi voudraient fai-
re entrer les réactionnaires
likrainiens et aussi les réac-
tionnaire» russes.

SKOROPADSKI
L'usurpateur Kkoropaiski

serait dans unt situation très
précaire, sans autorité el sans
argent

Le Choléra
400 lirtiaei iv jw

1.0'drai 1S lall'ar.

Les nouvelles Scandinaves
confirment que le choiera sévit
â I étroçraik, où il fait plus
de iOO vwlims par jour.

Avis da oooTMatlM

i t• rxt • br i du Sjadicat dr; R«
priiniâa.i d--1 Gataœtrce d; Bi>t«
M . L H,iéi de ttt réuiir Btidi, 16
c o m i l , » 9 heafci 30, dasi u « d u
sallu d" U Hune.

Le l'è.idani, BllTKH KT.

AU RRiCHSTAG

La Pais
•nataur Silrio Sca-

i 30* victoire aêriei-

13 juillet.

D«u l'âprèi midi d'hier, l'eantmi
par poi délaûhïiB«mil ivaicaut u
•ifaatail, com: eaca l'attaque ds la
puni.» Conoue (PeatM sod Saaso-
reiM) nais il lui aperça par DPI
troupes, uni, par u Ur foudroyait,
le mireai ea fui le le pourauivaat ju-
qo'aoi traacbees de tUpart

Da nomltret» <<«aeJQii tei.e,-eul
sur lelarraÎH.deu otlici«n,6* n>ldau
fareal faiu priioown, aotre bina
d6tackem«nt captura du milrnileo:

au.
Sur 1« xute da f.oal, l'actifiU d«

eombit » muntiest trè» aodtree
Au PKMIHQ, lu d^ni aiullariei

déployereil *ctioai plu iatenaai ta-
tn vallè* Freiial*. atvaliéa Bru**.

Lu ec aireuri «aattaut lurent ar-
réiAs |>ar noire leu.

L'icmiU ftérieiBù, malgré de<
cMdiuon alao«àptienqu<i tu « l u -

ae.

Noi trauptti maiiUvaiflii contact
avec oie noutolle lifae e*>emie nord
Sfcniw oit Deftti inférieur, aord
Berard.

Mit coloaiej eaaemiei ea rotrai-
ire torGit du» la •ail da 1) juillet
attaquée! et ditpenée» par •tu tU-
Uchsmeais.

Itaixi Semiai et Vajou ili bataje
rsai le ternia. i.'iasemblagfl Au bu-
tia cuiious.

La aoiubra de priiOMim aolri-
dueu, caf lurèa par amis depuii le
6 aép «e 1 800, daal 61 oflician.

U14Z.

ËOMIÏE DE GUERRE
rafla, It IsUlaU

Le Co iilé da guerre s'oat reuai
ce asaiia, i U heures, à l'Krtiéa,

i la prtsideace de H. KajmoaKi

Kodru, 1! ialUat

La presse anglaise com-
mente longuement les dis-
cours du ch ne-ilier allemand
Von Hertling et de l'amiral
Hintze. le successeur da Von
Kuhlmanu, secrétaire d'BUt
aux Affaires étrangères.

Dans ces discours, qui
Tiennent d être prononça i m
Keictistag, U est encore ques-
tion de la paix.

Les journaux anglais con-
cluent que les conditions de
paii, dont il est question,
sont inacceptables et que ces
discours sont sans valeur,
parce que, i de telles condi-
tions, la paix est impossible,
et parce que on propositions
sont rédigées de telle f«çon

SouirreiTou»?7?
de l'eitomic aèrralgiei. doaleari,
«le...

Preeei tom les jttarj an moin aat

Jeaise dire
c'est la saate pour teui el le mail-
leur depuraii/ da saug, du foie al
4-a i*iii

Piii : S IV. M la boite ; • fr .
la 1/2 boite.

Ea «atâ d u s toatea IM boaaai
pharnacie.

Dépôt g'iérai • Baslia : ckei M.
LU1GI, pLiarmacioa.
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J O U R N A L
LE rillS FORT TÏtt.i9E DES

QUOTI DIEN
JOVRWIVX DE LA C9HSE

Lycée de Baatia

DISCOURS

DE M. BOSSU
Mesdames,
Meanieunt,
Chers Amii,

Au moment où je prend* la parole
liant cette solennité, je sens tout le
poids de l'honneur que je dois ù lu
bienveilliDce de M. le Ministre de
i'inatruction publique el je lui ea
ailreau ici l'expression respectueuse
de 'oate ma reeonimîsaance,

PériUeui honneur, quand ii nous
faut, à aoua autres magiitraLa, sortir
du cadra habituel de notre action,
pour parler i toute cette belle jeu-
nesse alerte et vjie dont je suis en-
tuiiré.

RasBarez-voua, mes chers amis, je
ne serai pas long, et si j'en juge par
rues souvenirs d'adolescence, déjà
lointains liélaa 1 c'est le meilleur
garant de popularité auprès de vous,

Ceal que j'en ai vu, de ces diatri-
tiutions de prii, les unes, gaies et
ensoleillées, lorsque, dans notre
enfance, nous écoutions narquoiae-
ment, mes camarades et moi, U. le
maire ou U. le Bous-prefet, suant
sang et eau pour faire les citations
de rigueur telilies, ou grecques, qui
email lai eût leur discours ; les autres,
tragiques et lugubres.

De l'une surtout je me aouriena.
^ était le 14 août 1870; on était à
cette époque plus chiche de vacances
)u aujourd'hui. Cette fois, plus de
solennité pompeau. Plus de maire
ni de aoos-préfet. l̂ e sous-préfet
s'était replié avec nos troupes . U
maire était gardé à vue par les uhlan*.
Le auttîn même, la division de lan-
ciers, qui assurait la retraite de l'ar-
mée du général de Pailly, s'était
repliée dès la pointe du jour, traver-
>unt ma petite ville lorraine au tfalop
le ses chevaux tarbes. Les derniers
Mbacka, émargeant au milieu fies
Unees, avaient disparu au tournant rie
!J route de Pins, pendant qu'à l'autre
•xtrémitada faubourg, une patrouille
>ia uhlans conduite par un capitaine
MLOD que nous connaiisious tous et
|tii DOOS interpellait par noa nonw,

l'e«pi«iLMee teuton ne date pas
•t'hier, — allait s'emparer de l'Hôtel
•ii. Ville.

Dans ua cûin île notre collège,
notre vieui Principal nou» rassem-
bla, et, avec d«s sanglots dans la
^oii. nous dit simplement : « La
nlie est envahie. L'argent de TOS
pm a été «ovoyé à nos blessés.
Voici U liste de KM récomptnses.
iVllet, nés enfanta, et soyez toujours
1« braves petita Français : »

Et puis, il noD9 laissa, et je me
rsppslle que a o u anasi. nous avions
<i«t larmes f leiBS ka ysux, que noua
renforcions avec DOS poinga, tout en
ijéfilanl à la sortie devant l'ennemi,
i-omoie de braves petits Français.

Et ptris, les années mirnstes, dis-
trilmùôrn, de prii dans notre lycée de
F'aris, «û n o u soin montrions arec
oriinei) d t u Iw climm ém {Ailo-
«pbea et des t tatipw i, un che-
valier de la Legim dTioniimr et
dan mMailles militaires.

Et pais, re fui l'enrôlée dans la

« Le moi eat bussable, • a-l-on
dit. Excusa toutefoù cea woveaira
personnels qui se lient si étroite-
ment a la aittulion d'aujourd'hui.

Quelques année» à peine écoulée»,
* reprenait! ma place aux distribu-
tion»* lie prix, mais, cette ÏQÏK. sur
l'estrade, au milieu de* autorité* lo-
cales

©mhraes années encore, et je
présidais cas solennité*.

La dernière que j'ai présidée était
celle du lycée de Heims, où j'éUin
aseist-1 rîu Proviseur, votre nce-rec-
leur actuel, à qui je dun beureus
d'envoyer mes meilleurs souhaits île
bienvenue, ce grand lycée de Reims,
dont les ruines couvrant le sol de-
puis deui ana, sont encore journel-
lement bombardées par le* Alle-
mand», justifiant In mol du poùto
Lucain : Etitan ptriare ruina.

El deux années plus tard, plue de
lycée I II 9'était dispersé <iàs la pre-
mière Iwure de l'invasion ; mais
l'école professionnelle de Reims qui,
j»ûiais sous les obuu, n'a fermé ses
portes, et qui a fonctionné, uou ..uns
dK caves, comme la veut la légtmde,
mais bravement au grand jour,
dans son local ordinaire, comme les
magistrats â leur parquet coutu-
mier. Brève réunion de quelques
profetseurs et des rares autorités
restant flans h ville, où je palmarès
vite dit était scandé par le gronde-
ment de la canonnade, par l'explo-
sion des obus ei l'éclatement des
shrapnells.

lit voilàqu'dujouru'hui, apràa quatre
années d'hostilités, c'est encore en
pleine guerre que je suis appelé à
l'honneur de présider de nouveau
pareille solannitù. Et sur vos banc*,
avec les têtes brunes des enfants de
Cyraos. je vois apparaître les types
jongo-slaves <le nos amis et malheu-
reux alliée, les lila de la valeureuse
et héroïque Serbie, dont la présence
suffirait a jeter un voile de tristesse
sur celte cérémonie il'aiijoiird'liui.

Elle va s'ouvrir par la lecture du
quatrième tome de ce Livre d'Ur de
votre lycée, si émouvant à entendre,
et qui montre que, dans cette lutte
d'émulation de toutes nos provinces
pour la défense du agi natal, notre
cher pava de Corse se trouve 311
premier rang, et a rappelé au monde
les qualités unuoentes qui le distin-
guent entre tous, le courage sans
borne, la résistance patienle et si-
lencieuse à toutes les fatigues et à
tout*» les privations, le dévouement
jusqu'à la mort à notre chùre patrie
française.

Que vous «lirai-je maintenant 1 Je
ne vous dirai que des choses graves,
mais vous êtes déjà assez trempés
p»r la vie pour comprendre que
seules elles sont de circonstance.

Le moment n'est pas JUI discours,
il est à l'action. Quoi que nous fas-
sions, la pensée de tous est orientée
vers le front de bataille, dans les
jours d'angoisses que nous traver-
sons, et mal pré nous, elle vole et
plane bon de cette enceinte, i l'ho
rinn où combattent et plsnenl eux
aussi, les fils da France.

Je dirai seulement à ceai d'entre
voui qui vont quitter les banos de
l'Université, ce : t Allez, soyez des
hommes I > qui est te traditionnel
refrain de toutes lea distributions de
prii, depuii que Louis de Fo&iane»,
le premier des grands- mal très .in
notre Université de Franco, a, il y a
aujourd'hui 110 ans, édicté les règle»
itnmuablei de ces solennités.

Allez, soyez des hommes I Et,
[.«nu leur banalité de IruHme, rre
quelques mots prennent, en ces an-
nées tragiques, une signification sin-
gulièrement angoissante,

Soyez des honmn 1 ou- vous avez
de grandt devoirs â remplir, di'a
cette sortie du lycée.

' Soyez de» hommes 1 car vôuTaîîëî
être appelés, voua «uti , à défendre
le sol <!c la pairie, à offrir vos poi-
trines et peuKMre rotr» vit a l'en.

nemi du Droit, de la Justice et de la
Liberté, qui eat l'ennemi de la Franco
et de m nobles Alliés.

oyez da, humait» ! CM. ombien
a entre vous, dans non génération»
fauchée* par la giuriw, sont devenus
déjà des chef* de famille, tes U D -
tiens de la veuve éplorée ou des
petits fréreg abandonnai,.

Soyez des hommes, car, après la
paiA, — et tout arrive un jour, mtînif
U pak I — voua aurez à régler les
terribles problèmes que nouera l'o-
prùs-guerre, d;ms notre population
amoindrie, — dans notre société
bouleversée, - dans nos finances
obérées, malgré îa victoire, — dans
toutea les conséquences désastreuses
d'une guerre qui o pour tbéiltre li>
monde entier.

(A,
" ) •

B@ITW.IIS fi irai
QRANDR~RBVVB

BlSTBODPISiilllIS
PAR LE ROI

Le roi d'iulie a patié ai retue,
dati !* matinée do 4 juillet, lai trou
pei de l'armé; de l'Altipiaio, qui te
soit piriicutiferemeit diitiegaéet lu
cours de l'offaaiive antrichieue, BI-
Ire l'Aïua» et U Breata.

Loi forcei aigtaises at irançiiiet
tfhtHa fou pir.ie da csttfl irm£e
Bl u oal pn. uns gnads pari à U
c^moi i e auprèi d« sot tlliés il*
liais. i.a Koi a félicité particulière
mtmi Jtn tuAmu l-mpi que h geiéra!
Nontoori, eoma.»idiai d'armée de
l'Alûpiino, le gÉiéril Cuiom, com-
n u d u i dei formel bri^nuquai, ei
le gâifirti GRlZIlM, commudant
les irtwpei fraaçtiiei,

Ii a râmii diiaite in dâcoralioar
à des officion et k de» soidai*. u
défilé, couprâiaii ni biu lion pou.
efaaqne i i b o i alliée, b .lailiga tataxi
par lu cuapi [n f i da* rêfimiBt* Ici
p lu Tiletrem, a été ut beiu spec-
tacle militaire. Ua contîigsil des
t-OBB«itûJiéco-slo»aquei qane ioat
giorieusemeat baitaea ct>alr« l 'eue-
ni COOQIUI, aa coari de is réesite
tffiiuiTa, a dâùlé au ton da « M ttm
• • u t i o u l . parmi lei troupai oa
lieuai, avec uie remir^ jabls uaae.

(Jtmnuu in D&ët$.

Eooit Coloniale

\oau appranou a*ec I* pins grtid
plaisir qas aotre eicelleat imi, U.
Pierre Baliceii, 6t. Salicelo a bnl-
laane i i eti r.ço a n enit iut da
l'Bcole Coloniale t Paru.

M Pierre Siliccti ert « gnad
>>Uiié de la gu«rre. Très gravameat
aiietat par u e bille de muraiileuM
«Iftn qae ayant Maté le p-e^ier le
parapet il eoirattail ton wcooide k
i'éiuot il a, peadsit de lombr^ai
naît, dsaRe lei ptai vive» a'trmei
i ti lamille el kiai anii. Bina, u
robaiM canititonoo a triomphé du
mal.

iprèi avoir largeneil et gtorien
laneit p*T« M deiU I la Patris, il a
pu rentré k la vie cirile par la réfor-
me n* 1, le^readre et acbafer las
(laies de droit a Ittwtptiliïr, puu
préparsr k Ptrii l'Ecole Colonie,
La voici u carnèrt,

Notu offrant an hiutr idoiui tn-

leur dei Cdlooies aoi plat affectu
tant feltciuiiom et loui soi «aux
t'accompagleat daai U ipleniide,
mail loitULte a difficile carrière
qu'il a choisie.

CITATIONS
Le lieuteaiit Fras^oii Ouilioi, d-s

la itfe Cie dj Ut), d'infaiterie :
a oblMii la CiUUon raivaate :
« Kecevaat ordre ée rétablir avec cas
partit de » eoaptgBie la litiion
l*ee B I bamiltoi vonia qui vanail
d'être rompn. • brillammeit ntral i i
•M k^mmei en i* mattiat k leor u>te
p«ar irafdner aa g;acii ballu par
lafaudBiiBitrailieaaeteueflBifli. Lei
premittrt bommea qui l'accompa
gaaienl était lorabîi lui mem« è m t
blease, nVit retourné es arriére tjue
IDT l'ordre exprès 4e ta* chsf da
bauiHo* >

Etait déjk titulaire de la Croix de
guerre.

U ananal « II a lu asaallll, U aiatt aar
lai daa llaua aar Inqulln pts| « u H ^
laMaa at aga Ira/, im M a i n e
élalaat ponéa ewaii déMnaars.

Ba dooaut ls «on da pmpaa dillbdri I
BlKKl, Plnli radia aappnaar as ailla la
dfcs'iar qal dtjl. .tait réeiel a lalraarré-
tar dltari déieneara

Plal aat mal aslé il a aoaoara a e >odaja-
ulloaa pgat ni, Uouatla at port a'arna
pioluMa.

loUalItalUa, U luil'oblal don BaUal
d'arrêt déoiraé la ISaoa. 1917 par Tsato-
nié mllllalr. d u la po., dtHnioo, n i
d'affa'a nllltalrai at kbaadou da aoa dépôt.

Aa wooa da 18 joihst

PritUrniH H aiacDmattl,aoi>saiUsr

Assassinat

Le crime qoa U i m i u n les JarSs
oal anjoard'h»! i jagir a jeté ane
paade «Dolioa d m ls Tille d'Ajic-
cto. II s'agit de l'asiassiast du p!aa<
toa da la préfecture par na deser
leor qui l'accunil de le dèioncer.

L'acte d'accBialioa expose aiasi
les faits :

ACTE O-ACCUUTIOH
Daaa U aolrda da & laavlar WI8P Bf«;

PtarratlrldaUaai, p^atoo dalaprafae
lara I l»o«lo, oailta» la pslali Ualhy,
apraa srolr taralaa » • aarriaa, poarraG-
trar 1 aoa doatd^. II raa Nom Dasir
I1 wi*tt somma d'baUladt II Cdan Hapo.
laoo, l'iTuaa da Pnmlar Cannl at la sla-
ei du PalElin, lonqa'aQarrivant i I, baa-
laar da la raa las Glacla, polit ,,'aclilra
aa bac da gu, il aparçil i trola oo flatlra
•ttrai da lat laax tadlrldu aaaU aar aa
baaa L'an d'aai lai orla. t Boaaalr Plâtra >
11 N ratoaroa at riaaaaal aatlamaat Ptal
CoarlM-AOTolDa at âlbltricola iaaa Doml-
ahyaa, qi'llataltdljiraaooalrti anan»la
la aolr n4na, rar. sli aaaraa, daaa u raa
Faaik.

Plal ail l'attaadall 1 u aadrolt w
laaasl 11 datait atoaaulramaal paaaar poir
airaBdn ebi lai. d̂  ait arma d'aa rtfotfir,
«ail taaalt dua la tnafa. B%ft aaaraaa a
a'abrluraarrllianiulirada l'allé! , aiUi
Plal daobireia aasiiiAi daai ia dlraetloa
olaqooapidaiodadso. doat qaalra fat-
lalfatraal (ikMaasat. u Balbeareaaa 1»
Hâta arasadaBB lar la roi.

loeoan aa brut daa dltaalleiia, l'acaat
da pBlk» bas raina la ataat qa'll aaara
pain ai ans» da pKlaa, oa >. U»«aal,
eoMUria da la Mlrla, aa taris pas I arri
nr. n Iuii, I oi tsoaaat, aiaalaont aaaf
biarai flagt siBatai da a&lr.

eVnl &t tmméJlalaBut mnaallra qa'll
taaalldtira b.aM t v PlaL IIraBenallala
aiaaadtclarilln t K. la Coauataaalre dfl
Palloa al I K. 'a Jasa d'ItutrietMn ) H dé
aédalt la lealeaalo, sis iaaMar a trois a.
dasol'll'boeplieoMI.

taa aatina prtaaatall aaatra Hua i» ,
dont daaz, aléiaaat <saa la nfioa loibil
rs, o«t aotnlaé la «on. >mtaaT Uré
praaftstle at dhoaé, II loalaaalt da I M n
aa saa akatt at d a U papHatn aiaaoaaaa.
KadatarslssaBMBBTallOBaé la Pl«ajaJ
r a t » , » l i m a » , tut lia

M. Cotfc, , . ,,oeai («lira', oc-
cupe le siea^do m<Bislare public:

Ma de GaraSs «st suis aa BBBC da
la defeoie.

M» H. de Uoatera ae cvasliMo
parue exile ao procès au Bon da la
famille de la victime.

HtTEtUtOatTOmt
L'accolé Pini proleate da soa im-

BOOBce <l imoque tu alibi 11
• avait aucua iateret k donanr la
mort 1 Bi(J avec'lequel il ealnie-
aait les BjelUeBTes retatiow.

US TtHOWS

Lajeal de police i*csaccoirti u
brait des coupi meortriars, troara
sur ia plaça des Palmier, Bigp frappé
de cinq coups d) feu doat l'un lui
ivait tralerae les eatrailles. «Tan
l'iai, dit il, qui, par dairiire, a tira
Inr moi

U. le Commiasaira da police
dAjiccio a ialerrogS la Tinuala
auBt la mort. Klle a formeliansBl
accole Pial.

Le dosiear Pompiaxi a sngae
tligBi blessé el procSd* oasitiu i
l'aatopsie de SOB cidtrre* Bisp a
succombé i trou pave, blessures
par arme i feu da petit calibre.

U coocier|e da ia mairie, Uecia-
oi, a ini-mAme eileBda Btggi blasas
accuser Pini 4'etre loa meurtrier. Il
«an eiacumeal 9 heures » muiu,
tes aa momeot du crime.
JConstaaliai a piaië la mi l da i
jaavie: daas UBS barnqu» des po>u
et CDausaéaa avas Ptii mais, il sw
peut préciser si, comme il la pre.
tead. Fiai elajl dl|t daai la barra,
que au momiat da china.

Caiabiaoca coallrma la Bréeédeau
dipositioo.

U . o . » ( ZdlerPkilipp, aWrina
avoir r«ça de Tiai l'avia da soa
crime.

Catabitaca Pierre coarlrmj i , „ ( ,
cédeale dBpositioa.

M i n e CIULM

Ua ds Itoalera fait va Ubleaai
•aiiiasaal de la mires do crina, «t,
daaa aae «loqunate plaidoirie, de-
B.aade au jurj de frappar saas pilii
Piai doal malk railiqu.mtal il di>
moaire la culpabilité.

KÉçuisirome
H. l'avocal giairal Gurbiere daaa

ou 1res ra«ar,«,l,, rtiraiailoir.
loilciHdeajarduo vsrdicl ss im.
plaira pour ea « l.lcbe aesasstaat.

»• ds Csralfa préanle ilooaaa^
ratai la dtfeare da P,ai. U preun
d- sa calpabîlna , '„„ p i , , „ „ _
Messieurs les Jures B'hasiesrMl swa
i l'acquitter. r m

asm ai poUes, «m lijjBiilnis m laa dé- R«onaB coupaM.
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atl'au», l'iaa aai oMdiBiié m Ira-
vtbx iorcéa * BtrpaiBile,

Aoéicnce cf a
aUrcradi 17. — klaaaali Piarra,

Uaciali r i .Éi / •, toimil à <ju-
eu, vol q,aa>«»6.

Mlutère publv: : H. fibilmi.
I K U K I I ) : M* Harem, da Ca-

ratla.

Communiqués Français

[[ Uïl'MKW
de Paris

par le

MALVY
devant

Ll

0MMttt&

Isoles d'art
i>. • arrjla Isa, U s p <l aval iataril

«ri.ktl loi Vttr.DM «0 MBt «I*M** :
•a yortrai, BÂI'ULMI plâTa patiaa, —
os piaaaaL ai d»iui, (éluda paiatara i
l'boii£) — aa aadra aa éuia rapoaataa

poaaaè
Ton* i «xcitaal l'adBira-

n . L*nqn'a|i«i IM BVBIT ad-
MIT» «t Ftadi**, I • dlaHBJMt 11 DOB
à» rui i i to, lia B* aont pal n r ^ i i d'«F-
pnwtn qa'ila «ont d u i la Wact< déti-
e«ta «t i iTi im da UBM Boitia, la dia-
tic^ne eompcgiaa da M. U chaf d'Mca-
fln'D -J'wuilMi» qm « daji «xj»s4 dau
coi viintM diicri cbjala d'an Uni re-
m*rq«bl«, d'PB krinil artutiqn* tœ-

bi

l da ia cLMaa *

1«447« j.fxir de lit j^oarr*
Parti, 16 juiflel, 7 heur»*.

L'attaque allanude, décleaché* ce natii ven 4 heure* trente, l'asl ^rii, le jillUt.
potiriaivie Mme la jour»1' de part ai d'aatre de Atelflai avec aae égale . t, u J A n t A* 1°
S * . * . Alou«3.id^ReI«,d,.cotna.»Jad,iraé<i8»atUvrètda«.la ^ bombardement dô la
jègioii de atomWr~c*wrihitmj »M>y. région pan sien lie parle cano i

Aa and de la &Êmrmm, l'euuni a rémai a fraacbir ea quelle poiati .} longue portée a recommeo-
aatre Y——y el Itarameuaa. un» «taire attaque ment», meate par lei ^ a u ( o u r ( l ' i iu i .
r ^ ^ r ^ i a V r n ^ S w 1' FL^y/" ̂ "^ ""' Oa ue si8nale aUCUBe viC"

Kktte I M r a M M et B e l a w le» troupe* fraaco-italienes réiiileal t iûie.
leaauti aur « lifiaa Ch»4111«tai •«••HitraM) Caackei? Matre-

i, l'ailaqae «aaemie qui l'eat è*.eadu« de S l l c r j k la
l'ut heurtée à uae dëteaii irréductible.

t e Sénat, transformé en
Haute-Cour de Justice, ou-
vrira aujourd'hui le procès
entrepris à la demanda de H.
Malvy lui-m6me, et dira de*
vaut le pays ce qu'il tau.

accusations ior-
M. Léon

gaui et Forêts
M. Aawln r.n iD-iù «W, aargant r

gagé aa 4* bit* il I n -* V U M M » ,
•omitM garda domania
Fé

Douanes
U atrgact un«ag4 S«»li Ptam.

3« tiriilleoT* fctl» oit. «M oowme «
nia ambakol i l'octroi :1B Paria.

A l'ende
• a l l a da
a œuiuplié i « tflbru
nord de r r t i a e i el de S*auUM cl a'a pn es dlait d'aitiquet lépétee»
entamer aoire pou Loi in comlJBi.

Paru, le lu" juillet, 15 b aurai
La bataille a coatiaai ?en la lia de l'aprèa-midi at daai la Mirée d'hier

arec an» violence rtdonWée «aire G h A t c a m - T U m ? U H e l a u L'ei;
aemi acceatuaal t u ttloru peur ilargir IBJ ataaugej a laacô de Idrieuiai
aiuqoes. >•<• wmbau oai été (nr.icuiiiremeni mleati au nid de la
Mai MU et dam la rôgiût da Ctui t l l l»*.

La troupe* ittmca uabnemme* oui Eiagaiiîqutuaeat réiûli i i'eaaeioi el
coaire-attaqué a pituitiari repruei tue Tiguear.

Au iod lie li JMatrae lu Allomandj a'oai pu députer II ligte titmgmm
»uiii*datM, iuiè.e aud de ia lurûi de ti* u q u l g n y .
^ • r t LU ii«u pu BOU*. Au aoid de ia k t a r a e BOUI

•ïoai aiaia.Da.Li i'ïuuuii aux iWrdi iud de ChaUllena et aux luièiei iud
eii dei bon ûc HMeautaU.

ABU» ohaBjemei.1 appréciable aur le reste de la iigae.
L'fluenM i l lait aacaae tentative an cours da 1$ auit tttr le froal a l'oit

l'Intérieur :
On sait que le premier ac-

cusait le second d'avoir to-
œenté des inutioertes mili-ui». - .».»— _ , œenté des inutioertes mili-

les rigù>aiu S u r l e F r o n t taire», à la suite de la trop
ffi d 16 i

Nouvelle» jué.ciain

Us 4iicinaodj époiiéi par la laite .afrnctaeme eagagée par e u dau a
joBj-arte dh:or a'ont pu depaiier daoi Mtre une de couverture uoe ligae ja-
leaée par Vrtuany, a iuierè sud eWi luis au u rd de la Chaawaéc

Daliyi
dn )Dga

Sùrelé générale
H. Olnwn Dtni ié laij ,

ipéei*l da folitM id-oiûl d« 3a daaaa
ù. Frabi». pa«« i la rèaide^a da Batia-
Uà

Nouvelle»
H. la eoDBiMi» da Ira daH4 Alai-

ttndn Jeaa Baptirta. *'o port ia Toaloa,
«at dattiia i ta Mnti*» da patroa Haa

Syndicat des Limonadier»
Ua ouiBbrM da Svnd.tat ioat *"»>

da M prwi-Ur an nèie toeial. a jn»--
il'hu auteiadi. •)• 3 i 5 baana.

La Friudiat, N. SuAVl

Suis acheteur
Ua farfn M lié d« vini Hea.
«draau : T0KMN1. Pada alla

ETAT CIVIL

Hontti laana-AiiDoaai«la - Brai-
ehiai «aria -Pi«ra«a. — "aaaai P»i-

. — «goitini Aatoii»!l>-
CerinaB. — Uiriaai Haoriatta-Catba-
niia Koa.ll. - Vita î

Cwforli Jna. ••-l^tt da
60 ini. da Hnti

Parneai AaMiae UoailMaaa.
aa 10a d'artt'kr a. 2S ana, d'Atata.

OK»TOI«S DE LA CONCliPllON.
— U aanvaina pr«fa«taira à la fato
daSalola-Anaa, BrtradalaT S Viarga,

cara >Mr«»ti, 17 eoaiat».
Kaaaa, aalna da Salât, i 9 aaama da

ita.

U *pmi. U s M EaaavM

: ei pé gio« au aorl au rStMaaln, de Per*li«.»-loa*Hiirlu.i.
Noue soiiuoa ae combat n'a é.e eatuaée amie part Au die de* pn-

•ouater* les pensa subies pat- k l atlemaadi daai la première jounée da la
bataille « t eié êuramemtat élavew.

15 juillet, asir.
Ce malia aoi»s avoua de BMTCBB avaace légènaenl aalre ligne aai «avi-

rons de VHIcf».MrB<ajajaicaix el repoussé ua raid ecaeffli sur BB de
aoa peliu pasLet La BOmarede priionaiara f*ii par Bons diai Ici open-
UOB kier an buia de Blaire eat de 328. Kiea d'aaire > aigaaler mr ie raaie
Iroaa bhlaaaiqae,

AVIATION
Dau II aiaiùée du U jnillat an aêraplanea oat accompli pluùeara s'emparer de Reims, pour

recoBaaiaiaacaa aiaaj qu va travail d'abiervalîoB pour notre artillerie, pouvoir ensuite occuper Châ-
Liaprè» midi a ili plQVUuii c. o.aganie. iQQS

l.ej voita uré t i k R a n d c n . lu dépit» de muaiiioai • WarBBKta» '
« t a a t a v a u a » , lei dock. d. • r a p . o.l éle copiemernea. bomba, dei ° Q ae c r o l t P a s 1M f
aiaai qae iea travailleurs occupé! , J dra(>gc I Xecbruajc. Neuf ap, premier mouvement SOlt la
pareili aBBenus MI «le abaitui et uaii balloaa d'obierrauoa d t̂ceadm ea principale oITeosive prémédi-

Puti, «0 jttfllaU

Toutes les nouvelles re-
çues du front an oucent une
situation satisfaisante.

Sur plusieurs po n's de 'a
Marne, l'eantmi a été re-
poussé par lea divi ions Iran-
ciises et américaines.

L'objectif impédiat des Al-
lemands semble de vouloir

fameuse offensive du 16 avril
1917, d'avoir vendu à l'en-
nemi le plan d'attaque du
Chemin des Dama, d'avoir
pris place au Cumitô de Guer-
re pour recueillir et trans-
mettre i l'Allemagne des ren-
seignements sur la DéleuM
Nationale.

1.1 Haute-Cour a tenu i
juger en parfaite connaissan-
ce de cause. Elle a décide,
d'accord avec le procureur
général Métillon et l'avout
de U. vialvy, de commettre
la Commission d'instractrion
à un supplément d'enquête.

La Commission a eniendu
tous les témoins, a consulte
toutes les pièces, a interro-
gé l'accusé.

r, M. Pères, J
rapport

naine et sans crainte, à l'a-
bri de toute pression. Ainsi
la Cour de Justice pourra
rendra un arrêt Javont lequel
chacun s'inclinera.

Communiqué
ITALIEN

Le limes croit que le but
de l'Etat-Major allemand o n -
siste * éten.lre ses opérations

GUq di BOI airof Utnea auaqBeBl.
Ili •.prea.midL

Dei iroapea aéoadaadaiau ont exêcBlé aier avec inccès un raid dmaa la
voiaiaage «THeamtenae captaraat plaa de treate priionai< n et doux* . .
Biimilleriitl. feadaat la auit apièi UB vil combat aou avirni de noaveaB s u r l l n l r O u l ™ pi US large
ameriore Btue liga« daaa le aeOetr eie l l l k n BrMaMaaWB». Non possible, afin de prononcer
araaa fait qaalquea anioaaian pièide Ifm. JQB avaaM s u r Par i s .

An aud •VAlBHsfl'i raitiiiftrifl eDBemie a été Bclive ainsi que mr diven
pointa da taaiaBr aard du fraat BrituaioiiB.

ARMEE JD'ORIffTT
14 juillet.

Sar la SlrtuBU comaiU de patraBillei i l'avaBlagedaitroatai Uallt
fliqaea.

A l'ABetlda TBoralaw al au Bord de TMBMBilr gr^ade aciivile de l'ar-
tillerie ennemie.

ln.s la région dei ICI k l'oneil de Pr««raaVe« noua BVOOI repousaé
B9 coap de mata balgare.

an AlBMeaUe aoire colooae de pouriuile daas la vallée do Oérayll a
depaué ûriaaaMl ka aborda de ueklBi al de Grvaja on efle eat BB coa-
tact duae pomioa orgaitaee par lea AutricaieBi. i* aofllbre dd Boa Bfiaon-
aieri eu augmeate d'une aaquaataiae.

A aoire gaBchq BOUI sommas en iianoa avec ia droite italieaae qui l'an
emparée d t bauianra de Catrat Uavra*.

J
A r« t d . Ç M t e » . TU.WWJ et ,* r « . m , an,, rf(M| « mlit , „ , , j ^ aae délaite, c'est

La résistance semble par-
faite sur tous les fronts, et
cette résistance qui sera op-
posée à la nouvelle offensive
duit avoir une grande in-
fluence sur la durée de la
Guerre.

Si les Allemands peuvent
encore réussir k gagner du
terri;n, si c'est on nouveau
succès pour eut, c eat la con- uthtmMl djclairenn
tinuation indéfinie Je la ba- p i ^ a , » forte activité vici
taille, car les Alliés ne peu- méat coatraciae par aaa anal pa-
vent finalement être battus, ie».

Si c'est un échec, no» en- v" aouralie leaiadre d'attaque
rendront compte de » Çomne (« MBIMB..

l'eidmt la jouraée et la Bail !<•
faol d'artillerie InreBI Uia vi» •
Bord de Grappfl.

A <îrappa et dna ta IOBA da HBB-
ellQ, 6 iviona

15 juillet,

Sua le plauaude l'Aeiap, du
delacnameBU IraBcail OBt erTdctflt
déni coupa de maia d u t lea ligaet
eaBemiea k Bertigo et Zottki.

Noa délacheaBeats Drtnt impui»
dam celles an Nord du moal V li-
bella, capturant quelques prisDB.
aien.

L'eBaeMi a rlagi par aae forti
aĉ ioB d'artillerie qai fBl elfisace-
méat coaïre batiue,

Lei Iroupea d'iauiateria ea exee-
vemeal daaa les voies de l'amen
fareBt bosBbardees par MM analean
et ceai des alliés.

Eure les peatei sa Sad de 9a>»
Roaio et la vallée de Breata, aaa>-

• le-

oai fait suo piuoaaifrs.
Daai IFS TaMtjn iioapsdècleadlea pir '«naemioilee r poaeiei

ces de I Allemagne vont être
jar engagées dans Cette lutte. DlAi

Le Petit Bastiais
1 0 (ZKTIIIK

' J O U R N A L
— LE PLUS FORT TIRAGE DBS

QU OT I DI EN
JOURlttUX DE Ll Ctf'nSE

Le Service AntomobUe

et
ILE VŒU

DE BASTIA

On aail que le Conseil munici-
pal de Bot ia, sur la proposition
de M de Montera, a émis dans
sa séance da 21' mai dernier, na
VIEB tendant au rétablissement
des relations postales entre Bas lia
et l'arrondissement de Sartene.

Le Conseil ayant décidé que
ce vœa sérail transmis anx re-
présentanls de l'Ile an Parlement,
M Giordan député de Sartene,
vient d'accuser réception à al
Dapelo de cette communication
pur la lettre suivante :

Pari», «juillet.
Monsieur ie Maire,

J'ai l'honneur d'accuser rujeplion
lu vœu. que vous ave? bien voulu
me communiquer par votre lettre
route récente, émis par le Conseil
municipal Je Itastia, flans sa séance
lu -29 miii 1918, sur la proposition
•le M de Montera, et leudant au rê-
labliasement dos relations postales
entre Bastia et l'arrondissemeat de
.Sartene.

Je vous remercie de cette impor-
tante communication, à laquelle je
ne puis mieux répondre qu'en vous
iourtiissaat les explications qui sui-
vent.

Depuis que le service automobile
entre Gbisoaacria «1 Sartene a é\ê
-nspeodu, par suite de l'impossibi-
lité dacs laquelle ae trouvait le coa-
• essjounaire deiéculer ioa clauses
lu marclié dans les circonsUmcea
pi-énentea, je me suis préoccupé de
la repn« de ce service qui dessert
luute une région de mon arrondis-
«•ment, où tes relations postales
<int 'Jéleciueuses, et qui en même

[<!mps met eo conUct rarrondisee-
rnent de Sartene avec Itgstia. Le
iQticliûnaement régulier du service
<.i]]souaccia-6arteDe est une néces-
sité absolue, non seulement pour les
l-e*Hiia A aati&fiiirfl, mais aussi pour
suppléer à l'in*uJlisance dan tum-
mumcatioDS résultant de l'interrup-
tion du service cotier, qui a cessé de
lunoionner au début île ia guerre,
i.i majeure partie de la flotte de la
C Fraissmet ayant été ré-

l-'uur toute* ces raisons et pour
i elles exposées d*M le vteu "le votre
Assemblée communsie, je n'ai pas
manqué de réclamer iniaasal.lement
la la Direction île» Postes à Ajncc'u,

'lu Préfet de la Cône et de l'Admi-
nistration t*Dtrali" à Pana, une ré-
'•rguiisation de nature à donner sa-
liAlacliOD aux intérêts considérables
'lui HoulTrent de lamtuauon octuelle.

J'ai d'abord obtenu, à litre provi-
soire, la reprise du service par trac-
iMn «Dimate, afin d'enter un arrêt
a»mplet. J «1 lait easuite toutes les
'lUigeacus possibles pour arriver à.

tivti. Je ne vuus cachetai pas que je
me suis heurté à toutes sortes de
lifticultés, provenant des exigences
• mpoeéea par les divers entrepre-
neurs pour la passation du marché,
Je J'incertitude dans laijuelte oa as

et,
'

liièe vûutft-a bien reconnaître nue ]e
u'al pas manqué de prendre souci 'k'
l'état de clioiMH qui a toit l'objet 'lu
v»'u qu'elle a émis, et que j'ai con-
sacré à l'beureutie solution f* cette
aflaire touu le» «ffortif que j'y pou-
vuis vouer.

Permettez-moi en tmuinaul, K. le
Maire, de me leliciter si,en cotte cir-

J'avaia hitla .l'arriver à causUnce, tout en syaul en vue tf«>
de la traction auto- lu.ro prévaloir le» besoins de mu n -

mobile, car le» iiicoiivéoients du ginii, j'ai pu, en quelque menure,
systémt} actuel n'échappent à per- cdutriLuer \ sauvegarder en mî m.1

Bonne. En rue d'alteindre ce but, je temps les grands int«rêta de Busiia
n'ai pas bé&ité à me mettre en rela- auxquels tout mon dévouemont est
ions directes avec touu les soumis- acquis,j<? vous en donne l'tissuraafe.

fsionnaireB évunlueb à Ajacéio, à Veuillez agréer, M. le Maire, fei-
Psria et à BaaUa. J'ai vivement sol- pression de mes très distingués sen-

l-nn,-n,tt< ^t j'ai tait tout tir •

ve en ce ijui concerne les arri-
w e( la fourniture de l'attsenct,
enfin, de la nécessité de bien

s'assurer <[ue le nouveau ixmeea-
Hioujuire aérait pourvu dm moyens
surfistuitH d'exploitation à l'effet de
meuer à bien une entreprise aussi
importante et pour une longue durée
Ceci en vue d'.Mler une nouvelle
surprise

pour

licite leur
ce qui était en mon pouvoi
surmonter leur» hésitations

1! ne faut pas perdre de vue que la
dis tau ce entre &arteue el Giiisonaccia,
wt do 150 km., soit un parcours
quotidien de 'JOO km. & effectuer.
Pour qu'un entrepreneur assume la
charge d'un service aussi important,
ainsi que l'a fait remarquer M. le
Directeur des Postes <ians un rapport
tril-s favorable à son Administiatioi,,
U doit disposer de certaines ressour-
ces qu'il est assez difùcile de réunir :
plusieurs bonnes voilures, des pièces
de rechange difficile* à ie procurer,
mômeî à des prix très «levés, un
atelier complet et outillé à Boiufacîo,
un personnel expérimenté d'un re-
cru tenu-ni peu facile, Butin des capi-
taux.

Par ailleurs, if y a lieu de tenir
compte que les. bénéfices d'une ex-
ploitation de la ligne Lrltittùnaccùi-
Sartene dépendent surtout du trans-
port des voyageurs. La subvention
piaule, même portée à un taux plus
elové, n'intarvient que pour couvrir
une partie des (rais.

J. GIORDAN, I

tes mes démarches, malgré mon conf-
iant souci d'aboutir à la reprise ilu
service avec toutes les garanties dési-
rables, Içs considération» qui-je viens
d'exposer ont retardé la solution de
l'a Hure.

Aujourd'hui, nous touchons enfin
au but Je cruis être en mesure de
vous annoncer que le serTicc^utonio-
bile Sartene-lihisonuccia ne tardera
pas à reprendre son fonctionnement
normal, et que l'Administration sera
à même de passer un marché pour
l'exécution d'une nouvelle entreprise
de transportas utomobiles, qui sera
coudée a la Société ««Corse-Automo
biles >, dont la direction est à AJUL-

M. (Jamilfi, conseiller général, ad-
ministra lear de cette Société, a Tait
preuve, je lient à le reconnaître ici,
d'un large esprit de conciliation.
Pour être agréable aux représentants
de la (Joue, notamment à,M Antoi-
ne Gavini el à B.oi-nnîme.'qui l'avons
particulièrement lollicité, il a con-
senti ù assurer l'exploitation du ser-
vice au* conditions stipulées par
l'Administration.

Il s'agit, voua le savez, d'une So-
ciété qui a déjà l'entreprise de plu-
sieurs lignes en Corse et dispose de
capitaux importants lui permettant
d'assurer, aux conditions les meil-
leures de sécurité et de durée, *on
exploitation.

A l'heure actuelle, les négociation?
ne concernent plus que dea points de
détail, et il est très probable qu'une
entente définitive eat à la veille d in-
tervenir

Je suis particulièremfiDt heureux
de ceilu solution, qui met fin à une
situation préjudiciable qui n'a qutt
trop duré.

Je voua demande, M. te Maire, lie
bien vouloir communiquer ma lettre
au Conseil Municipal d« tiaatia, et
j'ai tout lieu d'espérer qua 1'.

U I O « PBIPIT
Le nouveau Préfet de la Corse a

débarqué hier matin à Ajaccio.
Les correspondances aveyronnai-

ses de la Dépédie de Toulouse, qiir
noua avons publiées, nous ont appris
que le choix du Gouvernement s'est
parié sur un excellent administra-
teur. La Corse en a eu toujours lie-
soin, maifi aujourd'hui plus que ja-
mais, en présence des difficultés qu»
presenti1 le ravitaillement -le l'île

Nous tommes convaincu que H.
Allain sera à la hauteur de la situa-
tion et, en l'assurant de notre con-
cours, lui souhaitons respectueuse-
ment la bienvenue.

RÉCOMPENSE
au Canot de Sauvetage

de B ASTI A
U Société csatraie je

dei, Naafragii a accord! le prit de
M. et Mme Grillaa, qui coashta ei
tue u> Jioe de 600 Onci. m caaot
de sauvetage de Bnut a repartir
entra les cinoliera qui oal opéré ie
13janiUrlc iau?e!*ge dei hammei
de réqai»afB du voi>ier italien Mis
tiMû, dn port Ai Napl s, capitaine
Scstia Viaceizo.

Ba oui», le fulroi da canot Re-4
aucci reçoit, ei plat dn ta pin dei
600 fr, UH muire ei or de la ?» •
leur de 910 In ici.

O saureliga a éle opër6 dtoi lai
circoaitaBCei loivailei :

Le 23 janvier 191<S, le pilfoa du
canot Htnucu (tut priveau i Ili
haarei qn'ui ioilier qui tn i i mia-
qoè l'DitrAa dn vieux port, était ea

L'Éqaipigi da caaot de Muvetigt
se compoxut le :

Heaucci Jasepk, pslroQ, Heaucd
Jeieph, reaulot, Qnrella Georgei
Vi.^ii Ko.a, Marola Aaloite. So
liri Joiepb, Soliri A «toi ne, Lorea-
EÎ J. B., Siico Kocti, Paie!ii Pis-
ca!.

COUR mmm
Li une* ds 17 s

1. Q.KKaatti. nntêtltar

Vol qualifié

C'ait «ooo • ID roi oonnli i A|»oolo
qui in4i* at;oirj'hB> itr 1» wlilu • •
totdil, HaitDli, «t • • c ?li, Oiciitl.

L'i-ti d acoBMiloa rênaa itral Iw (lits t

ACTE D'ACCUSATION

D»n i ci 1 di I t in » février 19i8,
diiauifalUB'isi Mm Intfodilu i l'tlj*
d< UllMI Sl*l (ttU III Clf* (M J A)tC-
fltoraaHol at Kon», 16, où l,ioat i o n
tf i l l i i Mi"-1M di itur Ipotm-co lua
d*n dutu jaiQûM ouDtaauii cbioau 00
iëâUtru di *li dit «plqtn'U», d'ina
liJ.ir tolali Ja c«ui If»D« *** itwb«rdiii
•ffioioiM diùi L mi'itt« da la fé*n«r
•baal..iLt i 14 dtcaiurl* d'aci dai dattai

4Xflfi;« pir ia

Ion é i a iiplfiyw asr la proi«Basoi de
ott ob rt, « daniar a faJt ooaulir* a u
il AU lapolloi q u , daai II o ,Br»o: d*
«fitar asralw. IUDUII P.MTI auii offin
di lai T»Bin da I <•• d* *tf. da TIQ, da
oaTéaliifi &te»rai, tiua lai r* pou dit qt'd
« n l t (QIM'I ili l'su di *it oonlr* éobu-

natUranalobn H.u ««ompaialidUi.
liait «t di Caiiola ; l'io d«ai d«siai.da
mê-ai I oo-iMmoir d* l u i di ris, la
M:'11 dn toi.

P u t La naît m l m Ja 14 la iS lé»rl«r,
Nuanil Piem, Oioiali rrançou *i C»it»la
Jua Baptli'i ai i t qntlillBa ludlrlJi ap-
pMiaraai ai bar m lia f in tUii Kingt
I'IDI Cu d « i d»aiM-jiionn Ja TU ioai-
trattMCt)«i Spoleriio. San MltTH,aiu
aoyaai qiaD'tiaiilMi 1* nt, laboroaà
doQBU l'ofJri i aa <J«oiMtiqa* Uliti
•irthi di rwaroir m qa ib ipportutur.

Il a ruai-fil dw priataiooi taUti qi 'aiou
doata ui iidaaiitl d«i «natta B» aaartlt
MtMtaUT.

Sa déottraltoB Mt oorroboréa par lai l i j

lattt lyiot larvl u »olanr, Un » M :«r dal

rwoDaa' atolr acht't iln aowei anada-
Dt-liantia d* p1q»«>-j C'itil' la ptqiaua
*c!é«cti-i ». 5p*>(B-Bj.

Hau Cba-lii. Mjtt a l l tauj . Lw dan
Mfliiaa »t in aaln Biliialra lai oat m d v
ac* dirai j««Doad« plqiaila. II a i a a 4 u
Urd (Ji'all* profinal' rjfl TDl Ijwlirso.

La Ella da prijJdiat itnotn lait a u
dipTi'lloc «B loti poioti id'bllqaa â la
. H o .

M. Spoiarso ranota ooiamim <JM nah
ftiuanoat p*a* t* daBi u caia pair j
dtrebir ia« oiaitlut ai lilraadaatqaaUa.

RÉQUISITOIRE
H. (Aluni, labnUtt ils Prooarnr gto* •

rai, prcnosM u rlqiuuislr» d** piai *o
qiHU. Il aipoM la *li(uiioa fal!« I la
rtila d'Ajioolo, par d'aboxnnablTM nii/tl-
Liiri; daci aaa diMHMloa luitaqoatila I!
dlfflOQtra nia bémuiquimai ia oalfubllll4
d*i iooai*«

PLAIDOIRIE

i f ' iontl l p <-••'. fort bablliaiaBt a
defMH (ta Haieni. Lticquat dtltBMar
<fui I B I dlacaulja u:tt* établit qw U
oalpabilltt daaia o.laa'. s'a pu lit proa-
fla.

t* Jt Cirtlï* i*l,uJ éi^aanaiot Vit
(Un don DOC »al*atai OB a* pia. point
prg«*r t« oa-patl i.i, mai) dool tMt 'ait

Hartn*.
Lia trou Maséi ont dit astloèlaeti Aéi

m tout ooniMlrta oomo* tria
t. au tan «i f iiioli aoa:, «a ot-

ln, w «ut da dtsiritoi. Htoiotl «il «o
lut da !éo.din. L a f i M&juni» aa I«1O
pow toi qaa ID« ptr U C . t d aaiiiw du
Aipu Matiuaiaa t oloq u i

O a u d da

LE VtRDICI
•U i.rula-.é'iat aàgauf, Htotutl ai Qi-

•lui fcûl .'* (ou aw ..but*.
La aaailai wt oun.

flopiul Militaire î Bsitii

K E R M E S S E
Tirage de ta Tombola

Numéros gagnants

573Galla — I |*7 Vam thtcoin*} —
1(8 Golllar i fraisai — 417 Sao a« daaM
— S8C S40 U diina — J71 Kiiolr da SA.
r» * — S M Saaa i ttlioaita — «lit toartar

— 17L> tfc»a;li (iaetlGiiM — ei i n u i c n
J(*i.MdArc — 131S Eiariar breiia—
- I M A a a i p o f i i ) _ 7Bi ltatat.lt —
87* PaadalaKB - tMH LBXBM - l u s « , .
« a t a n a - W J V«aa ur.au _ m W M

pawr l laflfM — )in eoaps ?ipltr _
i:-M «ou |car — M I aura <h aottitra (t)

Iitiaa U Bitlqat — II tiiraiiirt Muon
" te Vall 4*sLM -^ 417 A|u| ùgr
130» Ttia pooa» - s u Vida PKa, Z
t t l i SUtaalla lUaoù — 140 VtvH UabU
DO - 968 U-i'B.il, Coi.rMi _ >i,5 Ù , , , .
tailla Vu Ja •»»»., _ ï g j j buu^in, fa j ,

bolia d« Mtoai - M toi poar I pto aa.

Promeiade dei qoeii.
Le Ump* était A la tempête, dei cr><

de détreite et des appeli de secoars
reieatisiatti ie laitaieat eaundre inr
le f oat do Tuilier, l'aapfj d'a!arme
fat doaaè, le caaoi tiiôt armË, trin-
ûaimit la paiie du vtem port ir*i
diltiale k ce momeal k came d'aa
T«at violuat da W. K. et accolait le
iivire aptèi nie haore nt demie
de leataiivei pèaib'oi et pirilieoiei.
Lai hommes du voilier portât tafia
tHre Ëtnbtrquéi u i u et le un
venge étau ter» in* k 18 a aurai,
la iail itaii complète.

L'équipage dit voilier fut coa doit
a l'aJiiilaate Pubique oà tes roeil-
letn loi» lu tareat douta.

Le |ia*ire tôt •onuutuéu.ei.

H (.billot, nbiiiDt da Proonnv | t e | .
ra'r eaotpi la ii«ft M alattiéra paMo.

•"•oratu at <it Ca aQi toat aal i u
baio ili la dtl«ÉM.

IHTERROQATOIHE

I. LiHfra, oomintHaira de
i d'.VBMlo, Tait oaantttra q u U vUle

dAaalts par d* uta
i. Laa dau aooatu

oaiéèarrBiai biw toatasl i i'ajouloa
aa « H TOII, «ali 111 oat t«a«înM d flrd«-

Wi Spuarno qt'oa a pa tu rataelr.
L ia>*aataar da poil» Moiaro aooBr»

I* pitouaui Mponuoa. La »o t ^ u r n o
oiBiiM dam daei daiOM j f u t H J* pi -
qwta. Ka laliaM 1M uwa« d'aai obar-

Avis

U 4 joiliet derniar. on B phi pu
• r m r an W M I d - l J B i f r J i àmm u

aagaaU ta Ha«îa.
Calai qm fa paria paat a'adnMr 4

V •oâiBoataù, A UrtiBgrio.
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DEBjUElES IODYELLES i
Communiqués Français

1.U8* jour et la gum
Parii, 16 juillet, 7 kouru.

Dans 11 joiméa da 10 lu lliemaadi qai I 'MI pa njpraadr* I m ttta-
que générale, tomée JMT IOH la faille, oit iail de *io'.em tflorU pour ac-
croître leur* saccèa I B U U .

Ce natii «I «"au l'apréi midi la batailla a Été partico bit «tutti acharnée
u sad de U M • • • • • . Oea force» e u e n u ••» teiti da rimoiier le comit
de larÎTière. lNos troupe oit raloit. U pouiiét de l'eaiemt par me dèleait
ici k pied et l'ont maintenu inr la iigie .%>alllj Etcavrlfair.

Ut noire côie «ju* avoua c*alre-itiiqué J'tB»eau lur 1« frwt

iiet.i itoajilè* «i ont rtpor.« leur ligne sir ies hauteurs qui dominait la
valise d« la atarat dau la régm a* la B*mrâ*mmtrrtm aie C I M Ml
tmm.

Du* la régtM d* Relata IM trou pu traflco iulieiaw oat repoussé
pluieur* uiuutiJ da l'taaemi al eoaser*ê leurs potitieai.

A Teit d. K«ims Ici Alltmtadi t>Lt recammeacé ce malia da »io!ealéi
préparattoas d'aitillariti qui «il eU mina* «"attaques en platuuri poio's
du Iroal.

[J*e puiuaaie lealaliv» on directi*a de Eeemaatml «au- Vraie n'a
pu léuitir a déboucher de Twummj, Dus le laciear de la "Jalfate dcui
attaques meaèu à l'oaesl de la rivière oit tcaoaé IOUI au (eu*. La Intie a
âU ion molli rue dais lei r&gioB, au ao.d de GrNaaea, a 1 ait da-Ttfho
rv, où 1 eiKioi a igaleanal aiuqui. Fanoul SJI eflon* oai été tuai «tses
troupei d'aisiul repoaiséei tue et iaurdes perles.

Il tt coaiirme 4'apréi les ordre» usuvèi iur Ici priiotnùrs aie l'attaque
ior le Iroat d« C l M M p a t i e , meuée par quiaie di fiai ou de première
hgaelel du de «muta, thircaaii a résiner une progreiuti d* vîagi kilo-
mètre* k preautr jour ai aueiadre la Uarac UM a droite.

AVIATION
Notre arialioi a pris s u part importante b la balai le sagaiée depuis le

là juillet sur le iroai de la tàmrme el de C h a m a m c a l * . Kn dépit dei
conditions almoipbÊriqne* dô*a»orablu lo i o»ier,*tauri •'oat cesse <Je lur-
voler le» Ugaes allemande» pendant les juttri qui o n précédé l'aïuque.

Già.e a leu~ vigituee lomeau iU oai pa fooriix dis reweigaemenu pré-,
cieux sur roffaajive el ta précuer l'a tendue.

Dès prenner*i heura* de baiaille notre aviaiion eil iaUmna.) activemeat
wUmmeet « r la J l a n i c . Malgré l u épais ridejoi de tutoies qui dis
ïJDwUieit les pools je.És pa* i'eiaemi i o i équipais les o i t découvert! et
aUtqucs.

Volait à faible altitude il» oai réasii à dalraire k canpi de bombes deux
de ces ponts charges de troupes qai « i l éie précité» aaat It rivière, i « -
dis que iar Iti coavou et les utemaet qai dèfceucaaieat jnr l i ri ru aord :
44 tomes de projectiles oni âté i imi uliluéu aa enn it la jtvraÉe ea
direu poiau du iron u s e a i pleii succès.

Les attaque* oit coitiiaé pendaal la anil : 14 toanes sa projectiles lai-
cèst sur des bivouacs, rassemble moi u et poiau di coacMtralu» de l'ea-
iemi oai proveque ploiieurs iaewiies et de acmb;tux dfgaLs.

Nos équipsges oai ai ouïra livre ooitrd .'aviitioa extaenaie tne dore ba-
taille qui a tbteau de boas résultas : 41 avioas taieinii oit été abattus on
mis hors dt combat ai ment ballons eapiilt iacealies c i -ornas de ciaq ni
antes.

L* laas-lUaieaaut J a > f f a v a l * a détroit qoar ta par. trois de ces bal*

L'artillerie enaemia s'ait moatrtt aoïtte aujourd'hui dans l« tectear de
Iiatere, aiaii qa'ea ceruias autres poiau oa f r « l ,

Du orages oat contrarié aoi opiratioa aérieaiei. No» appattib oai j tU
qstlqaes bombea et lait de l'ohaertatioi sur ie froaL Hwu avoas abaitaâ
avioas «tutmi». Um dei i6tres muque

Ua violeii orag« accwopigaê de lonotm a empécht 1* bombardennl
après minait. Asparaiiai août afions jaté pla» de quatre toaaea de e»r«jec-
liles sur la ttalùa de SettUai «tsnr des cailoaaemeiti «••omis. Tout aos
apptreili soit railres.

Rectificatif I U communiqué du 16 juillet, 23 heures.
Aa lieu da l'eiiemi cherchai, k attaiadre la Marie laça k droiu, lira :

c l'euemi cbercaaii k alteiadre la JËMwm* par sa droits. »
17 juillet, après midi-

À l'en de TaUer»-»aiet»auatMB.i, k la »aile d'aae heureme opéra
tioa de détail, neeaiie pendant la aoil. aoai nons fait quelques priioa-
aieis et «apturé de. milrulieuse». Ua coup de maio taaié par 1'oaaen
dus le u&me secteur, a «le repousse*

Aux eivirosi dalHallach, m rail eatr*pris par lei troopes aaglaitai,
ce matin de bonne Liam, ton a T«la du prisoioien

L'artillehi; rnoemis s'eit montrée active davi tejteun de la fteoame,
del'j^acre, an aord ae la f i e r a » , au aoid esido BCTUUNË et au eora
deBil-LKLl,.

de Paris
par le

Bertha continue!
i n i , IT jalllaL

Le bombardement delà ré-

gion parisienne par te canon

à longue portée a continué au-

jowdhui.

On ne signale, pour le mo-

ment, ni dégâts, ni victimes.

Sur le Front LA RÉVISION
DU TRAITE

OD parle de moyens DOU-
veaux, pous ne croyons pas
qn'il y ait autre chose que „ „ p a i / v T i iTtfAyir
l'extrême abondance de g?z U?t DKE/? l ' L l l V U J K

qui a marqué les dernières
opérations et qui sera encore

Kaûn, l'ananoa d'obierratioi •'* cassé de jaloner les ponliois i* «oi
troopes el lortourl celles da l'enBemi et de régler les lirt d'artillerie tiliè- .
memeauiucaces. d une division aiMique 1.500

Le sous-liaflieaail Mmwfetéu a abattu ioa ditiène appaieil. U h o m m e s
compte jBiqn'à ce jour quatre btllfas ctp'ili «t su u n i s officiellement
liomologses.

Pari*. U 17 jailla^ 15 fatws
AD sud dî la HtairBC, Ici ^Iteauaas, lonaiant des fo*cei a«a*elles.

oit iliaque, aier doai la îoiréi, iei aanleun an «ori da SalBl-Aartaa.il

11 ifltaai.

_ r ^__ On télégraphie de Berlin

amplifié, pour arriver à m<ît- que la (iazette de Vos» publie

Ire les combatUats bord d'è- ua long article demandant la

tat de résister aux colonnes revision immédiate du traité

d'assaut, s'avançant dans un de Bre-t-LiUosk, afin d éviter

terrain qui n'a pu être corn- que cette révision ne soit faite

plètemeut dasorjjaniaê par le plus tari par les Altiés.

rapide bomb irderaaat qui

precèle 1 attaque, a cause de

la nécessité de faire rapide-

ment, pour ne pas donner i

l'adversaire le te-nps de se

renforcer sur les points me

nacés.

Nos soldats, appuyés par

degra des armées britanni-

ques, par d« nombreuses di-

^ M B visions américaines, sont sur

adnoncéJflr4ue,"surTe tVoat d e M l i d i s positions et atten-
de la Marne, il y a eu de <tent l'ennemi avec la cerli-
nombreuses et violentes con- t u d e d e l e b j t t r e -
tre attaques franco américai- Cl0(\ nulhoos d V mmes

a e 5 sont .ace A face. C'est la dw-

Le communiqué américain niera bataille de la ̂ e r r e qui

de ce jour n'est pas encore s'engage, nous sommes dans

parvenu le bruit court que I e s meilleures conditions mo-

les Américains auraient lait r a l e s e l matérielles pour la

prisonniers tout lélat-major

LÀ SITUATION
P.Ht, 17j.lllaU

La situation resta satiatai-

sante da. s l'ensemble.

Les journaux allemands

LA MORT

U 3 iflilIDIS
AUTRICHIENS
La Grazer Tagespost con-

firme la nouvelle de la mort

Ces trois officiers aviateurs

furent trouvés morts sut* les

débris de leur hydravion.

AVsd tilt DKCC*

Aucune confirmation offi-

cielle ne nous est encore par-

venue.
Notre artilleiie et notre

« de Cnapelle »*ailli»sl«ti l/ea-imi a reoni k léaêirer daas U aviation sont toujours très
auaerlc. La, M aille se poanmt a*tc Ipreté sur les peoxu boi-

lies immëdiaUdieit au md de ce pont.
Plus à l'est, ta d'pn d'atuques très rives, aoai atoas maiiUnu l'eiatmi

am luièrei aad da b»is i* •*asajtal«ja7 el d« IVedA*.
Le* Ail maadj oai t«Blé égiiomcat aa p«issaat effort ai direction il*

Mmmtwimim, doal ils oai pa l'ampartr, naii uae coatra alta^ae da
toi iroopes lei a rejalti de cette !OC*'JU.

Entra ja Blaoraie ei KelBB.a, du eonbils Titlsati aial ea coo-t dais
lei bon de Caurtoa. Urn attaqua SIMIBÛ dam a région d< Vrlffaiy,
camp èleimal échoué. A Ici. de Rclss», tes tenatiies loa'es de J'userai
soit restées ulrnclueuses. aaiammaal dau la régios d« Panaamy. l d
Alltmiiti» cfu. uauieat da reaourelar laais atiaai» »ar U«
îubi BB saigiaai £the.. Partout IOBS atom iiUgraleaieai
poaiuoas.

AKM£^ D'ORIENT

de
l'ennemi.

VA Gazette du Rhin et de

Watphtiie annonçait ctg

jours derniers eu o s termes

l'imminence de l'attaque :

c Nus préparatils Muit ter-

minés et l'accalmie li.'Dt nous

avions besoin pour poursui-

vre avec succès notre ofTen-

sive va prendre fin d'un mo- Psris, ti jni!t«>,

ment à l'autre. Duval, con lamné i la
> Le proLbain acte de la peine de mon par le 3e con

b t i l d é i il d P

DE DUVAL

M. Jean <hVilï et sa Illicite ; M.
Ange Toussaint IHoiusi, MmeDiomei,
née t'utwlier, et leuif enfants ; Mme
veuve Ortah , M et Mme Paul i-W-
lier ; M. et Mme François Torre, oét
Kinelter, et leurs e n f a n t ; M. J.-M.
Irionisî et ses enfanls, île dnang-
pi»;

Oat la douleur de faire part à l«ura
parent*, amis et coanaissaDcea de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en ta pensonne de

Urne Ursula Orlali
Née DIOMSl

leur épouse, taèrè, fille, &<£ur, faella-
lîUe, nièce et cousine ebéne, pieuat-
isent décéiJee à Toulon, 9, place
Emile Toucaa, à l'âge «te SO aas.

Mme BugiUe lilasmi, oée Mircan-
loni ; Urne Calberioe Bljuiai , M. et
Mme Vincent l(t«niai «I luira «n-
faats , U. et Urne * « « • . Lwffi, Béa
EJlaaini, et leurs filles; Mw«.r'iliiiii'
Marcaoloai, M. et Maw/tMa klnrara-
IODI et leurs tïta ; M. et Mate Ange
MarcutUwi et leur» en ta a ta ;

L*a CamiUefl Toaunatu, Uassiam,
Antoni.

l'affaire du Bonnet Bouge, a

été lusillé ce matin, au lever

15 juillet

uaaci.«« buig.r«. commencer. » . .
Ko avlbauato, »r la ri«s dratta da D*vall. Haï avoai occape lu Gel acte esl commencé,

de mumimmi, P fwtaKl . Tlam, aa pouaié DO. reeoBiainaaaei

polygjne de Vincenne».

Durai a montre une grande leur époux, ùim, frè™,
fermeté depnîs son réveil, i»"-*ia, oncle, m m ei

pendant le trajet de la prison fJJ* / J|jM' l e i 5 ••"

0 . d. bon» .«ar . l' i • ilUqué

16 jaillet, wir.

i •oaveaai p«ata.av«
.._ _ a linui k J pantlrar.

Mai. immAdiaManBt coalr.-.ltaa^é U a et4 rapoiuià par aoa trvupu. Naaa
••oa. la» qMiqu. priuuiua.

quatrième offensive. Une dé-
faite c'est l'ettrondreuent.

Aus81i „ oy a nen
j

M. L o a i * BUgini

U«iD, llé-
l'J18, A

i y p j p

Q a D t à M q u e | e g r a u j q u , r . a u polygone, el devant le ne-

U w é n é r a ( m e U e ] a A e r J | j 0 d'exécution

Ces, bander les vrai .

QUàB*«rT8-TROI3H«ï ANÎIEE - inrv ET

Le Petit^Bîastiaïs
i'O

J O U R N A I
— LE PLUS FOUT TIRAGE DBS

QUGTID IEN
JOURlIfiDX DE Lj. C»fiSE

{

Disfiftint an ssleoneltts AtsPriz
Lycée de Bautla

DISCOURS

DE M. BOSSU
11.

GurtM, votre géi»ératlon sera for-
lemeol trempée, car votre jeunesse
t-t- sera écoulée daut. Iê  affres de la
guerre mondiale. Voua ne vous paierez
pa», comme vos devanciers de

d ê i ï t E

Ouela bouloveraements en toutes
cliùsea. après cette période «le guer-
res et «lu ruiues, dans la politique
renouvelée et tranaformée par la
loDgue habitude Je la fraternité des
tranchée» entre toutes les ehaaes de
la nation, du banquier au prolétaire,
•lu clérical au socialiste, du docteur
ù l'illtttré; en matière financière,
par le Hiseltement de la fortune
écrasée en haui par l'impôt, accrue
en bas par félévalion .les salairea ;
en matifire économique, pai- la péné-
tration profonde des uatijns diverstss
qui, du Japon au Nouveau Continent,
en passant par la vieille Europe, unt
lutté pour les mêmes idéals de
liberté el da progrès.

Tout cela sera renouvelé

dfi cai •ommsi tombent comme foo qtl rat ioi y* TOH àdrtiM mu
droyèj par dei ecUu d'obu. Giio» «nbtlu u toabM- «t «MI prit
mosi te précipite iur h trohieo» et « •°»»1' d - « « *

poebe; t cette vue, lî qsitriÊine, IIM
terrifié, l'eifuit, etlei leuf Nfdals
fruç,}, reatreot trinquillemeit i

A la suite de ces laits le brate
FraTçrMs Giacanoat. déjà d«ooré da
la croii de gaerre, » et* l'objet d'une
propoiiiioa pour la médaille militai
rj.

Nous prfparoii une chaude o*a-
t:oa i Franvois Giacomoti U jonr

ACCIDENT
Mort de l'agent Felce

Ui iccùjeat mortel l'ul

institutions croulantes, qu'il faudra
, , , tout au moins é ta ver sinon reeons-

,-tre des citoyens du monde, vous ^ . ^ à p ie fJ a ^ ^ r e .
Cette nouvelh

de rêveries seutïmentaEes, et avant
es citoyens du monde, vous

, j'ose le dire, des citoyens fran-

P 3 H L . ! « ^tlLI^ 4% r?!1^ e i il *iud* e a b r u ! e r W 1 Pftr* "X eoTiroas'de nanTa.*Ua môdeile
Loaii Gia^maai,

Voua comprendrez que ['histoire
•\ei natioHâ apparai t de plus en plu»
t.imme un lun̂ T martyrologe.

Voua aurez souffert, vous aurez
pleuré, et vous aurez ainsi appris
IViialeuce, car la vie c'est la dou-
iL-ur. Tant il est vrai que ie plaisir
et ta jouissance n'ont jamais rien
fondé de durable, el qu'à toutes les
-triades époques de la vie des
peuples, tout ce qui constitue le
progrès de l'ordre moral et de
I unlre social, n'est acheté que par
la aouffranc© et n'est édifié que daii.f
!ed ruines et dans le sang. Tant il
est vrai que l'humanité, — telle
l'fcve antique aux blonds cheveux —
j (-té condamnée inéluctablement,
elle aussi, à enfanter dans lu ilou-
l<!ur!

Un grand historien du dernier
siècle disait que depuis la Genèse,
il n'existait que deux dates dans
riiistûïre mondiale : « le Christia-
nisme et la Révolution Française >,
Lur toutes deux ont correspondu à
une transformation du inonde. Or,
toute*, deux furent enfaotée» dans le
sang et les ruines.

Vous, mes amis, »ous pourrez de
'.(•Ira temps ajouter une Iroiait-me
<1;ite, celle d* la Grande Uuerre dea
Nations, car voua verrez du grandes
dioses, — des choses terribles peut-
< Ire, comme toutes celles qui comp-
tent dam l'histoire, — tuais sûre-
ment de grandes choses.

Tout change dans le monde et rien
ne reste immuable. Comme l'a écrit
.Vugustin Thierry . i La Hituation des
iminmes civilise* varii; et se renou-
vellc sans cesse, el chaque siècle qui
pa-tie sur nn peuple n'y laisse
jamais la même maniùre d'être, les
mêmes intérêts, les mêmes besoins
tni'il y a trouvés. »

hatis notre société île , vapeur et
d ï-lectricite, ce que l'illustre huto-
nen disait d'jn siècle, depuis ces
ijuiitre aas de guerre, ne poum-t-on
point le dire île cliaque année qui
p a n e l

Le« idées ae tranaforment, lea
miBurs se modifient. II est oécea-
saire, au milieu du renouvellement
'lu loulea chose», de ne gardnr du
passé que ce qui est viiant el de
rompre avec ce qui eat caduc ; rie
penser que les sociétés humaines
jui rteitliasent et s'obstinent dana
l*;ur vréillenae immobile, meurent de
langueur ou de mort violente, car
lin ne peut éviter les révolutions qu'à
I" condition de suivre la loi d'une
incessante évolution, de % rappeler
•lu on ne peut plus résoudre les
problèmea aoc..iux par h compn^-
s>on, et que, >i l'on peut la retarder,
Kiircment on ne peut arrêter la mur-
UH; inéluctable du progrès.

de notre pays

ie de la France,
elle sera ce que vous la ferez, mes
enfants. Ces. de vos mains presque
débiles encore que demain sortirai
la France nouvelle, telle que vous
l'aurez créée.

Jamais aucune génération autre
que la vùtre fut-elle chargée d'un si
lourd fardeau !

J'ai conscience que vous en serez
rii^ies ! mais pour cela il faul aimer
U France et je ne veux pas dire seu •
lement la servir de son sang et lie
son or ; vous tUes du pays de la
bravoure et du dévouement et vous
n'avez, pour le faire, nul besoin de
mes consens.

Mais il faut plus encore ! Il faut
aimer la France cogimo l'un aime une
mère que jamais rien ne doit effleu-
rer et «font Eu moindre souillure, le
brocard li> plus anodin doivent <>tre
jalousement écartés.

Aime/ lit France, mes enfants.
Aime?-]» sans respect humain ! Ai-
mez-la dan» son âme !

Aimez l'âme française, cette Ame
des viem Gaulois, au i quels nous
ressemblons si prodigieusement, à
en croire U peinture de César dans
ses Commentaires, cette àme des
vieux Gaulois pétrie par l'effort cons-
cient fie» génôralions francises de
viufct siècles successifs. * L';lme fran-
çaise est jeune comme un soleil
d'avril », a <lit Uichelet.

Kl le porte en elle une puissant:?
d'idées invincible ! Et c'est pourquoi
la France apparaît à travers les sir-
cles comme le champion du Droit,
de la Justice et de la Civilisation.

iTest encore notre grand Michelel
qui le dil : • Nous nommes les fils
de ceux qui, par l'effort d'une natio-
nalité héroïque, ont fait 1'ouvragn
du monde ! •

Dites vous bien, en effet, que la
France a joué un nde si eitraordi-
nairement grand, noble et généreux,
qu il est impossible que l'avenir soit
fermé pour elle.

Gesta Dei per Franco* !
Hier nous est un garant de de-

main, et dans tous les temps et dans
tous!'» âges, le titre de citoyen fran-
çais résonnera aux oreilles des peu-
ples, comme il y a vingt aièclea, le
Civis mm Romanw.

LES CORSES

KTTÎtear de la loi en a *té Tielin
Voici les laits :

llidr, ven 11 hearas du mata»,
l'agaat de polïca Fdce s'éuit readu
sur la route de Saia.-Aatoiie. ai

Lu Coritt da Çmomr oiginuè «ut 1« u
•mil 11 jili d»mi«r, aa* nniUmitoo
•ympiihiqi», t i'oocuiOD do ptoûttun ié>
fui poir l* IMIIH d« H. fo'ombiol, u

{A re).

UN BRAVE
Oa ioat écrit da Saiite Marw Fi-

tant aa ^uid Doo.br« dui% k onqn.tr»
ai'UdaOAt* D.Dui, p IM tiubbatu, poar
•iprlffltr 1 leur dlllicgté oompatriot* lom
1M ragrali qai »i lear eiaMr tôt U0\nt-
•sot it poar Itl ofîdr m lontDlr.

Oa raaurqaiji dao* l'ai->litaco« - Mv
d. Caa<alll, <ul»ai>r i la Btcqn da FIUM •
VondiooJ, profiisinr aa ooll*K«} •aritel!
aar?ai'Ual céniral n SJ lif* ; Gr.rn.lJi'

; PtEiiai, obifda Innaa
; fiaanla, i4rlfloatMr rj«i

tlotaa«i <riiD<, itorltilra tairai d* [j
aolic»; eaoïadt, oommtg.ii; Htntlli,
nprtsaotant d« «taiaira , : « m r o t t t | i

«>onti I It msjrlfi l»»ra!ji, oonaiti aa
P, L. • ; O îinl, wniŒfl'çint, I'O;

S'Utlaat Hoads : I I Piliaaal, raoi-
Ttwr d«i poitti ; Bon», rtotmr dai Dana.
an ; Tibra-J, laJittrlai, *U

Apre, ait ooarla allomuoa da H. Pfrd-
di,Bt>ir« jasE.omp.ino'., H. remiwxi,
prit la p*ro'.. &i nom d. nu | u Conai da
Cuaaa. V. Colanbaii, vlfenaat «m. lii
rtpoBdltambtucaLp J* propoi .i^or,.
ai tout l li p.t.i. p.iri*. .1 éuoi:eat«at
aok i la Gmd>, «i aa c« mojtint, si dot
isariniUaffD) Iproitit.

D:acoan da M. Fo&datol :
Ctur SompatiloTa,

Apréi la maolfaaiatloa al tpcnUmi* dnt
vaai *uiai d'Itra 1 obftt i l'Hft:.! d« Tir.,
n u irntarti toit attaral qi< IH CorMa
d* Ctaaw, mai par la* B*2|i natimaatt,
tlaol tana, l liir toir, t TOTI tftmotcaar
ïmi ijtapaibii ttuiua' ia cotcipuoa tla
vas qaa i on »wi da TOI dttraii. El la
•atra da Ciuti qia voira atolitoa dalal-
Un, aftaote pli* pantaiitèranHOl, mt |«
•o.labMBMar laltllitaat at éslttré qi't[
pard ta voai. Ko TNI OOOWÙTMI i W i r t

U^is srac ••• ooœpèiaoae TU» at u dé-
VMtBiMt tntlir, roa> t*1ti loaosqairtr,
1 as f>*Hi d Iflalla at atflé. al U OOLB»M
da TOI ob*d si l'ttiin* dt La alla.

Pir rotra *cU*li* (iaouda, pir mira EO
bia at liera iUWi*. toi» DOII U M doato*
innamfîtrtwnfcrUDt.loilraia pjr l'u
pafHma,BMinou U'ichtron t attrelitr
mt «as pas U aootaalr qn ami fuit.
raaa da ?ocn lofifaa at ba .'• cBiTtèn, e n •
nota ton am<4r* aa blao piblia, aa ukw-
dnut l« racrats da voira dapart, leadra
BOtra baaofaa qaotlJluM plaa lettre Et,
patdasi qa. aoas m t t n m , « tair,
aMmfltH«,WM«DBBsains U kaa, d.n
•otn basa f*T* i (oaa aoa vaax nas j

VHI
La coiduite d'«a babiut de nain

comaauae mérite d'être oMe;q'uoiBB
joga Fraaçoii GucomMi conbatunt
dau I'OIW, ariit iié iaii priiouiar

««= «,«..«,„ , r o « t u u u t a anciuitdeies camaradei. lit ragi
faule, et "elle le aéra égaletnem I « « » 1 i M lip»< »He«iOM BiCi- Vouara î*

pour le» autre. p*p.. dréa par qwlre aoaaui lonq>« deix Oar M *xmî*u\, ai MB. u uw

ratraiia, TMI aftortona i ««m rta
o*f». bwnw «l H,« H w u amtr «
I M I cA Ai, an raf*'> dt nata «i d«

Ravitaillement
•C< i

SUCRE
11 u t rappelé a MM. l u Hsiciurs

i)«e U disitilMiUOB de i u a e doit ftire
Ui e à rauoa d« SuU cnaauiai pir
tèur.

Toute réciaœaiioB riiamaaa jw-
tuîée eipoieraii l'épicier qui aa se
sérail pu coalorm« a la réglenaata-
Uoa enifigiienr, î | te voir .opprimer
tome aaavetle alliibuiion da sucre.

rr*TjciviL

k^TOOS
Andreuccatti Joseph, baulaifer, t

H. ï . , i»pfcleur de la po!iee pari-
tienae dé pu.agd d u i aotre ville.

lis avaieat orgaaisi tut pirtie de
plaisir ; elle allait ivoir kélss 1 QB

E* effet, Inspecteur X ,. uoaia.il
la jr«*t imprudecce de sortir tu pii-
lûlei.auLomaiiqBe, aouveau mcdè'e,
et de le montrer k m «mis. Il ea
avili bien, it o<t inï, eale?é prôa-
lablemeal le chargeur, mus par sui-
te d'un fatal oubli, nae balle reila
daas Je caaoa de l'arme. Soadain,
use détonation Meatii et l'ipeat
Feice aittiat ea plein ccuir l'affaîia
comme aie masie.

Oa joge de l'émoi causé par ce
douieureux accideti. Les pfnoanes
préseatei s'eœpretièrËDt da porter
secoari i 1 ialorLiuée Ticlixe. Peina
iaaûifl. La mon m i l dij i accom-
pli s«a oeuvre...

Le parque; immidiateiBeat pré-
veau, se readil sur les li«Dx, procéda
aux première, coostalaiiom d'ou^i,
el la eorfs du malaeareui Felcu lut
dirigé, pir '«• saiit de l'Assistance
publique, sur l'Hôpital Civil ani Ans
d'aotopsio.

DéUil aavrail ; M...., l'auUnr is-
voloatain de a terrible acddeai, il.
Lui partir 'a jour néme pour le Coa-
trnent cû il dcvul lejoiadre s«a pos-
U. On dtviae sa douionr.

L'sgdit felce Félix, dores de ao-

Ses boai et lojaai services lai
avaidai vata la mèl . i l | e du dévoua.

Eitimé de ses chefi, aijié de u t
collègoM, l'agent Fêles était nae fi-
gure populaire. Aussi la lia trajiqae
dî ce modesle senriwir a-l-elle causé
de biea ii.i sefreis.

NAJHIVU

Vaini AuguHta-Lucieuue. — Btwaa-
Tita JLntoine-Jjsepu-Lanr.

-.- S£M
Tergez-TreyMari&-Etieiiiietta,77 u a ,

l'eccioli Jeanne, ménagera, 72 a
de Pinofllli di-Casacconi.

Petite
Bxamens de droit

Sont deaaibiMDOBt adaia a u aca-
mana de la bcaaw aa droit datant ta
faenlté d'Aiz : Ira aiuéa, 2* part^
Ufll. Gaaari, aaari btw, 8Waai at Saotti ;
— Se ann««. 3a partie, atat. Natali,
bitn, at GabriaUi.

Nouvelles maritimes
M .'flM«if;aB da *ÛMaia d. l r .

cU». uiiliair. Mail.i Haarj - Bit*»..
i Vanaills. art a a i i l •mMigm d. râla.
•uo da 1rs clau>.

U'eaterreaisat aura liea ce jour,
i i, h'.ans el d«mi« da l'après-midi.
La levée du corps ie lera k l'Utiial
civil.

U peno.aal de la polie* prie U
population de vojloir biea assister
aui obi^ues dd leur regrel & ca-
•arade.

L'iatortné Fê la lai.tr a n e ven-
fjet deux ealaats.

Noua leur présealoas aoe coaio-
léaacea lea pins émaes ei l u p l «
titristèet.

D. larm M tu da viiu —m.
kàrtÊm : TOKDIN1, Padi alla.

U t jailUt aVmar. oa a art par
amar u paqaat d> Hipri. laai n
•Mirana da Haïti..

datai aai l'a ,arda paal .'adraa» i
M ~3,a»aiai, i Ortipam.

• ^ h
Perdu

uua> da duaa, poil laac at n u ,
rapoadaat «a aaaa da • Pari. >.
• ' M a iliiiiai|a.ii 1 l'iadiaataar, al
diaokitm. «dnaur Mira i ». Bail.
OokMa, taapaataar. PoaU-l«iia.

km

li • ilo paHo, à Caln, aa mnW aoir.
4 aaa. tailla t m. :<&.

Priara adnaav raaa^naaHal. i H,
Laeiani, noté; Calfi. k^eoapaaaa.

MU. >» H^U;.ona «nt pri*. J .
teairompta da préuot a*ia.

^ ^ ^ . • • • • • . •

Bouteilles vides

Sou aeMur da ooatoUiaa Tidaa:

daa Tiir a lar.



AVU PB Pfajj»
U. Luuif IV.a !,,l ; UIUI "1 U.

iha&te Feceiuli, uvliiUM- Muse el
il. £ugôiu» l'eccioli ol leur» eid*ufc» ;
il. Uarius V*idlw, luul«ii»é a«
•\ : ; l Mi_, w lift'lUïwioiLtl Vaudrier

Sur le Front

<le liiire part à leurs
mmuwtjiauî B de la
> vieiiueut d'éprou-

uiu Jeauue

e, tantr el
, . ; . j , l e iS juil-

let lwu-..
L'ettlerremeul aura lieu jujour-

.i'Lui veiidrwJi, à I heure de !eWce.
Muiâuu mortuaire, Houte du Lap. S

:t fuimlle ue recuit pas.

et
î l e i L - i i . u u s * ; . b a . . l . : ^ : l U d U l U ,

Feri-tuiui tie M J I ^ , ùi- l\trb et de
Ltonlcuiu, Filippi i\c Toi, UIU-'U de
Mais aille, Casanova ckeï lutaulou,
Cliappuiuz, Navari, Santuem d'Alger
«t tliiî Espèces. Francesdu de kalra,
de iloita cl de Mascara. Sampeiiti
el Ciancioui de JldBlia, tt^Ilijoli de
Moiu, il Ur.ni et d'Aller ;

. i..: • .... i. i. it- .^re part i

lCUt
leur

i
Lucie a.a.ie-Aal

',--.< ii ? 'ri ville et nièce,
r^ le 10 mois.
,i heu aujonr-

urés et demie

Communiqués Français

1.449* jour de b guerre
Paru, 18 juillet, 7 ietx«i.

Li bilailifl a ualiaag aujourd'hui *T.C U »charaem*al sostsau mr k'«i-
s»j)>ie du Iiotl.

A l'ou«it da Rrtaaa, e i dépil de sel «Oorli, l'Macioi n'en BU pane»
i aoeeaiBer *«• avaact. Noi trouf ei par Itor retistanec héroïque et par leui*
cou ri attaques JGCBIWIIM ont raraye avec de* »lter«»ti*e. d'amnee et de
recftl il pouiiée de l'eiveiri

.' u iud Ji la HKTMC Jet combats le déiouient ior let putes boitfii aa
K'i! E S i *fc«miàB a de la CbaataUe M * * t t i * d » .

IK-i acwo-s u u viTei AU lord de C M U M I E J «H d<: Ftat lgav nous
esi [.-aimi» de miiaieair !'«itnii aux liiièits tui dca • • ! > de ttamejut-
g a j , «i dat CbaU.lb«i*re«

A l'util de Meul l ir jei A'l?nuadi ail réajii i reprendra pi«d AIBI
. n . Vc-Lalm

KL M a U n a r a w el t l c U s » il luUe te potfsui1. IU Bord i« EUull
di le) M U d » U*l o^hi Aietniidi »at pé«^ré el que toi iroupoi,
i.-tdeii pied i piod.
La loi CL de C a u r l a » eit £g«'emeiL le ih'itre da viole tti c« sbau L «• -

c*in ie:t* miivuau a l'ojcti dd Waateal l -1* f u i e .
r e w r e y , ebj LJ( d« pui«a«!ei •tuquei quiie-oâl rtooatelSi i pln-

litiitï nptiiei, u h pu Êtra «ueiLL par lut àiltaapds. Une briiluie coilrt-
dUtjae «Jei lituft* iuuciiw a l'outil de ce* ullage» a Moulé l'enunu
4ar,s la Tillie as i'Arâre. Ud DOuib e u LaJivr<« oita^u ea a*utt ici
'igotii lémoi^o i i de* leurdet per.ti iobiet par «en a Iv '̂uî ea.

Si ualiû«> i>^ ckiB.eiflBBt dai» lBa se fleuri d« t r l g a n ei a u mmû-i
R C I B W .

t̂ iiauu 3uas tfoii bri^aie « t qae eiire E c a s m a n l » « r
1 ra ies vl S l i l c r y

;<o> joj.iioai demeareat iBUCtat mr IVasâmblâ dm f oitds CltABBp^

Pari», le 18 juillet, 15 bàorti.

«oui noBs iliaque ce mitif, Ui poà'iom aliemaados depuii la région
an Feailcn^y «iar IAI»»w juiqu'à l i r«'cua d. HtL'K'.U Nom
i , , , ^ fiu^niic ta cernai («irons du dem à trou kilomàtret. Oa lignai*
de. priioik ri. Sur là l'raal de la M a r a e ei ca GliABMpitaîBie, la eu t
Ï',' *JJ/UTIC ment. ckmte-ttitiDi. AQ sud atiui de IVHufeotll-lii-FBtPséB
Bvui avt>Bi irffilé m, une violeoia pouaid de /cime • i. ia toiJ de ft"rM
• e a oat! atwquo inut i par lu t:ou^ci de U girde a CDmp ÈUiatBt

SïTUtT'ON

Ou stf réuuira u Li a
le, y, rue de l'Opéra.

û uior-

U ORIENT
16 jai'let.

Activité babilBellfl d'arlil e m u r l'MHOibld du ToaL
l f e l l o i toDpei ont iè*!Hè d; aoa' - ic i progrèi ia lord do

i o | 1 ËBaparéi du «ilage de Mr e n a capldraBt noa treilÛM

lut , Mme l̂ iiiaTae,-
s.u-u.u^t,'iiii.ui-, M. Ljuis Canavaçgio,
juge dt pjiï â lfcirgo. al leur nb :
M. et MUIJ Oésir l.infénjeur ; Mme
ue l'ulri-Luitùiiiuui, U. Adiieu Je
I V m . :i::!in!? priaopei des telév'ni-

lu* ; U. et Mine :xiu-
lcur i l teun> miaula ;
Lin*.uieur, U. Nw-I

i.ilaulcrie; M. et
ni et leurs en-
ii^-Suiicliière ;

.i . i\imo, Tam-
IHIILM. i"H I.-. Uo.lisueoi, Lucoa el

GOMMUNIÛbÊ
17 juillet.

D i i t Ec itctiar de ïi Vti*rme> aoi Uoupei oaB repris la ri»e aul di la
ri*ièra au nord-os»t de C h â t e a u I h l e r r j . laeiiemi ar t»omelé tes
tceiativei du jour prècèdeBi pour plaètrer d»ûi coi Iigies pièj U c T t m x .
San atlaqu-o a compliiemeet reboué IOUI M I leBt dîmaB,eri6 «t d'arullerie
a*ut d'alteiodre mat dî.lea»«i.

tiiiT, d«*j la région d* TtataBKWtwt a i d,; IOI analeuri a abattu un

•visu tBBeai. ,

La situation continue à

itre bonne.
Vue très violente contre-at-

taque, effectuée au cours de
la nuit, aurait donné d'excel-
lents résultats. Les progrès
que nous réalisons chaque
jour sont des signes de puis-
sance annonçant h victoire,

low celte bataille, qui
peut être l.< dernière de ta
guerre, toutes les précautions
ont certainementété prises par
l'ennemi, qui, avec les foras
matérielles, l entrainemenl des
troupes, cherchera à utiliser
l élément de surprise qui est
la condition essentielle de
la Vidoi'e dans lu opérations
militaires de cette mverqure.

four cela, il est probable
que les premières attaques ne
se produirons pas sur le pont
visé, et que ce n'est que lors-
que les combats seront enqa
gès partout que sera poussée
l'action principale, nourrie
par des effectifs en profon-
deur, continuellement renou-
vela sur le front d'attaque,
jusqu'à ce qu'une rupture soit
obtenue quel qu'en soit le
prix.

il nous est permis de décla-
rer que la complicité de Mat-
vy dans la traliiwo qui a me-
nacé l'existence même du
Pays, ne peut être mite m dou-
te.

Faisant ensuite allusion à
d'autres ret-ponsabilités, K.
le procureur général ajoute

f Malvy avait été impôt?
au ministère de l'Intérieur
pour seconder les vues d'une
volonté supérieure à la sienne.

> H entendait dans tous
se* actts soutenir les tendan-
ces du Maitre qui voulait «ou-
verner et diriger le Pays en
dehors du gourer, emeot ré-
gulier. •

U. le procureur génértl
conclut i l'application de l'ar-
ticle 77 du code pèual puais-
sïnt U coupable du La dépor-
tation perpétuelle dans une
enceinte lorlUièe avtC l'ad-
mission des circonstances
atténuants.

Dans ces conditions la pei-
ne peut clro abaissée 1 cinq
sus de détention au miui-
mutn.

Oui Li Judleur de voua faire part
de la perle cruell* qu'il» vicuoeol
d'èpruuvei en la persoune de Umi'

EueubUc Verrez-frey- «aruni
leui mure, BUÎUI , Liute, grande-Unie,
vilaine ei alliôe pieusement décè-
Jêe le 1b juiUtl.

L'cntrireiueul aura lieu samedi.
Al juillet, a 10 ucurto du mutiu.

Un :-c reuiimi a la nuuaon mur-

lettre

t la joBTc

i u s t i . c u n i i »
Ont l'imiDunso doulnur de Faire

pwld«lap.'.K i-nieilc qu'ila «aa-

i.ir.
aa cours i: reneo.trei de palraaillei a. i-rd da

i I oueal de atcrri l le no.< anua fait que quea priaoeaian.
*u CBU-I dJ la luit ra:'!llirie taleitiK l'.il mwii^o ah aclite sur le

iruii de *IHeM-»re««a i"«"* K ' ' e ''"" ! e ' " e a o b " 1 ' • " Miq»«s.
U ra*.ia lacuoa :< l'wU'Itin d« uancLéei e t l i n i » est inlsauûcidaas

il.t.t.ra'AUMWt

AVUT10N
U 16 juftiat et Iréq.eau orage! «Ml eupèckfi ha tntvajl coaliDD dd

l'ai atwn a<>«ae Nos appareil! «ai prooie dei irelMIIn dt btau l̂ mpi
pftui faire des re«>aaa'a»aces co .lalaea atee l'arul.ane el des boBBarde-
menu ; 13 l«aaes de bombas oui été laaceei a>r dfla aérodronaei eaaeoiis,
sjr d^a'dèpo't de muuuoa. tu- le U61e d« I c f b n s f e bt isr làs rillag i
dsai i 'sa«aiiias'it pwu sas caatuaem.au com«e ratadrea a M e r „

aroas aiallu dis eppareùs tm nus au cou; de combats ae'ieas et GOKS d̂  juni: • *« l idi-mi o*»ab i
' * ' - ' m b.l osi OBI S-.« qi». aa p.ais du \. \: tbia-», ce

e 4 » I R J . I I I t t

• de U. k. DULOST

otji • autres appiHi.s a n.enr deieuiuaréi. K l ,
i a l l l i ta Uiannta. Niul dr to . apparei.t maai|u<at.

La «lin, ua deuil du maunau umpi, au'appaaiis oat lance plus de coq
canls boinbes sur dus enbiaacHeuie&li lui s c e l l a i el sut d.uereou c -
loaatmeals. lua» lei appa.o « ta|B|«s son reaires. Ua gnad » ioa de
bjvMrdemwl BMim a aittru d.rnère »oi h|aos.

ma ia i 9 li«"r>
A 9 beurei 5, M. tatoia^ Pibotl

prdol pUce au tau.iuil p^s1 J • l e ' .
Il est imtieliai m-al pro^dé a

l'appel lomiflll.

18 joillai, aprfe-aidi. ^ g R£Q(J S110IRB
Lu uoapu »uitrit i -nei o*\ ciécuié de bonne taure l i aait denuira

am i-_ toi oc«h ktv**™ d>Bs le vounuge de vi L t t ^ HKbTOMNKUX. i*a parole e s t doDQée a n .
KlleT on; avancé ItLr iinae au iud « t de c l i c Jocauie mr ua Iroai de plui Jg procureur général Mérillon
milir. ûuacacBaidecamftgoBoaiÉiétipitir.- i au cou» da iopér..ioo : nroaoDce aoQ réquis i lo i -
aifttu iji-'uu Ctrur» noiiLift J« pilioaBiers e. qutlquei a.ui4ii.euset. H r _ , , , _ i . « . k :

Pt.adaai '• nui> mui avoiiaixeiiore l^gereiuiDi aos ^umutu au ao d de
IFuJHt*.!. >Q* «vu»» U-MMI 'm aid »u sud Je celle .i.l» t>t re^euuè us
c&up de m«n inieKi «va >ai d« BUC^UUÏ ».-mjB.ieadvtrsti a Jar pt«u:

ic>itjie coatitleiaDleacadaatlABaiKUau ia refitM d«iJUUl>i>tJIL.

la ft»B»ri eu GMBUM

Election* générait!»
( Loadrta IK foC'el.

Le limes annonce comme
très probable la dissolution
de la Chambre des Commu-
nes pour le mois de Novem-
bre.

Les élections générales au-
ront lieu immédiatement
après.

Le Cabinet a ordonné l'é-
tablissement des listes élec-
torales pour le mois d'octo-
bre.

On ne prévoit pas d'oppo-
sition sérieuse de la part du
Parlement à celte mesure.

Il est à noter que c » t pour
la première lois qu'une
Chambre des Communes s
dépas é la durée de la légis-
lature.

Communiqué
ITALIEN

« juilla,

L'aciiiiii <t« «unbai, qai f'tiiii
mtiateaa; mvderèeiv toit te troll,
BA rafin temjwniremsDt, liar • • -
Ua, dioi la régioa an nord da trrBp-
pa. nos dèiecbtrneiii, pir aa fie*
61IB, realiièreat qatlquat iHanga
de torraia, pnnai a pt BtitrailK*'
tèi. capioierdBl S tttâcien el *"

" . e n C Ç p

l'W d e ^ a | y y e n ° " tarmes :

Apièa le plus sérieux tJÏ-
mta fa toU8 | M ttiU établis,

A CB**al »nr le *al Breata, den
IKtiiet (ardas «BMniai forçât oii<«
eo faite par aot a«tr«a>iiiei qui a?
tarèreal quelque! pu»««aier* et ai*
mu rai Hanta.

DIDI la jonraie el petdatt la •«'*•
aoi atiaunn «t cent al'iti aion J"
aoi dingtabiei de manaa lar«i u*
actila. Uciow triou «natmii furtfl
abaitai.

mi/.
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Le Petit Bastiais
» J O U R N A L

— LE PLUS FOttï' TIRAGE T*ES

QUOTIDIEN «•*•**«.
J0U1ÙT4UX BE L* C9IISE —

O D ne dira jamaia anez ce
qu'a été [a Légion pendant U
grande guerre, LA patmtKE EHTRE
i,Bi THIJUFLS ou kaONDis, proclame
sa fîère devise. C'est vrai. Eolre
tant de régiments d élite que la
plus noble émulation précipitée
depuis des années dans les voies
de la gloire, elle n'a cessé de
marcher au premier rang et d'ac-
cumuler de si prodigieux exploits
qu'il a fallu inventer pour elle
des distinctions nouve les : La
fourragère aux couleurs de la
médaille militaire d abord, puis
la tourragére rouge couleur de
la Légiou d'honneur.

Le 21 septembre dernier en
dÉcoraol leur drapeau, lourd de
palmes, le gênerai Pétain disait
aux Légionnaires :

« Vous ne vous arrêterez pas,
mais je ne m arrêterai pas non
plus La prochaine lois je vous
donnerai la rosette d'officier, et si
vous allez plus loin, la cravate
de commandeur »

On n e u saurait douter, ils
conquerront l'une el l'autre. 11
s ut fit de voir ce qu ils ont lait i
Neuville Saint-Vaaal, à Auberive,
à Verdun, a Moronvillers, à Bel-
loy-en-Santerre. Troupe mer
veilleuse, animée du plus magni -
fique espril de corps qai lui lait
accomplir, comme en se jouant,
des exploits d'épopée. Lisez sa
sixième citation, celle qu'elle a
conquise devant Verdun et qai
lai a valu la fourragère rooge :

« Régi méat de marche de la
Légion Etrangère.

» Le 20 août 1917, sous l'éner-
gique impulsion de son chef, le
lieutenant colonel Rollel, s'est
élancé à l'assaut d'un vil âge e)

d'an bois puissamment organi
ses. Malgré les difficultés du
terrain, les a enlevés i>vec une
telle lougue qu'en dépit de nos
propres barrages, il a dépassé
1 objectif final qui lai avait él£
assigné, à prés de 3 kilomètres
de son point de départ.

» Entreprenant aussitôt une
nouvelle action, qui n'avait àié
prévue que pour une date n té-
neare et dans une direction toute
diflijrente, a fait preuve de ses
belles qualités manœuvrières en
se rendant maître d'une série de
hauteurs, puis d'un village dont
l'enlèvement avait coûté préct
demment de lourds sacrifices à
l'ennemi

» \ ainsi assuré la possession
d'un front de 2 kilomètres o*i«ï
et U capture de il"'!) prisonniers,
de S canons et de nombreuses
mitrailleuses. »

U f.éoérdl CnrairjwitlaBt ta B- * nuée,
G U I L L A U M A T .

Un récent décret alloue ane
somme de 501) francs, plus ane
indemnité journalière qui vient
s'ajouter à la solde normale et à
la haute paie à lout homme qui
contractera un engagement dans
la Légion.

Que tous les amis de la France,
alliés, empêchés de rejoindre leur
pays, neutres ayant loi en la jus
lîce de noire cause viennent
prendre place dans les rangs de
ce corps admirable. La France
les accueille à brps ouverts, ils
trouveront à la Légion la Pairie
dont ils sont séparés.

El revivifiée par cel apport
d'énergies nouvelles, l'héroïque
Légiou étrangère continuera le
cours de ses glorieuses destinées

loblioai avec plaiiir let deux
bell*i citatioas dont a elê l'objet
•?rgeit Albert Maggiolti, du l l l e
d'iDltateno, de Buua :

c Soa thtt de lee'iaa a;aat éiè
bleue, a prii le commaadeuKût de
•a lectioB et l'a ealralaée sooa lai
tir* de b i m g e ("M aotil l'J.7). Ûé>a
cite ».

La cilanoD ci denu» coiporle
l'attribalion de II Croix 4e guerre
av<>c étoile de broaxe.

K Diai la journée du 10 ÎHIB, a
défeada avec m e rire éaargLe aa
bojiu dani lequel l'einemi cher-
ckait a t'ialiiirer. Sonmé de u raa-
drtt, a coaliaué la lutie ea défeadaat
le terrato pîtd k pied jniqu'i l'ordre
di rep!i ».

LE fergatt Albert Maggiotti vieal
d'êu-e promu tous-lieuîâtut.

Toatu tôt iékciii'ioit.

MORTS

Le Soldat Mattet
Le jeuae soldai Alexandre Eogc-

•e Uatlfi. de la clatia 1S, ncorpo
rÉ m 173e, est tombé glorieuic-
meit pour la Fraacc, le 12 juîi
ittlH, k

Il tenait k p^iie de receToir te
baptême du feu, alors qd'uae balle
boebe l'a ravi • • • chère famille Si
deniers Utlre, éerne deux joa;i
aiait la mort, disait ta coofiinci
dani la victoire linale, et emWr«at
s i saaté touaai.ait â tel paraati
de le porter ainsi biei que lai.
lioriqae c«Ue lettre eil arriTée à
dejùnatioa, il dormait dljfc IOD der-
•ier ummeil iprii avoir fait bra'e-
QDtt ion devoir.

C'était le CU de U. le mittre cor-
doaaier Pierre M»ilei, taquet naaf
tdreuom miui qu'à loale M familla
aoi biea »încêr« caidol^aicei.

ALIMENTATION
SVCRB

coateot «il cxigeiil, trgp «affiiol
et peu rtiioDiib'e, cir les 900 grim<
mes di sucre ssaioale teçut par lui

&£\\ la pruvutou ée 1H
joors al pxiiquU a la certitude io
toucher i*. rettt, posrqnoi taat reeri-
miaer? pourquoi laat d'bîitoires ia

i b i

M. François Tavian.

Hou KMom bwrtii d'aatfaadrs la
naisitM i '• FrAlMlan da U Cow,
CODBIS qh»f de Gablut, d« • . rnspoii
T.viac4 ta l'appdaxit • u pou», ta doa
1UI ID M itBOtgMgS lit » OOÙ&iBOe i
f i t ds .û« oaiatufaos, coir» OOIT-BD
PrtUt H, i'LaiQ .augat N I toootloti
daoi sotra ^éparttssiDt par an tels da

t l'ifftrd d* la eori*>
M M poatOda pu as pu la Twnif-

qtv. Cau qil ooooalMit • Tsrlaal
•Bftol, do r«u, qu •.Allalo a (ail la
•«II tir aboi. Ofc» ton tcrlTto, w •»!*,
M.H.n ytliiiUlgU Vils 1 H>D CaMail oa
iaaua boan* &u «t arédi, aap.lt pJidir*.
oanalèrtdio'Ll, T>vtaoi ttcqattu toi.

SBoota, L'aiaric Tir, ls oomprttumloQ
taalil*, la tnvtll («ma, n •"»"• «• »P"'
tarit* IM plat nrléw, *t M UIIV» ainii IB
BHin us t»auiba«r *no ao* atlIiiA
niiihii.il, — aritaotoraïadalonr
dis par '•* flirwaJUODii. li diVHâll pair
M.H.arTniooi^K.r»'0( U. pia< n pu»
prtwiiu. Dtiul MI qi*lrt uo+M d« Tks
tdalsiantii* UiHH, mM i loalas \m

qtutloDiqtlH traJialwt t la Prafaotira,
Toyut otat ît joir •'iltndr* tt H pr60tiir
•oa «xaérlaooa dw bcana* it i*t oii»#a,
II i ao^ali H.lMBMt o« lioaliaid* taet,
d« «Marc, 0* itni di l'opporloûll qij
Mat tBitiptiHhl'i u pou* dlliut Qa'll
OJ«H- C#i iwjmCloBi lom d'iaiut plu
IOIIJCI qa'allM tu ttnnnn' Hrlnt da dé
Tiloppamaat û*iird d» IOB lau'lIgniQa at
d*tos o*fi:l*/». NOM III tdrtsioAi noa
mtiliMrM fitldtilioai. Qi'll BCM toit
p«nali d'T aovtar, u poiat da n i U>o-
Lalf*, Doi r»B*td»ai»Dii aoar • . Allala at
aiul poBr H- Uiory dont Iti lUMliuot»
U îilmai oi IOII pu cwiaJaifstBt tirta
f i iu i OêlU c'*inajiaU mwandi JH-

En BOU liitiat on plaisir da re-
produire cet ariic'ts de aoir« ctcel-
leat coalrèra d'Ajiccio, la PttU
Butémûj joial ttt raeillearet tilici-
ituoai pour te irai d.siidgoc M. Ta-
v an, qa'il voit avec plamr occuper
ua pute i « . de coinance| et ti

La diiliibuliOH du lucre deneat
an TÔntabia ciwe-iêie tl .'objet de
ricrimiaatiMi iaernatei et conU
••elles.

L'épiciei détaillait, ai pote i per
dr« tnr cel inicle. «'a pai de repoi.

Le public eiij» 5(.<0 grttomei de
im le, parce qne quelquei-oas oal
donsé celle qutaiiié k dea p m di
ven, p'a> OD BBOIBI arbilruremeit
prauqaêi, biea qne I O U r6aer*ei et
Mal k rég>r.

Cette liisation normale est oc-
caiioiiëâ par le reiarj appoité i \t
publics.KM dei tue i aMvelUt, et la
diittibaliofl — tares a ie temaine
de sot-Sranee — i e ponmt »lus
tntoer.

Ëaindiqaaotla quaniiiiimeanal
la, le leirice da Rititailieaieat de
fraii indiquer a u t i l u prix.

Ceui qui M I rrré 3(K) graimaies
de lucrj-.'emoale, e» attrtiwtf, ont
ngemcii agi, Ici .00 grammes à dii
mbuer, e i moraattx, éunl reiuvés
et k doaier dèt um*iK*.

L« coHOmmblur qui l'ait p u

OBSÈQUES

DE L'AGENT FELGE
Lei obièqaei da l'tge&l Felce,

mort d u t lei circoaittices que aou»
avon relatée), ont eu iieu, hier, k
deux teuret et djinie àt relevée.

Eflei ont rerCia na cartetèra im-
pou al. Les rcei étaient noirei d*
moade, et chacaa, par ia prijïHCe.a
laau k rendre hommage k • • cau -
ngeat el molette servitenr qui
jouiuait di l'estime générale.

aprèi l'absoute, doiaêa ea li eba-
pelk de niCyi il Civil, pir l'abbâ
Omarcki, »um6ai:r, le cercueil,

dîtparaisiiit IOUI uae gerbe da
Ileari nitureiki. tut placé lor naa
voiture de l ' in i i ' l ice publjqae. Uae
belle courcaae a «il& offerte a i r le
perioanel de U police.

Les cordoat du peële ëtaieat te-
nus pu qttaire ng^nti. Notre polica
Luaicipale as grand comp'ftl aiaii
qo'aoe dîiégatioa da geadarmo» for-
inaiem la kaîe autour du cercueil.
Le deuil était conduit par !a veuve
du d6tua« s i fille et d'iuires pa-
renti.

Noos n o m remarqué daas le cor-
tège : Mit, la 1er idjoii t Da&e'o, f. f.
da ouïra el les membres du Coaieii
niBài.ipa1; le Sons Préiet; Corbière.
a iout géaera], reprgieataal M. le
Procureur gAaéral absaat ; le Procu-
reur de la Rèpub ique ; !e Jug<9
d'iatliuctioB jiea cois eilien Durit
io et l'aaziai ; le juge Belgodere de
Bairnaja ; do CiralTa Sebiiiisn, caa-
•eitler général ; Itavia. commniaire
ceatntl ; Poujol. commisiaire de oo
lice ; le commudaat DûDÊditiini,
Bajor de la garaiioa ; U persoaael
de la Mairie, las M-mbrci de la
Pressa, ttc , etc

Sur tout le parcourt suivi p«r le
convoi funèbre, la plupart des m i -
gaiiQi étaient lerm&a. Ainsi, aotra
appel a Été eatendu, «i ta lonle im^
meaie cri recseilie qai H pressait
derrière le cercmil liât à marquer
•a lympatkie à la famille du déiaat.

Le cortège s'en arrête wr l'eiplt-
aide da Palais de Justice, et là,
d'uae vois fmue, aotre actil et dis-
tiagaécïouniuaireeeatral.M. Rarin,
a dit oa dern er adieu k l'igeal
FelcË. L'aboadance dei matières ae
nom permet pis de doaaer aujonr-
d'iui ce discoari, nuis nous BOUS
feroDi aa devoir de la publier dais
un prOLlitia aumèro.

X la timille ds milliaBreas Ftlce.
•i crueliemaal èpruotèe, noas lai
reaos*clon* nos coiloleaDcu les
plss tiaûirti.

Inan, UUafni

14 Hmt, Maj>«l

Les eiporlaieari d'huite ioat ia-
forméi qu'ils doi*e»l faire coantl ie,
buil joors k l'avance, à M. le frtUx
de la Corse, la date à laquelle il?
compilai expédier leur amie al ea
qu Jle quinine.

L'accomplimBidil 4a cette for-
malise permettra le règlemeat rapide
J's JOUI ces dues k la sait* da la

i i i

$4, Boukvard PaoU, BASÎlA

GBOS — DEMI-6RCS — DÉTAIL

C*un, nc.rjar da l'eu-
MgistT«aent à V D FJurent, a éti racn
svar li msn'ien bien ICI !eai PIUOUII
dwpnnnn ac.àuda iic«nei oa iro:t
(lrt «t 2* partiaa).

TtMtaa noa (àl:dtatlou.

Ecole de S, Hippolytg

H. Àibiu-Mcia, iieutcie «i lattras, di-
piàau d'élwlM npériaortta f hit loirs M
da g*ogr«ptii», asl agrnine profoMor i
i'éoole Bilitain préporatoin da Saiat-
U l t da Port.

Légion d'honneur
M Saiicau Nieoiaa Poupée, «rv<fl-

lant priociptl au atobiiu«iiuata piai-
t«Dtiaires dw aoJoBiaj, » au da aerrion,
10 oim^gnos,' e* nonmé aa gnié da
ca»Til:ar da laL^ioa d'h

Section d'éducation

Laa jenaaa gaot détirau do l'aatnl -
a«r «t foin da aporl rouroot ta préaan-
Wr n stada (gamii Si-Jowph). \m
lundi, mardi, j«di, vaudrait, da 6 a,.
a: danÙB à 9 aanraa.

Tribunal de Commerce de Bas lia
LM HdiaiKM aaroot u M rt{«lidra-

•aot U TaBdndi da clwqM qtiututa,
i 5 haofM, I partir da 2 M>H.

Erratum

li a 6ié oais 1» noa d« Un* r«av«
Oiati d*.i rarii<.« décès i . U. Hlabal
C.eh.n.

Suis acheteir
Da (ar-lra «t tu di tisi HBJ.
Adraaat : TOftDL\I, Pa4a.aU..

Ravitaillement

SUGUE
II est rappelé k MM. les Baicùrs

qie la dutrilHlWB de t«cr« doit iira
laiia k n i to i de &0U grinunej par
télé.

Tonte rèclamatioa recoBBne joa-
littée <îipoter»:t l'épimar qui ae in
serai, pas cottormé I la ré^lemeala-
uoa 604ngumr, t | s 6 voir iu»pnm«r
tonte aouvelle atinbuiim da n m .



EXTRA.IT
des Minâtes da Grefte
di la IW é'.ppl di butu

•ILJS, Cbuubie dei *V"

.onml de prtouè a

tiiabica, d>U
z:, ti'''<: de

*... . J'bntBi détU-
,i'a«0ir laljifié ea l'ad-
u' ^a«r i propariva

t
»M t»M Vf t l?

s.luti;
... . - uQ flilM d'iO

: avec !vTi1.-t diijU-B e
ic, » « ; >n:a.--.iiji de

. . . ... r_ . I . I«I s Jan le* JOM QiUi
ie « k'tiiiii.$ii*u a mie tUuin Jaor
•al » ti i i'*Ui;Éuge i a porte da
damuiie ifl 1« ,> é'cn-je.

L« louiaux trou de !» cndsin
l ie .

Poo. extra*, coiioriu ,
le tirtfjLr,
SSCUMH.

V . , * L

-•--

géauace du l»J«IUrt

ei 11 Murae sur

Communiqués Français
1.447* jour de 1» guerr*

Paru, W joillel, 7 keurei.
Apre* a*oir briie l'effeaiite aile aaade inr let froaU da C h a i p a g M

al de la Mmalaisaae de K H a i dau lei jouraéts du l i , a,, 17, juillet,
let iroapci lraat;i»u ea unua a*< c let forces unincamea te soal portées
la 1» à i'auaqae dei pojiiioaa allemaidei enire 1'
me éieidue de quuaale ciaj i.i!o<aâlrea.

iViaai du iroai AaBhleDf Lj*ng|i.>nl Trtmmtm
Mm avau râmié uaa tvaiLâ impanaalc dau les ligiui eiaerniei. No»
•«ou xt.eiat >. pUieaus 4u, daimat-.* »« . . . »« n . au .ul outsi a la ré
giga 4c Citait H ttua i Dire t i l l e » tfrl«B e. .%*r«7 iur Oaircq

De ïuneais uuiubtu wa. ea toiiri au md de rOBr«q. >oi uotpei
oai député ia ligia général» ifl«riar*S*c O t » e v l è v e Uaual«*«aw _ . , , . ,

'iagl fiiiag«ioni eiéropru pir l'admirable èaa Dllbost prend place au tau
teuil présidentiel.

U ebt immédiate meut pro-

cédé à l'appel nommai.

L'interrogatoire
Le président procède ira-

médiattraent à l'interroga

U.

M
de*

AVI» DE BÂCXA

Uv^ulus Verge/-!ïey, commis
[iMi'̂ ruphts ; Mme Uierun-Ma-

•A cl leurs en-
:, _v,.u. ^ .*.. Miuy Sou îJuVe ;

LL>» Uuiilk«t AiiU'uiu, Aiino, TJUB-
Ijelliiii, lun'js, i*écHcacii\, Lucca et
l'aoi Luixiiiiii, l'irpi o; Utiivsa ;

Uut la Joule tir Je voua l*ire pari
de U périt ciuellc qu'ils vieutient
û'ôprou.LT eu la pcisonue da Mme

'i Vergez f rey-Maroni
sanu, Utile, grande-Ut il le,

d

n c t , â e l i r w a J'Wde
dt>s Koupt» iraaco AinêncaiBe». i'nuit un millien de prùonaien et
imponaat bu lia ion ntw» eaLre ioi mai ai,

Aiicua et&ae-usil imporiiai lur lei autre* parliei du front

AVIATION
Notre avitlioa a ccniiauê à jouer aoa rôle C&tt la bataille peadial lu

jouraetii du ltj ui 17 jwiiet> Le iii aoi éqajpagei d: boaibirdtiuent a'oat
cette d'fti.ai]u«r ici pviu de la Mauve ei de g^aer e panade dci troupei
«ueauei. ijelitsa-ci aiuquÊei à la mitraiileuie et k .a bjnibe an momait , • i M y Q i v v
où el « dâbeaduitu *ur.Ui n m noid et au iud oit labi dei pertei ié - l o i r e . V."
m u e t tl OBI du u disperser,

Viu.uura loia le poatje.Ê eu lace de D w r a a H , copieuaemfini arroie
de prujeculti" *'eit ttljadie. L.«* COUVJI* qui ia irafenaieai ie ioat epgiauûi
Aua la rmûfe. Noi tj-^ùaidieiÊ oal etl'ecuie e^aieineai des eipidiuoai sur
lei CttaiUMiie juai», girci, «ijpjb da ajuji.iun ei fteiu da r*neuil) emeal
sur /aTiiâie au ttuo.* &utja|i, -1 »j«i* li'rjip.itiit. an au laide» de jjiir
et quatorze au cuuri de la aiuit

Un a pu ooMUi-.r u'tuipoilaBii dêgala l̂ aae fioleate txploiitH. a la gare
de âUiaÉMiu MltMC, di. îuceidiji daat loi gai a Gmuwj l 'Uglarei et
de iSMsetJM». Moi sviuas avec i>;ur mordani habituel oat li.rti de n.m -
Ijrtux bt>iuu«u au iiei:us «lui igiei tUBeaiuî : -9 appareils iilemaaai oat
eW cbttuui eu on- bon de co^iuau et 5 balloai capuls laoeediéi.

Le 17 GB âdpii du IGBI viotaB. et dai avcriei lorreatie Ui toi c qaip*gei
OBI [> « îair ei ûjitau de boa» r&iuiiau : t î IVJOIS a iennedi on èiê
abiU.it ei 4 o*ii«i caplils deiruiu. An coun d'autquei inr lei pusag s
ûa ia Sljànae via<| uiilie • x ueau kilogi d tïplo*.!* oat étÉ ui iiét.

Farn, ic la juillet, 15 heures.
Emrt TAISMC ei la Mauve, BOI troupet, aarmunUat la rèiittu^s da

1 «BBtiLi, qui a ameié da oouvcliei rtttrres, oat réausi àier ea lia da
jOurBée, u t Bfanoe Hniible ai aevo la tbiUre de leun pruoiaien. Le
bauulia ;e pouriiui attic ackanemeiu

bar le Iraoi, i l'vuut 4e RclcB>f, BOI troupes OBI mené, hier, di n\Qt

ils n'avancent que sous h
poupée dej lorinatiuiu qui
les suivent. &e rendant compte
qu'il» vont se briser contre
un mur inébranlable.

Les prisonniersdisent qu'ils
comptaient que c'était la der-
nier bataille, que les Frao
Ç'.UB, â bout, ue pourra
plus s'up|>cser à la marctie
en avant.

La dés 11 us ion est grande '
Nous ne saTODrt pas encore

_ , t ce que donnera cette qua-
Préstdence de M. A. DUBOST t r i è [ a e ûffeasiVe alleminde,

irais nous constatons dâja
Le Sèaat, réuni en Haute- avec grao-J p aitnr que it-s

OiUr de jusiice, a t̂ rnï ce dthu'y soal excellBiits
roati i sa sixième audience. vt, Cleuieucwiu, qui est

A 9 heures 5, M. Antonio rentré hiur soir à Paris, re-
venant du front, est de plus
en p.us enchanté de la mar-
che des événements. Il UA
pas le moindre doute dans le
résultat de la bataille qui le
terminera par une grande
victoire pour les Alliés, à la
gloire de nos poilus el de

leur chef.
Ils veulent nous avoir,£ntonin Dub^st de

à l'ancien ministre de m ^ nou7"ies"aur<ms.
Ultérieur des explications -*~-r.-*n^i

les Finances
militaire de ParK

M. Malvy répond par des
argumenta tirés du mémoire classe d^s contributions di-
jusMlicatil qu'il a fait distri- rects, à Ba-tis. estélevi su-
butr à chaque sénateur. place à la première classe.

M. Carre, c-mtioletir de '2c
di-

M. Léon Daudst, qui est
leprenjer témoia Aeoleodre,
est arrivé aa fa ais du Lu-
xembourg porteur d'une ser-
viette bourrée de documents.

Sur le Front
Mit

Les Raids
d'avions
ennemi*

11'LLtU.U

Mme et U. J. A. Hitxi ; M. Rica,
.n.-liliilL'ur, -ur H- front : Mlles Lau-
nue fil l/fim- Hicy; U. KOIKIJKOÎ
«le i'a-jii. -unlaiiuiï, L-t ses .UII.UIU ;
M. Biullnuu K»xi ; Mimi veuve l'«gBi,
dt: Saiul-Aiidrt-iJe-IîuZio ; M., Mme
el MU- l'o^i ; M. et Mme Onatdli ;
MM. et illies M.uvaulum, tlAlzi ;
Mute veuve Itul.j^zain ; Mlles ]{*-
l/uzzaiii. Mite i'aJiiiLaJiû, Mme TPIITI-
ïv.lmpstiii, inslilntrice à Stc-Mai-ir-

Muif, M. i* Mllcri l'nn^i
M. M.ii.-.nl.,,,,, mslilii-
M. H^lerucci, l)in-cl(;(ii

.jlinzana; M. UluiHeK-jo-
HUJIII ; M. Kisterucci,

ou leur de luire part à leurs
p^rtiibi d aaùa île la péris cruelle
qu'ils viennent d'éprouver ea U per-
sonne t|e

U. Jean Paul Ricci
l *ur El=. Irèii-, b e a u IrÔPft, o n c l e ,

•• .-.»-iaiu, ( l é c w l ê à l'ftrelli, l«

' ! 4 , î les sui tes i l u n e ma-

Frtee pour lui.

AU ïui de ia Marne, nom avoai reprit 7 I * B I T * 1 B I H et rejtt* l'ea-
attui aux Jtsièrtb eit du Osul l ly . Au io,d de la nv.ère, aoai a»onï rêa-
liiè dm pregrti daai lt b*is d u Ka>i aian que daai le b*la aie Ganar-
• a » eatre la P a v t e r n e et Fmrtj e; porta aoi ligaea k uo kilomètre à
fOUftlt.

fias au L»rd% les Italieai on aa!««é >e l t * a l i a de l'Ardre el cooquii
do terrai» daa» li régioa de B*ailllr- AU coun de cet aclioar. aoui
avais cipiaré quaire canoai ti reate mitrailleuiei cl laii quatre ceatapri-

i.
Kmre !Ua»atdldlcr al lV*ya»»i aiaii qj'en Warvre. dea conpi de

tnaini tur ita Ugae* euemiux aou* oal permit de rameatr aie ceattiae de
pruoautr*.

ARMÉJË D ORIfiNT
17 juillet.

Sur la W r i H B , rencontres de patrouii'ci ou court desquelles le
iroop.i hel taïqnet OBI i.il (joeqafti pnioooien.

lia A lbaa le noi irouptu OBI pooi>4 de* ê!ém>-als avancés IOT U Crète
de C*»ra S l#» aa COL de L a n g a . ( ei aviatiom allé» oal bambirdê lu
aérodrome de l ludavat cl de K « n a l l a r « l

&u court dei cumbaia aérieai, ua avion eaaemi a été abattu, deux adirés
oat *Ut coBirua.» d'allernr.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
loir.

Cdt «pris midi, dei troopea da Yorcbira ait exéenti aa raid hanraiu u élaD des troupes franco*: mé'
sua eu de Referai et oal lan irenu (rinomiira. ricaioes, au sud de l'Ourcq.

Xi drfcora 4e l'ac i-ûi dn deux iriiUertti daw ditori MCleara, il I'J i p i , . . ™ , , . milh»r« ri» nri
ne . da . ir» . .t |a.h:r >ur i. iro-i t,riiM.,qo î. Plusieurs milliers ae p n

AVIATION
Aa débsl de la joorate du t7 juillet, le lenpi i êlë conTart, mail il

i'esi amè Oit emuiie, p^rruenaa. a BOI avuteon d'accomplir oa travail
luporuaide reconaaiiiani»!. de pkolographiei et de réglage d'artillarie.

Pirli, tflJBlliL

La nuit ieroière, quelques
avions ennemis on été si

, se dirixe nt sur
Paris.

Les ranyens de défense lu-
rent aussitôt mis en action,
et les avions rebreussereot
ch> min.

LV< rte a été donnée i 23
heures 58 ; elle a cassé a
minuit 40.

L.a nuit était si balle que
nombre de < r̂»s plutôt que
de gagner ka abris préférè-
rent continuer leur prome-
nade.

..,..««. P e n t ê l r i ; P « " - K » - q"';i
. v avait eu fausse alerte. Nul,

Nous avons,à enregutrer ^ Ua{ ^ m s.ga p , a i g n i ,

II ne panera

des succès surtou le front ^ b i e n
 F * d é s

Plus de vingt villages ont TOilà ^ t .
été repris par 1 admirable . m ^ ^ ^ B m ^ a ^

AUX ÉTATS-UNIS
P l s

sonnière et un i.nporla it bu-
tin sont restés entre nus
malus.

N-jus sommes partout vie-

Le mm vnsn
Le président Wiiton M

e io»D«i el demie ae boirbrt oat «té jeiéei [>e«diDi le jour nr lei toneux. Le générai Focb est frémira pas de vacance* cette

maître de ia manœuvre.
C'est la bjlaille du Kaiser

: muotuoo' einenui, lui voiu l«rT ĉt al lu uiiaei lflrHge«laes.
Nom B'IVOX leacdiu^ rïlcuveme.t que peu d'appareil* einemli Noal
el «vou »1>*I|U trou el duiucadn on sort de coiuôle. Noui avonl perdu
••e de ir<u tuckuts. CIOUI ira. , egileme» duceida «• Oimtllet « i bâl qui se livre, c'est la bataille
loai tDD<:m:i. i)e vioiciu aragei DBI empêche MI «fpirtils d'elécnter dei qui doit liuu* la guerre. Nous
bu.h.idene.1. d. .un. i l à | é e

Pflidaa* B ami, dai reiii e i a e m j oal h\k repooaiei dtai lai ncteorl
A, V!t,i,Kis.BHÉlTU.>,MiUA ei de ÏOliKN 0UK11.

Nous '*oas eièeati dei coapa de maio Reiireai aui eafiroai da
IMiUJUUk, de WILLEHVil. u l e LO^HB el fai' que p i» priioaniin.

allons assister i la ruée
espérée de l'enuemi, mat»
il ne passera pas !

Les MlemanJs sont lerrilits trolc, ayant une datmalv*
de ta violence (les combats, allemande.

annie.
H restera à Washington.

LE PETROLE
le. gouvernement des ElaU-

Unis a interdit ia circulât"*
de teub navires chargés de /#*

QU4MNTB.TBOI9IMÏ u n K _ N . „ ,

00208

triie ii i.iL'.n- u s
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J O U R N A L
- t £ Ptf7S FO«7 T1HAGE DBS

QUOTIDIEN
DE LA C8H3E —

Courrier de Paris
L* «mjine o%( Amérioair.t. — La

mort 4e Ig chtmon à tfiujr tout —

fefrtm gratuit* — pr-etnin*

trop loorrle pour les épanies da
l'armée et dtf peuple allemands «

Gardons noua donc du penser
qne la guerre est finie II est
possible que le coap qui se pré-
pare soit le dernier, mais il sera
encore terrible, et il faudra le
subir.

HINRÏ FERIUND.

S il la lia il donoer an nom à la

Par <%tle gaieté de bon alot,
Paris prouvait qu'il n'a pas en-
core élé touché pBr )a maladie
qui est en train de laire son loar
d'Europe et qa on a baptisée la
grippe espagnole.

Celle héritière de leu lin.
semaine que noua venons de Hnenza brnlale dans l'attaque,
vivre, elle devrait évidemment raaia aisez bénigne au fond, et
s'appeler la semaine des Améri- qoi a le mérite de ne paa entra i-
cains. Poar nous préparer à ce- ner de (ùchenafs complications
lébrer le l i juillet, nom avons sévit, dit on, sur l'armée aile
iété, le 4 Juillet, « l'Indépendance mande, et certains prétendent
Daj . . Et ce neal pas «enlemenl - je vous donne ,'eiplicalion G d , Corae"««rrieVaVÛ/d"eî
ItndépendaiicedesEtalsUnisirue pour ce qu'elle v a u t - qu'elle n o u , ^ ' L . . l ê i MoaMeor |. Û'
nous avons ainsi rétrospective ne «rail^pa. étrangère au retard ™ " ™ ' * j " f , 1 1 , ^ . " " é Z a l dé-

*E °pér°n's
Vqtfelle ne non, trap- Jec'"™.d" • « « " •^mK'.iUaii.

pera pas a notre lotir. Mais, pour ? '.' in*'ie d« *""*• "mi 1°'
le cas où votre mauvaise étoile
vous livrerait aux atteintes de la
grippe espagnole, je veni vous
laire bénéficier de la consultation
gratuite que donne aux lecteurs
de Oui le docteur Beoassis LE
traitement qui est d une extrt

ment létée : cest encore, par
avance, l'iodépenduce do monde,
mise en péril par la menace de
la plus avi'issaate des tyrannies.

Jamais, depuis les journées
émouvante!, de la mobilisation,
Paris, n avait mauifet,té pareil ea-
lliuusiasiue ; cette tête de I iodé
prndance coïncidant avec ï épo-
que où iVfiort américain alleint

Service

Heii.nl tt Pkaraactutiqu
des brigades des Douanes

de Baatia et d'Ajaccio

U Oouail d'AdmiBiilrauoa du

dait évidemtnenl aux sentiments
Jts p!os intimes et les plus pro-
londs de lame populaire. Elle
n'eut rien de la Iroideur des cé-
rémonies officiel les Parce qne
le protocole le veut nins., les
ministres. Us parlementaires, le»
hauts fonctionnaires avaient leur
place aux sièges d'honneur dans
les tribunes, mais, en réalité,
c'est le peuple de Taris qui occu
pait leoremier p'an dn tableau.
fcîsWpR de la menace da canon
et des golbas qui devaient, à

Service médical et phinoactsu
liqae de It brigiitj d'Ajaccio.

t e Dfpulâ de CIIVJ iaui com-
muiique !• lèpotte suiraate :

J'ai rtppilé MI joiri deraion u Dirta
Uif Géoé'il m»: dhmt-ûbtt prfo<,}«ot«i
ocQOtrQtDi rai ialêastns, alul qti \êi do -
Ihaui Jac«tDi ginn d* TOI oallifiM

absolu avec diète eT«i~plôï''dë . " ï n . » . " ^ ° . ^ " ' " . - " ' " "
masimuoi d'intensité, répon- simplicité, consiste en an repos

boi&sons chaudes. L'usage de I:
quinine associée à 1 aspirine ou.
a l'antipyrine, l'emploi d'un pur-
galil hâtent la gaériion, rendent
la convalescence moins longue
et moins pénible, el facilite ni la
reprise de U rie habituelle.

nlu

Qne signifie l'apparente inertie
des Allemands? Auraient ils re-
noncé à leurs projets contre
Calais el contre Paris ? Se ren-

i heure préciae de la cérémon.e, ^ienl- t l s comple qu'ils n allein-
lancer i£n obus, leurs bo.bes fX^Xg la' "LilTce

des armées alliées que renforce
1 alflaï incesstnt des troupes
américaines?

Demandons an lieutenant celo
nel Fiibry. dont on sail la sûreté
d'inlormatioD et la rectitude de

nu leurs torpilles, la lonle pari
sienne des grands joun était là,
et sa voix paissante saluait d'en
lliouaiastes acclamalions lea soi
dats de la libre Amérique, venus
sur le sel de la vieille Europe
pour y combattre en faveur du
droit et de U civilisation.

Et l'aprés midi, de là Made-
leine a la Place de la République,
c'était la foule des beaux diman-
ches La fêle américaine a fait ce
prodige de rendre aux grands
boulevards, pour un jour, leur
animation d avant guerre

Les promeneurs, pavoises de
petits drapeaux, fleuris de hmt-
quets tricolores où se Mariaient
lea marguerites, les bleuets et les
coquelicots, s amusaient sans
arrière-penaée des incidents de
la rue : soldats américains pas
sant dans des voitures sggré

i

Mintll lu qsuiio» qa* j'i
Poir ton, M pou to»

UNORT.
- **•?*"-•

M. le Dipaiè Uadr7 aoa* com-
muiiqne élément meieitru da H.
U MuiiLre dei tinaicei qui ÔJI aii
si caiçua :

hrt«, itriilUtlIflB.
UouiuT U Dtpui it Chtr M lèfM,

Vuiitm blHiToili ippd.r BOD »t-
tuitM iar • foacllocBamut d4(<om<u
da» lu brlfilu dei DJUCDI da Built it
d'A'Mcio di HI-TI» etdlul tt phirm.ow-
Uqna.

J il I haoïii- d. N U titra aontUt*
qnfln da nnidlr m IBCOC..ÙI<D1I g M
»o« m'.Tti MiDtlia, mot AdaHototritlaq

itin
ario lu pbarsiicUai d» It loeailtl « >i
oll'ut <J*UUL<[ nr*l* bi» da larlf
l'AMooutloG Ctiirtla dm ijaimit Ptu

îasemenl, la réponse à ces ques- """t"."" "• '«»».
Irons angoissantes : • „ i»T*"' "• " t'**** « * » • » « « «

« 11 est logiqae, dit il, de r « « ^ d . m.b^,o«ii*rtU«.
croire que l'étal-major allemand
ne cherche paa à se dérober a
'obligation de livrer butai Ile,

mais qu'il prend au contraire
toutes les mesures utiles pour
prodoire un effort pnii'ânt

kl.ÛTZ.

L'abitage dei Ohvîeia
enfin décisif En présence de
cette éventualité redoutable, il
tant toujours penser que le sort
des grandes armées ne ae liquide
pas laciiement, quand elles sont
pénétrées de la conviction q u e l -
les loltent pour l'existence de

Iléon ou pour en recevoir ca
melott, chanleors. qne sais je
encore? EJI vérité, il ne man
quait que lei conieltis.

Celte grande manifestation
ivail inspire les chansonniers

centimes iD lieu de dix. La chan-
•OD A d e m soos a depuii long-
temps diaparo. _

Ua Chambres oit adopté la loi
dont li leiear mil :

Art. Itr. — A partir da la •nmal|ittoi
da la priante loi, tl dirait i u paiio.u d«
aoq ua toom l̂ér JijMrda It ctiu-
tloa d» bouilli**, l'tbiug* dm oUi\,r§ m

Latardll, t aotm j'iaa uiwlutloa tpioU

Art t - Ton proprUtalra oi ntioi
lui daUnat obtsilr «t'a aaiorteitloo dt
na, (w Htlra rMo««MJN, U H H T I I
piéTw au damtoda r«<iiM j . n . n , »
Main d* la M»BIIDD« c* MDI ilti4t !» r>|j.
TttniilNttn Uif»lil»ÉtDtnipr4ifcToir
oomqité II dlraolair d« urtitm «friootl.

U dtoldoa ptUMlaral. dant l'r« m l .
BM t u laUTHtêi d»u la dtlil d« traau
ioi-i t puilr d* iadita d'axpUttlai J« ]«
IWUi TtooBBUidlt,, Purt M dilal, !• y0
prltul'aoi u F ^ n r M n ftitblutnt dit
puié Jt tort ii'ofiMibo.

.nitil qu. H.,,, ju^e „ fier. J^ÏT.E£ff lELÏÏ . '
devise: • Huctuatnec mergitar !» poitiioM prèoUmlaa • « • puttbla doua
pour que la « koloasile » entre- amaedidi twoii.CMfri, mu prtfidioa
prise de ' Ludendorfi devieone dt U oosImiiM dta UITM iMtu . |,-B4

soutient.
a L'erreur de notre ennemi

aéra d'avoir calculé trop étroite-
ment la force el la durée de
notre résistance. H a voulu, il
veQt encore In bataille décisive ;
il a pu voir déjà il verra tou-

J l i

An. 4. — Ua diorat wolrttijs* pm la
•lalttrt d« rigiMUart] diUrolM» IM
•oïdlllo» d'ipaliuiloD it \M piéiaou loL

U loi tar l'abiii|;â d« olirigri
est faite pour iro.Ager lei oli?entai
de Pnocïcoalrc la dettruciioa dsit
elles éiaiem m^Mcéei.

Comm^ l'a 4 111. I ouii Martin,
tippor'eur du p-«r.- de Ui au Sent
dapnii tai mit d'araiei àtyi, l'ibi-
Ugé dat oliriert I'TJI, comme m
fenlable ttima, sur l ' ign^l ow
frucsiie, et cel kbtuga, qui t d:-
venoi cxuiet, eiL d'iutajit plui re-
gre/abte qu'mje olivaraia détruite
•e >e r-xoitiitua qu'apièi da loi
gQÉi laiéei s.

t e i ckât ugnerii ei ne «mt pu
moim m'aient que IKJ olirrjriiai.
Pourquoi noi reprâientHli me i'e».
lendraient-iU pu â»jc catu de l'An-
»ergt«. da li Provsuci et 4ei lalrei
r gioai <iaiproduiiemlletcklliigaiers
pour demaadur quâ U loi ci Ae$
IIU mit éteadue iiix ûbAitigttr«id» T
11 l'agit d'éviter i l i Corse las ta»
goiiiM de la diieu!.

D'aube par., oa «.nt de ditui-
ba(-.i a h Chambre me pr^poiiiioa
de loi J,:M. Louu Aadrieiii coâetr
i a i l r»b«ti|c dei mûri. n .

il but pro.égir loui noi arbres

PAYEMENT
allwiiro aililaint

•ira UÎM i la paruépUoi da Bulk, 13, rat
4» f'Opora. lu j»on «l-iprèi it l u i i'ori
4r« alphabétiqn ntnni :

L« l i ji||. . Q _ u
U » i a l t . _ a _ Qt

Uf7f i lL - f _ R,
UMjail, - s - &

ASCENDANTS
L pkjcmut dt» uota Ucta M («n

i U Hurid laa jonn asinat* *t d m
l'ûrJm n-.prèa :

U 30 JBUM di >• 1 à 300.
U 31 jiilM do L« 301 i 600.
U 1« ao&t d« o* 601 i 900
U S — di •• 001 | la Ha.

L'ordre de piiemeal indiqué ci-
deniu lera rigourenienHit appli-

POUR DORER
U problème, aaqaal aoai aa poanaa

aoBoaroir d'aatra «latiua aaa la Vlotai-
ra, aat poar aoaa a& problaou da daraaf

Qao fant-il |«or dorât I
LaaoDOinia o*aa tomt. Calla-li aat

rjaliiaa par la géoéTBliiuna du annpaa
alliiaa <tfl façaa à aaai i .BO.r oonâucs.

L'aoonorrr-o tfai dltlrioi. BIU dépaod
da DOaa. Sapportar taa* rsutKlaar laa
raatrictioiM n tolérabia. qa'oa aoaa
Impoaa « t aajoard'bai rBa aaa praouara
prteepta. do daroir cifi^aa. ChKao
doit, par aoo aiompl., iaular aai aoa-
oitoraoa i a'7 aoomaltra UhraaMBt.

L'iajnomio tu npmènin. Praakin,
doat laa daieaad.Dti aool doaaant aa at
bal «xaaplo da palriùtiiiaa. ao a aïontra
t.>aU IVdoaoïta. A.ppraM>B« par aa im-
ploi jadldaoz dai tant 4a la Od'anta
«alnxiala at aa partioallar da 80m i
al raoi*. à DOaa paaMr paa . P'a aa
billoU da baDQ.na, lut ao falaaal Irae-

1 ' a a dlapoaéttlltai.

~̂ 1
GITATIolr&£_J/

Le tnaréakal du lo|ii, fadoiaai
J«aa-Patil, du Î9»s d'arlillon»
d'I'e Ilaona, a i l l cil* 1 l'ordre da
labn|aiJêlgS!jatal9lâ .

« Glief de plaça éaergique, bnva
aalaal que calma S'en aunajué la
» joil W18, oblsaam de ion panoa-
ael la realemeat mainBUni alora
que ia pièce éiau loumiie à ua vîo-
leul bantsardemeat d'obua loaiqKea
el expiviiri a.

C« bran soin oi6ûi«r ait la lili
aiié de U. D. Padoraui ; il était eaii-
•ier de l'Ageac^ Uavaa h Marsaitle
avoat la Buifiliialioa.

Uu u n e )i . d« M. U. Fadanii,
IWjUdaal l'raaçoij Hi louai, du 34
coioaiai, a 6tê l'objet d'ue eiurlwa
rapraduila deriiiinmeDt.

Petite ëtMtttë
Deptssige

H m aaa J
pauagD diLi Botra
Pani. OD ittt âa a
bit afwliisr ,'

'•Muresti ai
>. arrlri
uluta a

Obrique»
M. Ba,«o. Pacaioli, Is arataaOtiaaa

pnprlétrira da CiU du Plataaai . «
U ooalaar d. pudr, », n i , , , ^ , „ , „
•tnsliala l i a » , , , „& , t a , , „ , ,
aMta Boaibraua faailla.

L'ahOBla a «la diiaaai aa l'igliu d.
n -D. daLoarjM. La dmil ataitBoaaail

n, M. Loaia Pflrciali. lt fl• P " . M Loati Percidi, !• fl^,
B<>i»nj PaMioii, d'antre pmato.
nombrwx amii icuraient lt etteami

la tailla ÏBBdriar.
- Mm. u M. ntnaÊcki, _

Ua aa pan d'artill.m, oit ip l'alaia-
ara laer daniar snlut, Uaia-aWia-
iiitoiiiBtta, aa palil aei. da aaiaa d'au
aa.

D« laii .t «.aaaimaua aul i«rl
jaiti'i rj;lu. Siiut lui. la blasa air.
aaall parlé par dai lUMiai.

Mou préwBlooi o<M madoléiaaai à
U. at Mata PraaaaBuai, aaz faaullaa
Glaaaali al Franatinhi.

Pharmacie
a da farda:

at. MOOOT^I, Plaoa da l'Hotal da
nila.

« • :••#>
Tribun»! de Commerça de Baitia

Un a»di.»»a a.rooc lira
«aot la Tmdn.ll d. chaaaa qaunaiaa,
a 15 haam, i partir da 2 ao«l.

Suis acbetenr
Da tanra al lia da vioa aaai.
Adraaaa:TORD[!il, PaJalalla.

aanutai Aatoina, romaMreaat at Li*
aantt Varia- takiaalU. aoBaweaala.

ntaunia
Ohilirdi Varia Miata Jaliaaaa. —

aidoa Jaoqaaliaa.Dirota Garaataaa,

«mmi Taaaauol, ratralU, 6(1 aaa, aa
Oarbaagio.

MarrtiUMaaa. U auû, da Uaraallla,



Communiqués Français
1.4M* j«ur dt I»

Paria, *> jllHal, 7 ka.ru.
U baltilla m u l k kiar aatra 1 A i n e <l II S H H a coalimri

m u !l joaraia • « • • « iilrè«4 >I»IMH. L ' i i imi i«a|iuai» iur toute
la lif«a attc d.i rlaa'«i impomiui • lea« d'iritwr aolra progr«i.»a.
l u dêpii de iei aBtru IIWI a»aaj paariam soin l>uc« air la plua gran-
de partit da iiotl.

* gaacac a«u M U Minaua aiaialaiua n t lai plaidai i i i i a lo ie i l de
H l a u a i al (Ula ta l'gwa 4a tfc««ali»«

AU ceatre aoal aHO» dlpiuè da Iron kiloaiBirai ea car aiai poiata 1«
r *•• F«aWa)lllle, * l l lc t* Mvlaat. M c m f aair Oaarcj

A droile MM irtapaa «ai coaqoil 4a ailla llMle.la ahuaaa an aiird cDtlt
de S I C U M , la liaaaaar u BHd aa CaMrrhMHBM et proyrcaié ai delà

força dut lea lijaei mrmti ao tendu avec une certaine an- aéra fav Table aux nations
iud ui d'Aaiagv «a ogagsaai iar- poisse. Les boches avaient alliées
Murai la garaiua qai aubii dei tuA „ , ] £ j g , mOyen» rormi- Le parti aUouma estime
jeru. * , „ » . , . i m.. . • « - « « dablee quïl» comptaient em- q l w la «ituation en Sibérie
daa aaaaj aala s* praonaiari el » 1 -. ^

ployer, qu on ne savait pas nest pas assez cnt que pour
ce qui pourait se p'"<luire. nécessiter l'interT'ntion ja-

k Ta»«j ,
Lt cti.tlrfl dai ardoaiitn ubaallaaMil dasoaibpé dapaaie dix lepl mma

Joat daix ailtneb ai«« l*ar iw-kij«r. Piaui liaaa pria plu da ttoia aaol
•uaala a u u a 4«ftt «H aanana

AVIATHM
Diai la jaaraaa da 18 jailtal aaua affàiuaa ea (oiabariùaat l u e dai ta-

Ladrtllea bnlaaiiqaai • • caillait ieet inml iar loal le Irai! de
Uuille : 3U arioai ahaeiaadi oal lia aballoi ea mu aan da canbal par
•aa prio-.e* «I deui kailou cipuli laaaadtii.

De iear cita ai «qaijjiflaa bnuiilqual 0B4 détruit lept appireili aUe-
Biandi. Naa groupai de bombardameai oal pouriuni eur exaédilioa iur
lei puiagei de la Mauraw. > " atuuaiia a l'uneil de Hcaall a èit bon.
bardée el démolie. Un caatoBBenuati el dei ruiettbiemeBli d< trou^iei I
Oariariir !• daataOMH, daai ta lavia da Vami Hulai t la F é r c c a -
• a r a i rMla daai 1a rt(ioi de NcaMIj atl i.é aUaqaet 1 la mitratlleafe
ou a 1* bornai el duquel. Dei garai de 1 arrière tio« oa» èie trroiéei de
preitculai. Ua inaadie l u i dtetart ai gara d'AiUaaUlac el de Vlimea
ai t oa 1 «Matai* ae lorlea wplOMWi 1 BBttBUaverl. Viagi deui umati
oal (lé tiaii auiiiiu ne )Oer .1 11 laaaei la aaii •uivautt. Ha équipage!
BmiBBiqou ta . participa 1 cca aaanmma el «al j< l< pour leur pari dcui
uaaaai ei dénie d'eipwaili l'sa a'eicallaau reaaiuu.

Far», le U jaillal, 15 hearai.
Hiar, an Ha da jiarata al aau lt mil, lei uoupai Iruco u t r i ca iua

011 paonain '«>' ailica iar la plBi fraade parue du Iront.
taire l ' A i n e el la H»r« t ï anae av»as a'.ieiat %'lerzj, dipauf le

bon dt irliaul»» > 1 ni de t Illt r a - U e U n , c,tt,ui. X - u l l l j a l l a i
a/f # • ! ti U r j Clla;ia*ai.

Au »uri dt a Marne noi ironpei, rsloulaat Ici torui ennuies eulre
j oal gagae da locrùa '«« la Marne.

Baitraiilaaua.
Hiar, dea uauliiaa d"alnqua ré — -,— .

pH'ti par reaaami, d»iirimitreai Ce tut avec une grande satis
nia mie acii>iU locale Batte lia pea | a d on que lull apprit que

nus trutiU' s a .'aient tenu par
tout, que c'était en nomme
l'ècliec de l'aliaquc

Dans le secteur <1H Dormans
les Allemands après des per-
tes énormes, réussirent à
passer la Marne, à l'aide de
bateaux dont la visi bililé était
cachée par d'épais nuages
de tcimée, et, maigre la vail-
lance des Américains et des
Fiançais, s'avancèrent vers
le sud, eu direction de Mout-
mirail, s'emparanl de plu-
sieur» villages. Ils furent
brusquemeut arrêtés par une
contre-attaque qui tendit vai-
nes toutes les t-ntativeg b >

ponatse.

_j iud «1 de Suao R«aio el Ikeiii
llaai la regioa lord d) l.rappa,

IVaaemi alliqa* loflemeal aoire li-
goe aviau^e à l'eu da cal Taa*oa.
mail il (ut rejvié Toui lu obj 'Ct:ll
mllit'irei d î preaiieri'i Itgaea el
IMJI araief et ft« aenîea fureal al-
Iciau aar aoa ariiieara al dirige!
blei. Deai muai eaiemu joalmt.

UUZ.

CONSEIL DES MINISTRES
Parla, UraUMJ

natin, i 10 kenrei, t l'Bly«é«,
iduf U prefideace de U. l'o:acarê.

|LJ aeioat eatreteoni iongaemekt
le la liluHioa miUiaîre, natale el
diplomatique-

Hrn.ee <• * • jalllcl

Présidence de M. A. DOBOST

COMMUNIQUÉS BîOlAKIi«IQUBS
wir.

Non noaa riaiai ce nkln aaa peàti opêritioa daai k leclear de Bai l
• r a i l , où m ir«apn toanaïKi aal pria le ttliigo da métereai . loui
leun oajecùri el caplaraal pal da 100 pnaaaaiara .1 aa carlaia «ombra
lie mitnulleaael.

l'roiagei par calle opeialioa lu iroopea lairaliaaaea oal n u l leur 11-
gae jusqu'à aie tuale dnlaaû» «u lad i'. H c t é r e a . (Ile oat fait 80 pn-
inaaitri psadaai a joarasa aa oaun da raida al da reicoitraa de pilroati
ta diai la aacuar da 11 t'ai ti da H taipa.

AVUT1ON
j - La 18 aoanal en dipil d'«a lampa lr»a Tariable BOI appireili on liil
beiacoup da traiBl, r.caialllilliOeB, «aolograpkiei al bombirleineal.

Us objeiUli arai^reaaieal )•• d.pou de miaiiual lui (n'iroai d'Ara»
caiUèrca ci de Ha>rl«-»«rt lai nllioai de ckcaiia de tel de B a . l r r a
el de «»naj «i lei docii d« Brawea el o Oalcu*c : 8 appareil: eaaemii
oal 6lt aballaa ei uœbila aeriiai, ua aaue a tic deiceadu par le Un de
•otre iitlkene ailiaarieaia. 7 dai loirei œlàqaelti.

PaadaBl la l u i BW rppareil»()e bombaidenieBl OBI jtl^ s louai du bom
kta iur le caemtn de lu da a t » a à ValeaieleaiBiea.

tL ou.re 6 toaiai «al 4.1 JIII . I iar la ma larrie t Coautrlal-Scw-
U a .

IJaai da MB ipparaila a» Mal r— nalrii .

Ai 9 heur«s 5, U. Antonio
Dubost prend place au tau-
teuil présilenliel.

Il est immédiatement pro-

I audel

Tiijt Tillag«s

11.000 prisonniers
dont 3 colonels

avec leur êlat^najor
3(iO canons

dont une batterie de HO
Pin, tOjfillUU

Ah oui I nous les jurons I
La Marne sera le tombeau

des armfaM allemandes.

cbes.
C'est 1 armée de Voi Bo-

eUin qui a passé la Viarne, et cédé à l'appel nominal.
que les Fri'noAmérica'ns Immédiatement après l'ap-
ont réussi i refouler psi nominal, le président pro-

-*•»• cède à l'audition du premier

La fermeté de ni're défen-
sive, qui a annihilé la formi-
dable ruée de 35 divisions reprend, une à une. toutes In
ennunia-, c-nstitiv. k elle accusations qui furent (fin-
seule un succès considérable gfes pmdanl deux ans conl-t

Mais K.-ch et Pétain ont M Malvy ^ ( A c t i o n Kran-
voulu mieux. ç a i 3 e c( fOurnii les preuves i

Depuis le 18, entre l'Aisne l'appui.
et la Marne, l'armée (ra - Cette déposition têt faiU
çaise, aves !.i i.rrcieusacoMa- fans un langage ironique et
bnration de corps américains passionné. Elle provoque des
a altvruè les positions l'ie- mouvements divers.
mandes. g ; j e a occupé toute la séa*

Celle offensive a ifassi au K d'aujoutdhui.
delà de toules Us espér nées.

Vingt villages ont été re-
pris ; le chiffre des prison-
niers dépasse 17 000 hom-
mes, dont 2 colonels avec leur
état-mjûr. Nous avons p.is
plus tlJ 360 canous dont une
batterie da 210.

Peut-on rêver réponse
, , . . i • • réquisitions ae n. te

tiuiK et Luitea lorff.
Lu cliel

LE MEMOIRE
DE M. MALVY

Les journaux commentent
le passage suivant du mé
moire que M. Malvy a /ai
distribuer aux membres de lu
Jlaute-Cour, en réponse au
réquisitions de M. le procureur

. . , Hr..^dW...eii,..dL.,el;.:rdr;*- Nous avons l,eud'ê.re très troupe* françaises en. • p
. tu anick. . . , u i.aat d'aanroa qa.ir. «, 1. ,ard.. Le ..liage satisfaits des premiers rosul- 1 *'8»e et 1 *"<!e- ™ '» impatiences, des fébrilités, da

l d b U l l Rôner! Mangin qui, u y a un

si je suis complice d'une faute
contre la I atrie. je lt
avec tous ceux qui ont travaiiU

oi à l'apaisement da

g£aja£*j| g E|Q aTMMb**] ••! • • lialala • • • » u v a « fw-e»* asaBLiv jauw« **u '••<*«JU «iti«f«WBw&-w — -— ^-
naît que la graale da ouiaoai ailaê i l lad-oaaat al coaaa HBI le. aoa de ta l3 de Cette grande bataille r. . •
t e • * • « • • »• ! aniaiaaaai laaui par IOI iraiaaa. L'aaauii a oppoie , Allemands on. an- mois, infligea dè|â un saa-
,ae ré.uu»ca aoaaraaa a l'aie giucae de aolra iroal d'auaqua. f «.mme devant termi- glant é hec à l'ennei.i. .n

SirleilulrMpoiiiiB.iabj.a.rf.Mlierap.demaaiaUa.aheliliBd.l. noncee comme ue»»m ior arrêtant sa DOUSSèa à Cour-
i« i ,4 .u«»ta . .upnw.a 1 erauna«36 ner la guerre. « , „ „ . . , . i ^culia. La aomaia du pmoaaien ut da .

feadant la ami dei iroapei aaglaiaai oatréatii on raid prei de B
g^^^taHaBacl cl riDeas quelque! priioaaiert aiaai qu'uae mitrailleuM.

l'iai ao aoid aptèi oa «il combat dea tronpei de La Nouvelle Zeliada
oaipone aotie li|ia aa a*aat iar aa froal d'aa?iroa na utile aa aad
d'Uelrateime.

k'irlillem aaïaaiui a II» aallia d iu le uiiil lga de talalt-V«ma<

Ce nesl pa^ l'avalanche celles et » éty
écrasant tout sur son passa- _ _ . _
ge, ainsi que l'espéraient les
boches, c'est u e rude opéra-
tios. airèU» dès Sus débuts,
qui peut avoir quelques suc-

Çommuniqué
ITALIEN

en rien les pr
sives, où l'ennemi taisait une

it à

de mtriBiî frappireit avec efficacitée
Mttiaièft )H ODTiaf«s militaires de a . . ^ , - -
la »ia:e œinum. da Poli, fv 8 brècbe qu'oa ne parvenait à
u u u de bombet. boucher qa après d'imper

Dei acliofta mwai imporluHi d« t a n i 8 r e c u t g .

, f
^ chimiri<lue,. »

Voolct-voua de* iaformatiou «aie»
Lisez OUI

Graad jounil qnotidi«D
Nft — Siacàre — Btaa écrii

i, ne if iMlùmt — PARIS

Oui, —. Coaiplâ parai n i i
boraleaia lei plai griadi BOB
monde pahtiqtie, liiitnird at ara
tiqua.

Oal, — Pub ie dei diuiaa de F>
rata.

Oai, — Publie loua lai joar. H
coataa, dea cbiOBiâ nea, dea êclcl

D'après un télégramme re- •• leuiilamu.
lledieuuir oa c i , ! : Loua LAT

EN SIBERIE
Loaeiia, l« ,M IÉU

I8jaiuak »»"bi'daoMii lurent effeciuee. pn- '""âj e n d^ cela ne s'est pro- eu Je Toko, le gouvernement
L. ion, d. « . i l. tr..., umn.. . *»<" •••' ••' " « l » ' « « » « < % d Q i t fcs i 5 , 16 tt 17 juillet, serait rèselu » exécuter son *Sir d M t ( j £ - | B i i f a à ,,Ai],

déree dei dtui irullanei al aciifiU
aabtlaatle ds loi fl<;iacBeasau d'Ê-
claireun.

Uiaa la aulldu lï jullal ao din-
arable da la u lnie rojala el du t
11 nalinia d'kiar d« auniialea ei-
crlnHaa d'aima da bo ..D.raaaiail

Trou Bfioaa eaaeœi
tui en combata aéri<iBi

l i t » abtl-1
t uuu lr^ i»», m c* *. J « " " " I u«.".- - oar aeioaaaa anraued a tMiw

,i-ea lut une attaque violenle à plan d'intervention en Sibé- .jatmair de Oui i .mdai iu i im
laquelle on i.piwsa une réais- rie.

— tance énergique el efficace, Malgré
Le mr du i ? , . . déucbamaai { , obligatoire! conseil diplomaUque, on | ré-

2£^J~JZ.rZ SlTr^P voit -conQitpoliUqu^ais
aaiiaa iiueauaa, ptidin da « n Le premier choc ttait at. on espeie que 1a situation

l'aria — Sema finit rtaioi'
l'intervention du ) - " • _ _ _ _

lap. Olutjuia

ItaMmt, latMtlunul

OUiHàNTaVTROlSIBIIg ANSBE - N» I7Î LUMH t l

Le Petit
****- • JOURNAL

fO WNTIMW — LE PLUS FQKT TIRAGE DES
IUd*<*aaai aâ lilaataaii a

QU OT.D IEN
JOURNAUX DE LA Ca»«SB

DisUilnf nt selennelie les Prix
AU

Tvcée de Bautla

DISCOURS

DE M. BOSSU
(Suite et un)

AL I me* cbent amis, je vous l'ai
<iit df> la Franttt, notre mère i
tous, écartez toute souillure et toute
critique !

Noire génération n'a-t-elle rien de
ce chef sur la conscience "' Votre
.minent professeur vous disait tout
i l'heure en termes éloquente ijue,
ians la période d'avant-guerre, nous

rr>putjtion : lea Français n'étaient
jamais plus déenéa que par eui-

On ea était arrivé chez noua à ne
I un ner un brevet de grandeur, de

science, d'élégance et de Iran ton
.ju'à l'étranger.

Dan-i lei sciences nitureLe^, le
^eiint qu'est Pasteur, dans les seien-
iiiMmatliématiquesî lai qu'est Kerni
l'oincaré, cédaient le pas aux savante
<le i'Alleroagne Î a musique ne ré-
su niait en Richard Wagner. En lit-
térature, notre clair génie s'embru-
mail dans les rêveries riu Scandinave
Ilraen. En philosophie, la patrie ti
lucide de Descartes, s'enlisait dma
le pessimtauie de ScUopenhauer,

Nus modes elles-mêmes, ce chef-
<!Vi-tivre du goût parisien, n'allaient-
.•Iles pas souvent chercher leurs mo-
'lùlea de l'autre cùlé .lu détroit'?

C'était le règne des enoba, les plus
'langereux des parasites sociaux, de
toua ceui ou celles qui, incapables
île cumprendre par eux-mêmes, vi-
vant dea jugements tout faits lus
4.ins quelque brochure ou quelque
magazine, nous imposaient leurs dé-
.'E410D3, au hasard de lu modo du
jour, parce que, comme lea igno-
rants, ils formaient la majotilé.

\rf par leurs arréh, il était défendu
i\<- Faire parade île nobles sentiments.
Li fanullo, la paternité, le patrio-
Usme, tout sombrait soua leurs ab-
Hvi nies efforts, et le monde entier
apprenait à ne connaître de la France
ijue lea quelques oîsils et lea filles
pillantes soupanl de minuit à l'aube
<)anx les restaurants de nuit du Bou-
levard, collection d Vitres incapables
il'un effort, d'un sacrifice ou d'une
vertu.

Le reste de la nation était ignoré,
cl malgré l'organisation infinie de
-jn espionnage fonctionnant si mi-
nutieusement, depuis le coulissier
millionnaire jusqu'à la modeste fem-
me de chambre du ménage d'officier,
nos ennemis eux-mêmes s'y sont
Idisséa tromper et ont cru qu'au seul
cliquetis de leur grand sabre, à la
Heols menace de leur poudre sache,
lu nation allait s'effondrer el te dis-
soudre.

El combien peu d'entre nous n'ont
nen de ce chef à se reprocher. Nous
[.dis étions tous en dormis dans \e
pacifisme, dans lea rêveries senti'
mentales d« l'arbitrage universel, de
la société des nattons avant la lettre,
<le la tODle-puissoDce rias mots el
les idées.

Plua de guerre I Plm de service
militaire! La fraternité générale!
ILIUS citoyens du monde t

Fils respectueux et soumis île
l'Aima Mater, je ne puis cependant
lui celer la vérité 1

L'histoire mémo fut expurgée, l̂ a
pnerra fui retrancliée des program-
mes et abandonnée loul au pina aux

spécialiste* des écoles militaires. On
émaw'iila non yrjnils uueiMre» Et le
temps n'etl pas loin où le professeur
'l'histoire qui m' Tut appesanti trup
longuement sur l'épopée despueirea
de U rtevolution ou se fui pendit1,
plus qu'il ne conveuail, sur l'échi-
quier de U on lin irai I et de Champau-
bert, où Napoléon jouait aa supn'me
partie, sd serait vu •eyardé d'un
mauvais œil, tel un revenant attardé
de la acolastique moyAnâgeuse.

t* sont cependant ces pénémbona
élevées dans celte éducation édul-
oorée, vivant dans une atmosphère
aussi mêticuleuaement expurgé de
loute idée beiliqueoee, ce sont celles-
là qu'a surprise la plus efTniyable
ruée des peuples en urines. Ce sont
celles-là qui ont écrit l'histoire avec
leur sang et l'ont scellée de leur der-
nier soufile.

A mère ironie, nous ne pension*
plus que l'histoire n'est qu'un éter-
nel recomnieiicament,e.tquec£l échi-
quier de Mon t mirai I et de Champau-
bert allait revivre les jour» passés, et
assister i l'arrêt de la vague alle-
mande par la bataille de la Marne,

champs Cataiuuuiques,
t

Aétius le romain el noire ancêtre
Mûrovt-e le chevelu, chel dea Francs,
avaient arrflté la ruée du flé«u de
Dieu, Attila, roi des Huns.

Tous, plus ou moins, noiu en
étions là , tous, plus ou moins, uous
nous étions laissé prendre h ce mi-
rage décevant du la fraternité univer-
selle Frappo'ns-ooua la poitrine, nous
croyions lous béatement ù lu toute-
puissance du progrès moral.

Ah I oui, cliers amis. C'est vrai,
nous avions assisté, depuis plus d'un
demi-siècle, à un spectacle enivrant ;
nous avions vu la science et l'ind us-
ine couvrir le çlobe il'œuvres pro-
digieuses. Nous avions vu l'iiammc
lier de ses merveilleuses découvertes,
régner sur la nature et marquer de
son emprise la terre, les mers et
jusqu'i l'immensité de l'espace. Mais,
au milieu de celte agitation et de
cette lièvre, dans une société pressée
de vivre, nous avions perdu de vue
que les piogrès matériels deviennent
illusoires, quand ils ne marchent
point de pair avec le progrès moral.

Nous avions oublié que les garan-
ties de la civilisation résident dans la
valeur morale dea peuples. Hvas
avions oublié l'Allemagne !

Nous avions oublié, alors que nous
ne nous occupions que de solidarité
humaine, de Iratarnilé et de philan-
thropie, qu'à côtedtj noa troniicres,
une nation employait toutes ses for-
ces de vie, Lous lea progrés de «a sci-
ence à forger des armes de mort.
Tant il est vrai que, par un navrant
paradoxe, on peut retourner à la bar-
barie par le chemin de U civilisation !

Nous avions oublié les grands pen-
seurs de U Kultur, tel ce professeur
tesson qui, dans son livre : « Dua Kul-
tur idéal und der Krieg » , - rj amC-
re ironie du tilre, — ne craint pas
de déunir ainsi le rote des petites
nations, Belgique, Serbie et autres :
« Le peuple qui n'a pas la possibilité de
garder ses ti entières ne peut servir
que de fumier sur le champ de cul-
ture d'autrui. >

U voila, la kultur : Et nous l'a-
vions oubliée !

Oui, noua avions oublié la Kultur,
— la force qui prime le droit, — ta
nation qui détruit les peuples faiblss,
— le peuple qui renie ses Imités, —
l'armée qui faillie les ft-mmes et les
enfants, — la marine qui torpille lea
na\irf hopilaui, — l'oflicitr qui
ad lève Edith Cawell I

Nous avions oublié le Kaiser aile-
mitud «t toulc cotte m«ute d'hommes
Me proie, qui n'onl appris dans leur
bden'* >{ue la haine de ce qui e»i
b«au, noble et géoértox.

Noua n'avions pas voulu croire au
recul du progrès moral, ce palrimoi-
ne ni lentement «t *i pémbienieBt
acquis pur les efforts de dis siècles,
— ni à la science isservie à l'oeuvré
de mort, — ni à tout ce que iious
voyons, depuis quatre année», d'hor-
reur et de barbarie !

NOUB avions oublié tout cela !
(* temps est pusse : il luut le re-

conuaitre. No» jeux ne sont dessillés.
Tous, depuis quatre ans, noms mesu-
rons au fond de nous mêmes l'éten-
due des « évolutions latentes ou cons-
cifnUs > qui se sont opérées en
nous.

Le temps n'est plus où il régnait
dam les sphères philosophiques une
sorte de cosmopolitisme qui passe
pour une élégance, intellectuelle, et
où l'humanitarisme était une beauté
morale se confondant presque avec
l'indifférence pjur la Patrie.

Le coup de loauerre a éclaté dans
un rie\ serein ! le 2 août 11>14.

El la nation s'est levée tout entiè-
re '

Sachons noua rendre justice. Tous
nous avons levé les yeux vers le « ciel
de France » et nous y avons vu se
dresser l'image de la patrie frémis-
saute :

Juijem visa... patrix trepitiantis
imaijo ! comme écrivait Lucain, il y a
dix-neuf siècles.

Kl loute la fantasmagorie des so-
phiames s'eĵ t évanouie en fumée.

llu souffle immense, puissant, a
biilayê loua les nuages, toute la vai-
ne poussière de nos polémiques et
de nos controverses. Les mêmes de-
voirs aperçus à la même heure, les
mêmes espérances courues et fur-
muléeà dans un mime instant', ont
làïïi" de lous, des Français battant
d'un mdme cœur pour la Patrie et
pour l'iudépendance.

Tous nos regards se sont Gués sur
nos soldats. Toute noire faculté d'é-
motion s'est lendue TCI-A les gestes
épiques des enfants de France.

Nous avons retrouvé le sens de la
race. L'âme de la France, seulement
endormie, s'est réveillée vivant» et
intacte. Nous avons redemandé au
sol natal, à l'exemple et ;IUI vertus
de no» grands ancêtres, la sève nou-
velle dont nous avions besoin 1

Debout les morts ! Kt lea morts
se sont levés des sillons où, depuis
des siècles, ils dormaient leur der-
nier sommeil, — tous ceux de
Tolbiac et de Uouvines, tous cent
de Hocroî et de Denain, tous
ceux de Valmy et de Jemmapea, tous
ceux de Wagratn et d'AusUrlitz, tous
ceux qui ont fait la France grande,
forte et redoutable et ont repoussé
l'étranger maudit, — les compagnons
de Dugueschu et de Jeanne la Lor-
raine, les gens d'armes de Bavard et
de Turenne, les bleus de (dochc et
de Marceau, les grognards de la
vieille garde, les « mobiots • de
r'aidberbe et de Chanz;, tous ceux
dont l'œuvre puissante a créé la
France contemporaine.

Et à leur appel se sont dressées i
la rescousse les légions des héros
d'aujourd'hui qui lorcenl l'admirar
tion du monde entier.

Car, nous avons au beau noui dé-
nigrer nous-mêmes, l'univers a vu
_ â ec stupeur peal élre, mais avec
une enthousiaste admiration, — re-
naître ces vérins Irançaises qu'il
croyait éteintes à j«mais et que cous
dissimulions si soigneusement à lous
les yeui : l'homme à l'armée, In
femme et l'enfant à U charrue, tous
au devoir, tels les Spartiates ou les
Humains antiques.

Et savaz-vous ce que pensent de
noua les vrais pensmin?

IX-jà, avant lotit c*Jar il y a trenlo
cinqans, Nietzsche, le « surlmnimei,
iKsdéric Nuitzache, ce denti-dau îles
Allemands, promulguait ce iitiûcut

magna... Je ni crois qu'à U < uliure
frdnv'aise. •

Et maintenant, j> ne VOUÏ (itérai
qu'une pa^e, qui date d'il y a deui
an*, c'esl ce\\e d'un jieutre de In
patrie du Cid, l'étninenl écriraiii
espagnol Comei Carillo.

Ecufitez-le. i#lz an vaut la peiue !
i Je pente, écrÎTait-il, qu« ta

France racheta le monde de nou
pèche d'égoUme, — que la France
illumine le monde d'une flamme de
justice, — que la Franco iuuve tou*
les idéois qui fout da l'humanité
quelque chose de «upérieur à un
troupeau sanguinaire. tU l:t France
n'existait pas, ce ne serait pas la
peine de vivre dan* ces instants 'le
(iéchaiiiecaent de b béte humaine. >

Un tel jugement, émané de la
plume d'un maître el d'un neutre,
nous venge largement de» arrêts de
nos snobs délit)ue>ii»nta

Voilà ce qu'il faut redire et voilà
ce qu'il faut relire.

Quant au Kaiser allemand, qui
clame théâtralement à toutl'Uuiiers,
devant le Vatican silencieux, apeuré,
qu'il est < l'homme prédestiné du
peu oie élu de Dieu >, pour lui aussi,
l'heure aounera !

Il est gravû »ur le marlire, su
fronton de nos salles de justice, u«i
distique du vieil Horace :

Itaro autecedeiiiem icelettuin
Jtoerttif pale pœna clamlo,

Quelle que soit, dons sa fuite,
l'avance du crime, la justice au pied
boiteux De le manque guère.

Oui, mes chers amis, le châtiment
pourra être tardif, il est inéluctable [

Les destins s'accompliront, et lors-
que passeront, au chant de h Mar-
scillaiie, nos étendards claquant au
vent de la Victoire, tous lea peuples
libres, — de l'Australie apx deux
Amériques— de la froide Albion à la
brûlante Italie, — tous ceux qui pro-
clament la souveraineté de k jus-
tice, le respect îles traités et du
droit des pena, la prééminence de h
conscience humaine sur la force
brutale, — tous ceux qui luttent
avec nous pour le triompha du
Droit, de l'Indépendance et de la
Civilisation, s'inclineront avec res-
pect devant ces lambeaux aux trois
couleurs brilles par la poudre et la-
cérés par la mitraille, et ils diront :

Saluez ! J'est la France qui passe !
la France qui, aujourd'hui comme
dans toute son histoire, n'a cessé de
symboliser l'héroïsme, la générosité
et l'abnégation.

PATE MENT
la alloatioii nljtaini

A it damiers mdiriic*, la conteii
à» préfetnarô • él*. app*>L& « tuLner
•V li denuide du Dépai Mnei. lei •
dut è obieiir I* réntiiiiia du en-
trai d-i coicAisiot dei eiui th-rua-
1« d'OraiM, faute par U. Gracie a
Liijgi de le par avoir rempli lei
calili d i ioi.

. Uigg fiiMnt ii'iil,*. Sébas-
tiei de tir»!fa, ito^ii da dépirte-
mut, a «poié lu motifi qui doives.
déuriiuner le coaieil h p'onoicarl*
reiiliitioQ de la coiv*aiio«.

H. l'ont»!», lecrétaire géatrii,
• prît dai coacluiioai coiformai.

L'affaire » è.Ê mue en délibéra.

U fMrantil du «Iloatlocn
*m Uaa i U pwoiptloi da Battit, 13, raa
da l'Optra, \m \mn ai-tprfa at dut l'oti
i l t M

P - IL
S — U

S4, Boulevard Paoti, BASltA

GBÛS — DEMI-GROS — DgTAlL

Ânes, Mulets, etc.

r
puier le* jonn di départ daa pa-
qoeb»U pour Nice ou Mirseillo dea
budea de cheiaux, mj LII, Aaes, qui
se ditigttt iur la porl el ioat e«-
isite tmbflrqaèi itec !ei plm graa-
èet précjuaoni. La mCme opéraûoi
Bova eal iiji»lée dan l«i uiraj
porta de l'Ile.

Si cela coiliiae U nce cbetâlf-
•«, uiie et mulatsiâre •un dupira
du département, d'iuta»! qui loi tc-
qouinoii aant laite* à du prit uèi
•vai^geu par du iaiermâditiraa,
bien r.rauniréf, qui pircourait la
Goni diai l«ai lu lent.

Celle «iploiutioi tar me « Tuto
Attelle alarme f Imi .un de aes com-
piliiote*. Nous paitagaoaa juiqu'fc
certii» peiat usa alarmei, mua oa
n'y peut nei. Lei ouifi poorroal
eoitisoer a ie porter mr lei qaaia aa
dépiit de oei b«iss bétei.

Il IUBI rei.ù U caaiolaûoa de
aivoir que cet aBimaax de lolle «i
di trait BOOI r9vi«idrMt en pinio
•ont la forme de jambon, lauctuons,
morudellei, etc.. KIUUJ de merlu
o* mange 4a* griTsi, l«ute de ooru,
agi) maagvMt de> Aaaa, du eba-
Tiix, du milôU.... âa j maium |«
pris.

Nécrologie

Madame

U n jill. d. h IXtn A I la Mtn •]
La n |all. — C - 0.
U U Pli. - E — F.
U15 jall. — û — U
U M ]all. _ B _ O ,

UKfill.
ASCENDANTS

L payenant d« awas laota aa (ara
à U y «in. ]« jomn aslraala tt dani
i'onfn n tfti* :

U 30 |.dW r). «M i 3*0.
U 31 jallUl da L» 301 à flOO.
U Iar at&t da i< 601 i 900.
U 2 — dai* Wl élafli.

L'ordre de piiemeat indiqiA ci-
demi Mn ngoareuienoti appli*

é

M«e KticoiellA Vergei Tray ase
M«if»i « été eilcvie en pen de jonri
t l'iUtClion ia aieai. M«née k oi
officier de geidinnerie, ell̂  demen-
n non p«u daaiéu aprëi ioa
namgc et se cooucra aie: un dé<
«oaaoieit I U I pareil A l'éducitioi
de.tea fil».

Mn»Verfti Trej ptrioniflut l«
umeat maternel, amii eit elle

une raiion amiremiil plooréa par
ce fila qui éun loai pour elle, ai qui
lai rtidiil BM amour en pré^aua-;
MM délica-at et affe^aamei.

La 'evée du corp» a été fai'e dau
la mauaee. M. Hégolui Veiget Trey,
comoDit dt* tilêgraphei, cndatuil
le deai awciea coasiai. MM. C M *
vtggio, Adrieo de Pietri, Cé»ar un-
giaieor al d'aatru pareau.

U qiuii du t ie c*riif«, M,



• >ar BerlkM « M k f d
itt poalei M it» HH|ra»taa,
î.lj/fl«x aaaia dt ta UUBLUI.

u Iwila manne aavrraii la

L « . a tic dauie m l'agliia
Jeia Battait-
.1 «diasioni »a« biel m . * »
,u« 11 Vut'I"' «
..mita. Ckfcua, Caaa'aH'».
, « « , da Pialri, *••«'"»'••
ilaram.

Communiquas Français
1.45.1* jour de i.

arrivée

0..U, r .wu da frott. - I da p."»
oom noir! aille.

•iuu loi leahailoa» la bimaenae

ira. ««al allia ' l-»»d"' • •
» , ace^la »« l»«". •»»-

„ (,» i l . . . . »'«—• •> «" î'f" d " "
' « Claodina ». c> « i Diraw graada •ai-

IOD da coatoi. païuWBM.
EJ.r.rii.l,.ÏUl !"=»
or. u B U » hi > U " » 0 fraae.,

pr.> iai bloinal « il- jof».
P _ 1. a. d«U ri», dit HU» Polaire.
CO«UBI pe..-je ta» • » b l ~ " * "
U reiéùrl

un 1 pludé hier, il» l-<»«l P»r VU»
hlaire « »• M"» P»" <• ! •""—«•

H1M Pelaire M paiera me i la la
enambie a décidé qo'oae robe-rielea».
datait iM grataite.

Suis acheteur

Péril, î l jolllel, 7 a.«ural.

ata reamltal du latra oflfl.ii»e «clerieuie ae a'est pal lait atleadre. Le,
Allemudi violemme.l attaquai mr leur Daac drcit e* au i.d de la Vtetraae,
oat eli coatraiau àà battre en retraite et de repauer la rivière. Noui teaou
Umla la r i r e • • • ] de la Hawaii

Ealra l'Élaair tt la Matraw, lei troupea (ranco.amciicaiaei «oausneat
a progreuer et oat reloué l'eaaemi qui le d^diti avec opiaiàifale. Njoi
avoai alUiat VlmUr, P u r e * el T lg t j j , dèpme Ba»laa.t-ll«fl.r cl
RaEet MwlBa-tVIbln l'iui au sud., loi ironpet tieaaeat la. ligae gfc.é-
raie mUm* Frit-» plateau kord eit de Carwelaamp*

Eatre la Haïrai» el H c l e u , de violeaia combiu to.l ei cours. L&i
traapei fraico bruaaaBiquei atiaqqaal avec «igoeur, le soai heurléei a
dea larcei imporuotaa. Ea di'pil de la réiiiuace «charaee de renaemi,
aoui a».w gaga* da terrai, daai le bail de Cenarema. dam la valise de
l'Araire el veri Balule-KuplaraMta.

Le cbiflre dei priioaaien que aoui avoni liili depttii le dix huit, de
•aut Hatpl MMié. fini de «auatw « s a l a c e » » » » ioat tombii

•aire aoi maiai.
Parii, le ï l juillu, 15 banru.

fl« matia, lei troapei (raaçiitei saat eawéîi dtni Gh«Uea}u«Tlale.vj.
Dai combat» viokau IOBI e. coun au nori et aa sud de rOureej et

entre la H u r l e et R e l a u .

Malgré U retiatuea achar.ee dei Allcnudi, nous .MMI coatûjué à

progreuar.

taurins auects; elle a rteoHé la région de Tahure, l'armée
des ovation» «ntbousiasta de Oouraud a opposé aa mur
lorsqu'elle a joué Y hymne à infranchissable, et c'est vai-
Garibaldi. nement que les divisions des

•"•™•^"•^"•™™p ' armées de von Hadra el de
S U I " 1© F r O l l t TOn Bissem oot été jetées en

avant à huit reprises diffé-
rentes.

D'autres troupes alleman-
des vont être mises ea ligne,
car le Kronprinz ne peut res-
ter sur un pareil échec. Il
laut qu'il réussisse i tout
prix, sans quoi, c'est la guerre
perdue. L'Empire attend la

Succès iir UiU 11

D ' O R I E N T

m lanre at lis ia TÛU ""a.
> lnaaa ; TORDINI. Pad« alta.

«iileilles vito

s,ia a d » » » d.
HBCgietti, 1«, rae

i, aa lar.

21,000 prisonniers
400 canons

ftrtt. 11 jalUat.

Nous avons tout lieu d'être

pleinement satisfaits de la si-

tuation sur notre front.

Le communiqué de 7 heu-

res indique que : a la résultat

de . otre contre-offensive vic-

torieuse ne s'est pas lait at-

tendre

> Les Allemands, violum

meut attaqués sur leur flanc

droit el au sud de la Marne,

ont été coiilraiols de battre

COMMUNIQUES BRITANNiaUES - * ^ £ T Z > t
20 juillet, .oit. r i , e s u d d e b M a t D e

u e r u u e . *J u u * i " » - •«—-—

victoire, il faut tout sacrifier

jour la lui donner.

- î ^ -

L'irupressi'nquise dégage

de celte sixième journée de

bataille continue à être excel-

lente. Non seu.lenv.Dt l'échec

de la vaste conception alle-

maude est consommé et la

progression ennemie est en-

rayée, mais notre volonté

commence à se substituer très

sérieusement à la sienne.

Les boches sont tombés

cette fois sur un beau bec de

gsz!

• 0 jnillet.

, , , - ; , , . » , ; , , , „„« d'arliilene d a u loi dMrenla aecleura.
i » , U ÏÏÏÏ'd. i« Ce-ra», r«nemi a i«.l6 .«r le» puni.» «••

JÏÏ p S coup, de « i . qni oal e.« britt.cn,... repon,.*.. Le.

coatraial ««M avioni eoaemU à atlmir.

ÉTUDE

Jm-Bapiiitt liililli

1.1 larm.i d'a.a dil*.r.iiea • •
dâla dn 7 joilltl 191», « « t « « co
pie a été d'poiee pour miaMe » ««
<caie;li, aotaire iouisi|aé, laivaai
a-le du « juillil 19l8, rsiaeniblie

érale dei aclioaalire! da la locie-
* uocvme i opiul « f"»o.a l
.«fiable., CeopeValiK Buliaiir, doal
,» lièje ail • Butia a :

1« Modifié '«» artidei • 1, 5, **
-, 6 7 8, 11, U. 15, 16, » , <».
-.i i i , î3 M, » , J«, 17, 18, SO.
U it,3S.H,3>,to, 37, 58, SI»,
« dei itiiou de la due société ;

V Approa'è lealta.nu am.i aiodi-
i . et idopli lo diu.Wl.u ••«>»-

îornuie de l'an : 1» de la loi dn «
novembre i»IS modifiai» l'an. 11
d« la loi ou M J»1!1" 1 8 6 ' -

Une «pie Ai proaè. v.rbil da la
CM deliMr.uoii a è.é déporte le 17
jnillel 1KIS » cbaaoa du t""" d t

Iiibuail de eomneic: de fl.a-1. el
oc la Ju.tice de pan do oeulième
jaaua de Bum.

Pour ««ira." 'l

la joorcee, aot opérations de délai), dani le lecteur
to.t eoBriaiviet avec succèi, .ont la preisioa de aoi uoopei.

L'eaBemi a èié contraint d'évacuer le boii HeMalgaMl, ealre Uchea.
IcraM) et BneeleBtj/. Houi occupons inainleBaat ce poiat iiraicgiqae
imporunt. L'ennemi a éle iflrrè de près par uo. Iroupet et a subi dei per
lei au couti. dei operaûoai d'kier.

A nctcrea i , dei priioioiert ant toiibîi e.tre no* maiaa aiasi qaa 10

•orlian de traactiïaa tl 50 mitrailleuses.
il juillet.

Koos av u capture quelqaei pmokaiars el des mitrail!euiei, peadaat la
nuit, au cours de raids et de reacoilres da palrcuiilei, au lud-ouesl de
U i Bauejale el da» le. lecteur, ds Mervt l le el de D l e k e l m c c k .

Kn debor. de l'aclinié réciproque de l'arullerie, «a dinâreata point,, ma

k aigaaler lur le lro.1 b^iiaanique.

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
•20 juil si.

Ratre A i a n « et Hiarate , aoi troupe! oat aicore rompu la re.iita.ca
da reaaenvi, coaliaue leur ava.ee et fait de .ouve.ua pri.on.ten

Communiqué
ITALIEN

REUG1E0SE
donna aatrai poar gaarâ pip. aa lu al
béaaornliai.

UumBarot, (S)iNaa»l.

Un,. OllH»i".

Uaiaml BMWMl

19 juillet;

Daai la M M Tonale an tord in
noat Valbelll el lut l'/kmioae, aoi
kardiei paltomla, .'Élaal pousiéei
u d.uor. dei ligaei, lao-eaèreal ua
iboadiat malêtiel abaadoanl par
I ciaenii, dool "a obuner da 1 0 6

m . » . , uae bonbarde do2O4.o,ua-
Ira amrlian da inntlile oe t 4 0 el
ploneun milrailleulci.

Sar le paleao da l'Aiiai», oa Je-
Uckemeal aaglaii ûl irrupuoi daai
lei li|aei amaemiea, capura 18 pn-
analen el pnl '•> mliriilieuiei.

Daai la <allee de a iBcaaia, mr
I-B pealei lad-oueii du Col Lapnla,
dea «luqiiei pariiellei eaaemki lu
m l arompusmeal repouiiei.

Qoalre aiioas eBaemii lureal akat-
t » en etnUll aatieal.

Wai.

u \\\\ imouu
BELGE

P.rli, 11 Iollllt.
k l'occasion de la Fêle na-

tionale bslge, des télégram-

mes ont été échangés entre le

Préaident de la République

La légation de Belgique a

lait célébrer un le Dmn, ce

matin, à dix heures, en l'é-

glise belge de la rue de Gha-

ronne.

L'atOuence était considé-

rable.

Versailles
La Musique de la flotte

royale italienne, venant par-

ticiper à la têie nationale bel-

f , a joué cet après-midi, de

heures i b' heures, dans le

parc du Château.

Cette musique a obtenu an

- Le chiffre des prisonniers

que nous avons laits il»puis , n i a « i n »

le 18 juillet dépasse 20.000 11 P R Ï X x l
Plus de 500 cjno.is soal toin- " • » • » » •

bès entre nos mains. >

Le comruuuiqué de 15

heures mentionne que » ce f l : I ' " " " 1

malin les troupes françaises Tonte la presse étrangère

sont entrées dans Château- s'occupe du proà t Malvy de-

Thierry, et que, malgré la vanl la Haute Cour.

résistance acharnée des Aile- fresque tous les grands

mands, nou-* avons continué journaux' reproduisent in-ex*

i progresser. » tenso le réquisitoire de M. le

"»•• procureur général ilérillon, et

Nous ne s jmmes qu'au dé- commentent notamment, en

but de celte aranile b liai le termes très élogieux, certains

qiii devait terminer a guerre, passages de ce réquisitoire qui

car il n'y a eu que 35 divi- se termine ainsi :

siens dengagèes, alors qu'il < tstil possible, en temps

y en a 80 ea réserva, sans de guerre, quand la hoirie est

compter une centaine d'autres en danger, quand le peuple

tenant le froa'. Hais il est souffre, quand le sanq coulai

certain que le Kronprinz, qui flots, de tolérer, satu qu'il soit

a U direction de 1 • bataille puni, qu'un homme, placé a»

— tout au moins nominale- premier rang des défenseur»

ment — comptait dès les pre- du l'ap, oublie son devoir,

mières journées sur l e ve- néglige ses /onctions, encou-

loppeine jt et la chute de rage el assiste des criminels

' qui font le jeu de l'ennemi el

trahisse ainsi les intérêts mê-

mes dont il a la charge. Cette

loppemet

Beimset lacés te la - arne

au su4 de la monlagne, pour

pousser air Ëpernay et sur

Cuàlu

nés dont i a g

àluis. réponse nous l'atlenions avec
Rien de cela ne s'est pro- con/iince et li réclamons

duit. de votre seule justice. Vous la

DeJa^Karne i Reims, l'en- donnerez sans passion, comme

nanti a été repout9é pur les sans faiblesse. >

troupes fi anco-italiennes, qui

ont remporté un véritable .

succé3. !

K l'ouest de la Snippe, les

attaques ontèga'ement avorté,

l f u de notre artillerie
attaques ontègaement a v o r ,
sou» le feu de notre artillerie
et la lusillade nounie.

PLANCHES

pm tnnu di •«imuni
à VENDRE

ckei H .STWrHSIISINI,
depAl de.ferroaalUSIIIaue IlOUrilO. t oepoi ne IC, , U =.DI •

l'est de Reims jusqu'à ' M. iw « tOftn - BASTU

..la4R^^TB-TnolSH»! ANNKE - N* «73

Ee Petit
• • * — • J O U R N A L

— LIS PUIS FOKT TiniGE DBS

QUOTIDI EN
JOOBJI'IJX OB Li COUSE

Piumorbo
j ai In, avec tout l'inlérél qu'elle

lufrile, la réponse que M Gris-
tvili m a laite au sujet de mon
l'pioionsnr son projet de barr&ge
. i de dérivation de la rivière dn
Fmmorbo.

M. Griscelli semble avoir été
i-iunné que j'aie émis un avis
Mnlraire au sien Son ton ma-
n.ïlral en est une preuve a Qu'il
<e rassure, iiit il ses appréhen
lions qui, i première *ue, peu-
vent loi paraître fondées, ne le
bunt nullement, a El il continue
avec une verve intarissable et
uce abondance de détails qui dé-
notent une imagination féconde.

Je n'ai pas, comme M (Jns-
celli, l'avantage d'être entouré de
techniciens compétents pour une
auile spé:ialp. sur l'utilisation
dis forces hydro-électriques dn
Fmmorbo Anssi, éviterai je d'en-
trerdans des considérations lech-

Vezzani. J'sttends (ranquillemenl
k publicalioD de l'élude spéciale
de son projet el j'espère, comme
lui qu'il De lésera «n rien lea
intérêts de la région du Fia-
tnorbo, qui a droit ù la vie aussi
bien que les autres.

(•niottUi, lo lîjauiiet 1918.

iinoxp. PAOL1.

SOUSCRIPTION Prtttë ëatêlt
pour l'érection d'un buste )

M. le Chanoine Letteron
dans l'une des salles

da la

Bibliothèque Municipale

\wm\n Onzièm* frits

tiiordan, député de laCorae,
IleneJelli, prélet du Cen,

La saison d'été ayanl éloigné Carfoiu, conneiller LoDorai-
d'Ajaccio un certain nombre de re à la cour d'appel de
chefs de service et de fonction- Saison,
nairea, M. le ' rélel de la Corse yjn™telli, mal» da Main,
ne recevra p . . ofOciellemer,!. " \ ' ^ Z o C<"™""

11 sera cependant très benreni chaaoine Felid, curé doyen,
de voir à son Cabinet ceux Pietra-di-Verde,
d entre eux qui voudront bien Abbé Friici, Pierre, ancien

curé doyen,
Mesdemoiselles Felici,
hrasGj.'Uti.aocieQ conseil-
l e r de préWlurti,

tuccianiiJ.-IV, directeur d'é-
cole, Sanlo-M.-tro,

Alcasandri, conseiller géné-
ral, présiiltîiit huaiiraire,

premier préaiiient

20.(10
20.00

5.(W
200

UD décret *ln 14 juin 1894 a
. accordé la Médaille douanière

niques. Mais il n'y a pas besoin a u x p r é p a s é s des Douanes ré-
d'être grand clerc pour corapren- n u m e o , vingt ans de bons ser-
àve que si le Fiumorbo était dé- v l c e s . m a i s c e t [ e distinction élant
rivé pour arroser la plaine d'Ale- considérée comme une classe
ria, les terres qui se trouvent sur ,j avancement les titnlaires de la
la rive droite ûe cette rivière se Médaille douanière étaient tenus
rticnt forcément, sacrifiées an (ja c Coniplir ensuite deux ans de
profit de celles qui sont situées j e ^ i c e pour avoir droit élant à
sur la rive gauche Dans ces j a reij-aite, an traitement 'ie 50
conditions, plos d'élevage possi- francs allèrent à la Médaille
ble pour les propriétaire., des douanière.

[erres de la rive droite, et con- Qtj Q n certain nombre de p ié o o__.
siqoemment, plus de culture posés des douanes ayanl été dé- SiDguinettt AD toi
intensive, el aussi inppression C D r t j s j e la Médaille douanière " — : ~ ; r i - : - : -
L-omplMe de l'eau indispensable a p r è s 24 ou 25 ans de service»
aux besoins des ménages. e t n'ayant pas accompli les deux

M. Griscelli prétend que la a n s j e service prescrits par le
u.mmane de Ghisonaccia serait ^ c r e t da 14 juin 1*14, se troa-
,) première bénéficiaire de la v e n ^ j e c e [aît exclus du bénéfice

Jerivalion du Fiamorbo. Qu'il de l'allocation afférente à cette
nu- permette d'en douler Et il distinction,
jjoute : « Passe encore pour la ç^^e kilualiou ayant été signa
nve droite du Fiumorbo. » II [^ a a Ministre des Finances par
reconnaît donc implicitement que y Qiordan, le Député de Sarteue

îéculion de son projet porte v i e n l d e r e C evoir la lettre sui-
vante :

Paris, le 10 juillet KM8.
Monsieur le Député,

Vous aveî bien voulu appeler mon
attention sur une certaine catégorie
.ie Préposé* des Douanes, décorés

la Médaille douanière, et qdi,
aujourd'hui retraités, ne

boiioraire,
Paganelli rie Zivaco, OlmeU,
Mgr Caaabiimca, euro, Saint

Florent,
Orsini,]nge de paix, Saiot-

.Ille Marrantetti, Canari,
H mes fereiti et yarcanletti,

luslituErkes, Oniari,
Mlle Viccenlelli, matitutriua,

Canari,
ERBALUNGA

AMw Bonetti, curé iloyao,
Battistini Dominique,
Mari ni Antoine
Ilûcognano Ignace.
SiDguinettt Antoine,
ltcGrCcini Dominique, "
Nicolai Antoine,
Luneo, instituteur,
Hazzuni, R P. T. T.
Alfonsi, retMil<\
Kerrandi,

Total de la l i a Hâte

Kt.lJU
îy.u)

10.00

501)
r,oo

5.00

2.00

.",.00
T>.00
1.00
2 00
2.00
O,1T0

1.00

un
5 00
o,r»ij
r.oo

17-i.OO
Report <.£!• listes précédentes 1.SJ1.0U

Total général 1.703.90

« ( M M » comprit daii la prix a(-
tické oa mirqnti.

Tib'eâu dei deirési et tabitttesi
do*l 's prix de «eite aa deuil doit
6irti ilfickè Ai»* !ei m t g u i u e t
vtinu d^ i1 article t du décret du 30
juii M8 :

msiUirei, tapioca .t «moule, ru, d(J M F i r i f umk m c l M l | l i B ,
pommti d,i terra, turicoti, léjum.i ?ni§tiatlii ,j i r«Uar i M n \ i a \ Ci«
*ecf, tinJei dt bouckerio, vitudât |f*rMUbli« -l» uvigatioa I Tip«ar.
de ckiicut-rie, viiadei .uléti.volail- «sobi pu U Coaito uatr.il im arn»-
Ui et llpÎM, poiMùl», vîl do coi- twn de Pruc*. el H. Pablini J«u,
wnnnitioa couritle, boinont i'i- préaldaat dai/alicât l u upitiiatu H
menta-rei, cidru, bifcd, poir*i ettotaf* da U U^ditarruà*. choiit
boinoii miiiKères, fromiĝ » lut P" »• fWit^on d« •jrndicata im a -
frii* oa coada-.È. ffluft, beurre, F»-ata-" «*oU|t.
grûuei alim«attirai, huilas cornet- mWkM
liblei, «niiujfei, lels, «itfiturei, «u- Chemins fa fer

Cft-, choc*lu el cacto, otlâ, uhico»
iôs>, tké, kuilâ ei «Mica de pîlrola.

Kit interdite toul* « i l * 4 dei
ptix iu/Sti^ari i ceux itUckéi ou
sur quel.

L u diiposiiioudD préieil décret
ottrerut ea ip^licmtioi à partir du
lundi 32 ie ce mois.

l.cij mlractioni au dit décret ie-
ront piBidt eon.ormèoieil aux prei-
cnptiow de 1& loi lu 10 fétrier l'J 18 ;
ces peiiei ttriett de leize fraici t
deui mille L u c i (16 ir h J.UOO fr.)
dimenJe et du »u jours fc déni
mois d'diopriioinem^Bi ou de l'une
d; c i dviu peiuei lealemei..

H Popot. ciMnniutirc da ontrâl*
da l'Ktat tor im chamliu da (M à L^oa,
paiHinria dsmiada à Butii, aa rai -
pl*WB80t da U. Fuail, »fpaU à ooa
Mtra dMtfutiOB.

Section d'éducation physique

LM janoei gtnn 'liN'rt

trr >Q itid4 («uera*
laadi, mardi, jaaii, va
•t damia i 9 ht a re§.

DtM prétm-
ioHpb). Iw
li. da 8 h.

DlSCOUrS p7
prononcé par M. KAVIN, commis- du Inucai

l à li t bè t4 l
p

satre central à lias tu, aux ob:è-
ques de l'agent FËLCHL

Jaiqa'aa à\ joiltet 1918 ia^Iu, IM
pîikM d'argant la 0 20. 0 60, 1 fr. al
2 fr. i l'efllgi» d« Nipolè» Ul lavé
itront échugiw à U uiwa di» tréio-

géarJrans, da» raBaraira
p«rcapiea|i at d i u

»vj_ B. [ l a été acheté quinze
obligation» da la Déteiue nationale.

Ifbckajt ta prix
in ieiréu ilimitaint

_„ préjudice aux terres si
es sur la rive droite de cette
1ère Or, ce» terres appartien-

nent a la comniane de Pranelli,
dans ce cas on comprendra

qu'en ma qualité d'enl*Ht du
1 iQmorbo, je défende »es inté-
rêts.

M. Griscelli dit aussi qu'il a
du spécialement noter Casabiaûda
pour la rénssile de son projet
Four * être un homme averti »,
lauJrail il donc admettre que les
intérêts de C*aabiaada doivent „„ — .
primer ceoxd'aQlrescommanes? Uouanea titulaires de la Médaille d'tlficker d'me maniera appare»>e
Non. \ chacun le sien, douanière que par la. loi du S S j u m e t raOiillu [rWç. i ,e . à | - a i érw B r

Vu.Uirf,
Arulqaa l» «*p»-»'ioo ttaroiVa Dt iolt

u fait Bocompll, i'tl, OOBBII obil di Hr*t •
M, litiiil» hoacitr d'alriaiir la dtrolar
adtin da parmaail da la PeliM butltlia i
oa!t. qai, HQIIMI 16 i»r, fot, poar li l i -
oatllidtla poftla'too, « gardlia atnn
guxat itfllaat ; potr lai oolléft««, m
bon oiaaridt tt aa boa titnpL».

Eu tffit, II n t tolnira lu diai qull'éi
loditfHtMhlm poar (tlrt, d'an bomma, !<
pafkilasa&l d« l'mtonlé, o til i dira lira
ta atlaf <«ap*t oi hotnsii b.ara il BD
briT* boam<- Toajonra prit 1 LA laiia
ountra • •&', II *:*lt d'aoïfruida biuvdl-
U M * ôar lai bOQattu fana, at ja ravoli
«Bioia la Qa loaflraqai *oltiralt *oa iliafa
tonqa* HI Jiaau OO1I*ÎÇIM. diai liait -
• l ié du biarai dt Tailla, as Poita 4a Po
1M«, lai dtjoatLalaal qsal^iu pliUaularltl
aasqaadii il rtp^aJâl.araa gilala.

NI :• 1& jWTur 1854 i 6M;KM, tl u»r-
ci d'ibordi diaa oa O*D!OD, lai IOBOIIOIB di

toa4u lai roce'.U» «t bareaai da pute.

Tribunal de Commerce de Bastia
Lu aatlnucaja • iront usa re<otièra-

m«Bt la vendredi da rhaqaa qnioiiiM,
I U heure», à parrit da b aoot.

Perdu
Un ttnof, tailla 1 ra. 26 eaTlwii, rotw

b>ia, orsilUi «at or M, igà 8 tu, éew-
charu s ix piada proToqaéoa par «ulw-
*M. a Mê pardii la 21 juia 1018. Si oa
ta ratroan aa inforaw A B B M jHDb,
bargar. Gorbtm-

Suis acheteur
Da tarira at /ie da Tini MM.
Adraaaa : T0R0INI, P«Ul«Ita.

Bouteilles vides

Saia aesau ir d« boatailUa vidaa:
Adreaaa : Viaecat btaggiotti, 10, FM

~ n, aa lar.

El mainlenanl, je prie M Gris-
1914 (art. 4). l>s préposés retraités j a | e a r (ub'iuement ainti qaa daai
antérieurement à la dite loi n'uni, l f l | M 1 1 S I ouyerte* k la j'ieaièle, la

« critiquer vertement aon pro-
jrl . , mail j ai voulu simpleroenl
uncllre une opinion en toute
loyauté, en toatt indépendance,

i l

(1ue le supplément de pension ,le .»j unrawun, i»rau«. . . . « 7 - d t a ,wiJaat 11Dpli.. Cart aprH irolr
francs auquel vous faites allusion o i gftraau de toui étab isiemeaia fc||1|1 ( o l | , ô l è , t m o f [ ( U | f | M 0 1 -

été accordé aux agents dea aernald et alimeah ou dei boiiso» p'iMWMot, d* IOU d«otf qa« oalia ci. loar-
bolMBUl. i iTH(t i i h frappa aa 11 pot ai
Blllta da laa imn, al Ci la aa iB0«»al, ott,
«no u Oitia oanptgaa - Ht aifaa;i
ayant a^qati ai* tnaocibla utirlao —
II poafail aiaaopw :jalr,paadait daaon
bi«mi a&akta aocora, d u r«p« titan
m*flt«,

Cait i oatla nova doal !t Titilltna n
r«l«r toiiulia, i «1 u l u u qil cfalrka-
taïaut la» p«ra qa« ja tltai a aprUaar
qaai a part la parioastl <li ta Pullai
baillatia praad i laa.d>aUar ; o'nt u n i

Moailiaf la Mktrt, aa aoai d«

Fournitures
Industrielles

rei.L la* marcbtaàs du toalaa calé.
: l feadaai aa daiajl à alSufetr

, ç p
conçu : « La présente lui est appli-
cable am peDsioD» non aicme in.«-
cnloi M Grand Livre de la Dette

I d l l
la Im. i

tomme'lonl bon ci lojen tu a le publique lor. de la promulgalioa di
.IruH et le rlivoir, mrlonl qnanJ
ii s'agit d'une qnestion d'intérêt
général comme celle qui noua
o t c l l P « . ... •

Jt loue donc rie nouveau linl-
. alivc du Conseiller gêner.1 de

tm

rêcipien; d'«n« /'•c»a Irél tffTMe
„ , JisposiUon» sont lormelliw ot m «wia.K /'0>aaiM, la piii dei

il n'ral pas en mon pouvoir d'y dé- 4e .r£el ei labtlaatei éoamêrèai à- aaaeol%aai
dtuoai. U devra ëlre Barq.6 ittta.t rafaot Fuit doal la dépoalila aoriall» dla
da pni qu'il I a de qul i l é l raiiei pantl mai» don la Honalr laalaia <lnoi
„ , , D u el ipicifitr li te riafUM rarnla «ou, la danlar tHa.

Je vou» prie d'agréer, etc.

U Dirtctnr Général du Douann,

coiomique c Triompùe »
pour iifiar ï haute el biaie f-re*-
lioa. rètiilaBi aux acides, d i ù o U ;
IÎOBU chitniquïs, MU de mtrt etc.

H a i l c a de iraaimiaaioa. gnutie
coaiiataate, ciomchouc, anuaatr,
COURKOIES cuir, e l c , etc., poar
motean, «ûlomobilci, michiaei à
«•pour, tnachiaei agifiioiej, etc.

STAATH-SUS1N1,
IMpo.itmlrs

U, m i€ (Opira, BASTIÂ

Jmp. UlUfaier.

*È • * * < Utfttt SMWtf
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RIMES
,nc apawlal Ui Petit Uistiaiï

Communiqués Français
jour de fe gmtr*

AURONT
M. Clemenceau, pré.-iJeot

du Conseil, ttini&ire de la

Guerre» qui s'était rendu sur

le iront, est rentré à Paris

dans U nuit dernière, ' l e s t

retourné cal après midi sur

le iront.

Paris, « j «il 1.1, 7 heurts.

La bataille sa potuiaïl d u i Us ooaditioni favorables sur tout le (roat.
EBLM la M a u v e et l'AlaHe. s i nord da Ittau-q ios troupts relou

l u i l'ennemi ijm s'efforce dsorayer aotre avates oal progressé ei combat-
taai daes la région norddeVUlcâa«*l«>lre. l'.in au isd nous y rrogref*
-..as 1 l'est de la ligne générale Tlfjmf aHll i -attr-Ours] . A" sul de * "" " "
l'Unrq aou S*OEI réalisé uae avuee importante BU drlk àt N e i t l l l j M
Fr«Ml et coi qui» les hiuteuri i lest de la C r o l i d e G r l M l » . S UT 16 F 1*0 l i t

Sous la double preuun de* \OTCH franco imèncuae» opérant ealre Otnrq
el M*rne e; dus UHKÉI fruvautu qui oat ttaacai Ii litière «a re Fa i—y
rt Ctu-levra, Us Àlleuinls out èl* icjuès au dtlï d° la ligne Fca«
nx G c r m a l a if l*at Mptre.

ChatoHai Thierry en largement dégagé «u noté fane la Mauve et
B r i m a . Uae lutte tiu-émemeat violent* i «il dérou éa toute (a jOurtée.
Lui nupea triaco Ln.BDBJtfuei tn caliibo-stioi avec lei iroupei uilif-«ej
aiuqaeflt tv<?e nae énergie na.isbla Idi loroe» impoi laites du Pcineini.
Nouk avoui eoltvé S i Kupliraolc eiBsaUl*/ et r£» i>é dei gains àtii
U vaille de l'Ardre dsni ie bon de CMii-tarn ei du R»jr.

Au cours de cas action» iet ie» Anglau oat pru 400 pmoaaier*. doal 11
olfiaera, parmu les quel! d«u ckeii de bataille*.

AVUTluN
Dasa la jouraae do ÎU Us orages et les adages bai oat coatrarie le tra-

tail de notre analioa ; aetmoiaf aos éqaipagel ont pris l'ai'. Ont avion» al
ltmafld. oat tflecluÉ pluiieura tipediuona dans la zoae ds bataille, 0 Ion-
ae. de projecklle. OBt èlè juièea iur les bivouac». Iet CGBVOIS el Ifl coacea-
iralioas de reanemi. Le £ o a u at.a>.«lraaaiBBl M^tu-H a sbtttu deux
B.ioBi allemaDdi le 16 juillet, ï le 18, 3 le ly. ifrl 7 aviom fO 4 jonri, ti
de ce1* appareils OB! été de.CKr.diu en uimmea, Le cuiffre total de* apoa-
reili abattu juiqu't eu jou; par ce pilote etoin'cKlenicnttiomoioguéis'éèveà

Parii, le M jailli t, 15 hsora

au coun de la n u ressenti s'est boraé k réagir par soi a-ÛUerie au
•o»d de I Oiareq tt a.lro la M a u v e e t Relan» no miimat daa» ici
bol» d? Cattaraataa <<: du Ketl Biue l ' O n r c q c l '• J l iarue FOU» a»om
bii»e de toiiei coLUe-atuqucf eaaemiuj daa. m iékiou uc Grlai*llea e t
Bvaiv H«latt<-Grra«kB août avoas maiBteBa ^artou. aoi poiiùoai.

Kl ! '..mite

Arniui, à i obi il Ypns ; de

Vou Quasi, * l'est de Given-

cliy et d'Haï' broutk ; d'Ot-

to Von "Buk.w. i 1 est d'Ar-

ras ; de Von Maiwitz, 1 l'est

d'*miens, vent attaquer suc-

cessivement ou peu' être a

la lois.

Et lorsque tout le Iront

sera engagé, 'es armées de

Von Hutier, auxquelles se-

ront aljoinUs toutes les for-

ces de choc et d'issaut, re-

prendront, è l'ouest de Cotn-

piègne, la ruée sur Pars,

car n'oublioi s pas que toutes

les opérations qui se pour-

suivent depuis le 21 mars

visent la Capitale.

L'ofleosive, qui a eu déjà

quatre étapes, ne constitue

que U préparation 'le la ba-

taille décisive pour Paris.

Mais ils n'y entreront pas.

w

>OMMUN10UÊ8 BRITANNIQUES
oir

Kïea d'm i ipëciil à ai(aaler.

AVIATION
Le 20 j a il lei, saur le mitia de bo»e kenrj, le lâmpi ne t'ait pat eicora

moitié propice pour Is travail de photographia el rec»Baiiiiaat« à loijue
diiUace. Ce a D'à pu *mpêebi no» aviateurs d'effectuer dtii bombarde-
ment et des recoacaimaces à courte dirtacc aiaii H*A fat rtgUgt» d'ar-
tillerie.

Peadaat louie la. journée août «ion jeié 18 toaiei de bombes inr divers
objec.îti titre U» voies lerriei de Ccurtra l e t Ica R l l l m e« l «
C*rka d e Brasjca trou importât t» dépôt* el dai ciatosaeaiiils aine'
nui lur d:llérei<i pouls.

Les combats turtit m peu p ut nombreux que Ici jours precèdeali. 14
appareil* eaaemu oit é.è aaauus, 3 autres daicendai dessvptre* et 3 bal-
lotE d'obterraùoa dÊtruiti.

Sept de aoi appareils ae soat realrés.
aprtj niai.

Nos >roupes o*\ eacore gagiè qnelque terrais hier an sud csl â 'Hrbn-
t e r n e . Uot attaqee caiemie exécutée k la grande daai celle r̂ gioa a tié
repoui»ée. Noui avoas ci pure quelques pritouiers,

La BQH deraière es coopérâtiua avec les iroapei (racçtiiei, DOOS avoai
uècuté, avec mccèi, u«e petite operatioa au su : de VI .'-EUS BUKTO N
NBUX cipturaat que ijue» prisoiiien et railmliense*

Pusdaii la auii a os p*Tooil!ei ont pèiétrt dans le* trucises etncmiei
i m r u v l l l e Vllaaac, * Gnl«»»f^aor-li« Lys e t m» st«rd de
S a i l l i e M U raon-iKt d.s p.jioioitr*- Un raid ea««xi dais ci dbraitr
sa^'tuf i ett repousse. L'aniileiie alleaiaad« a él« acûve daas le sect«ur
do

COttITE D E GULBRE
lin., n jilbt.

Lt Comué da guerra l'ul riuti
ce »>u>, a » keiitu, à fU.ylt,
ma 1> pibulua da a. Hi)iu>id
Poiacarî.

Communiqué

En Albanie

lltui il jouriie d'hier, • « Irou-
fta ei a'aitaii dtiï l u e da UB-
toli, prireat d'aunat It coie 1.U71
mr la a«ie Util Silo™, Ofwrul
du pn»«"«".

Lei Irdupn frti gii:€i ED kfUÇ»
à .lieul veri lu D.-o i, coopirirent •
l'acuoo.

BB loti le BoiBb.-c d:i priioiiieri
laai ea Alblnia dam Ins operalioa)
ta court jmqu'au VJ aueiai 3.1(37.
Nom (.aplulftiDoi 10 Ciaooi de na
jea cali»r«, 16 caaoat de Ckrapi-
eoa, 4 laaom de Iraacbie. i itam •
Ijird'S, 38 miirallkaiea, t UOO lu
illa, BlailQiiri miilieri de projqaiits
û'arliliefta, dmtai^de millien (la
touaiuoii de lusilt. t> a*ioas et %7
^imioui, UD cluminde fer de camp,
du iBiiaUaiiotii comp.èlei lelegfa
Ibiquei el Lè.c/kaa qaea, d'abon
daali deto:s do «ivrea el de malé-
nel, aimi que qautques coauiaeadi
aos piiioaniiii u! rusiei reduilj fc
de maii*aj>ei ca«Jinott pliynquel
par langue et aourruare IBBIIUJ
tut* .

i î t Oltt«l.

t.es uouvoiles du Iront

français continuent à être

bonric .̂

Nous progressons encore

légèrement du côté do CM-

teau-Thierry,

Les Allemands ont poussé

des contre-attaques très vio-

lentes, mais sans succès,

La situation des troupes

allemandes est critique de

Soissons à Reims.

Comme nous l'a»ons déjà

lait prévoir, il faut s'attendre

à ce que les diiisionsde l'Ar-

gonne entrent dans la batail-

le, où déjà est engagée une

partie des forces du groupe-

ment d'armées du général

Von Galiwitz.

11 Mit possible aussi que

des renforts parviennent nu

Kronprinz des armées du duc

de Wurtemberg, ou que ce

dernier tente une diversion

dans les Vosges

^ous ne sommes qu'au

début de U giaude offensive

qui selon les plans de l'état-

major allemand at doit s'ar-

rêter qu'avec la lin de la

guerre, que le Odancelier se

croit en mesure de pouvoir

annoncer, en octobre, à la

rentrée du KeichsUg.

Nuus avons dit que toute

la ligue s rinbraseran de la

Mer du Nord à la trontière

suisse.

Nous verrous le prince hé-

ritier de Bavière attaquer

dans les Knmdtrs, |»ur re-

tenir les lorces britanniques

et tacher d'utlirer les réser-

ves françaises.

l'ilbirt Lniir-Hubirt
l'kjtl, %t Iftll'el.

On eslime au parquet du

troisièm= conseil de gueire de

Paris, que l'instruction sur

l'affaire Lenoir — Humbert

pourra être close avant la

fin de ce mois

L'affaire Zuceo
Le banquier Zucco a subi

cet après-midi un lou^ inter-

rogatoire.

Le Ueuteuant Jojsselin

avait i terrogece matiu.deux

témoins dans cette affaire.

Hésnee «lu • • JailllX

Prfndenct de H. A. DDIOST

A 9 lieures 5, M. Antonio

"Dubost prend place an tau-

teuil présidentiel.

U est immédiatement pro-

cédé à l'appel nominal.

A l'ouverture de la séance

le président annonce qu il a

reçu des lettres de différen-

tes rersonnes qui demandent

à ôtrd entendues en témoi-

gnage, notamment Uaillaux.

Le» lémoint

Le président reprend l'au

dilim des témoins.

M. Mnreau
cmti âleur général, «si appelé

à la barre.

Ce témoin déclare avoir si-

gnalé, dés le début de la qiur-

re, à Malvy, alors ministre

de lïntirieur, les anticèdenli

d'Almereyda.

Il déclare également qu'il

régnait la plus qrande négli-

gence dans la plupart des ter-
; . . . J-. _ _ : . , / A _ . J. 1-l-l.S.

Finlande

m
La nouvelle constitution

Stockholm, M j II •'.

En raison des conditions

atmosphériques, les journaux

ne donnent aucune nouvelle

d'Belsingfors, au sujet de la

Diète de Finlande.

CM sait qu'à la séance du

n juillet, te président avait

annoncé que la discussion du

projet de ta nouvelle constilu •

lion vvait été retirée de l'or-

dre du jour.

D après certains journaux

lu troisième lecture de ce pro-

jet de loi a dû être renvoyée à

huitaine.

Le qouvenemenl finlandais

cherche à jeter les fondement»

d'un système monarchique et

à flatter le sentimeut populai-

re, en a/jeclant d'ignorer HO

am de damnation russe.

vices du m nistère de Flntè-

rieur.

Après lui un sous-chef ad-

ministratif fait la mime cous

talalion.

Vn sous-chef de contrôle

vient déclarer qu'en certains

endroits, il n'était pas permis

de faire des perquisitions.

Soufli-ei vous??ï

Prpeei lO'ii IÛÏ jonrj ta motBi M

c'esl la saalé pour toul. at la mail-
teuf diporatif do saag. du foia al
dm rein.

l'rn : » f r . W» la boite | • fr .
la l/'J boite

gis veau daas boules lea bosses
Bbarmacie.

Depot g.afral t Ba>Ua : cbci M.
Ulllil puarra-i a.

QUJlRMiTE-TflOISim a N X E E - N-JÏ74
iUI'J BT iV.H

Le Petit
10

' . J O U R N A L
— VE riAJS FOKl TIRAGE DES

QUOTIDI EN
J0DIUIACX DE LA — IOCTK

C M I 2 3 lr. l ^ n .
U w i BCabiuM SB P 1 * •
Brauifaar. . . . . 8 5 • ÎW •

.-«V|it,_4_i^.4.'

LETTRE III «LLAGI
La Réponse du Sanglier

dam la Balure «I dus tout sert aui »»a, at Boit, ao-apub:."! l'ilaUlaa jan - oaabra l»l« ; oal tait Breai. 4 . baaaeeap
dt>.ei . i de 1. pro.idtnce. ftallaatlalr. d. T . » . ao.ln an r â l a da eo.raia .1 d .„ dtn.aaiaBl raaarigaa

. U u a u k.oîre»ei . ia a o , . leoor ''«^ a-aamaialrailBa d.laa>aa», » . bl. dans I . op4raUor.. d.

BUnilomaissiiBs biea

*Cht U Pêd», u senti »

d'olBoler d'admlnlstratloo
ValaolkliUa oaspub'

a da D»lra.

Petite 8*M9tt9
Dans lea Ministères

H KIKBUD.H1 • « c t l l , tafeooloBla'i m\i\ JaetjBaa-Ptlltpfa ai SaUlioi Purrs M OtroU Ja*«-Loui«, n-aar«aat m
TcMasaiDi, maicbts ; pjosilHJjBa, ohatf 4s bai. da ehaiwors. ert sommé i " ^ -

CITATIONS
U soldat Botaao Jaoqaai. da U

*!U" C. M. t>. (5î- K 1. T), deBaa-
ua, a été eile I l'ordre de l'ariiilerie

«tt «tlgoé (ou Hrvlr ta aarpi d'otesp*
Won dt Cb<o* ; • . !• itutMaat d* rii«rv«
y.riioL, arilfoW* OolOLlâtl, H iffioia 1
•D bataillon ai t ril Issn •*ot|iUJi.

•ont promu i* Rrnl* d* Ittatacant, MM.
1« io»i Uaataiuau Niaoial l*n Dailnl-
qoi. di ltr ooloslsl ; HirtlBl Jttt Hatbïta,
di &ïi «loDlt'i ; Glorgt, di S3t d'arUlla-
ri#, d«laahé u ssnlB* atf onsBlIqa* -, B«-i
EulOtn Plirra, datée. iid^Éu di T*-i
obtl Contint, dt lïfct.

Je foui préviens qu'il s'agit d'à»
toige. Le Sa«{1ier { a giaeral pro-
bibiemnl da l'eipfeje) , t'eil pré-
•eali i Boi,feidiit moi winmei),^)
m'a teau, pir boue diviie, m'a t il
du, le laagage suivut:

i Vous aiei cru devoir vous faire
le p^rte-voii de votre voisii de Ber- antiaérienne de l'armés (ordre de re-
tilogna- Votre laUrveatioi est pour gimeai), le 6 juilet 1lil8 : Diot la
la muai iaopporlsne et ea tant cas nuit du Î8aaï9]a in 1»18 a été raa-
injQstifi&e. Nous i e voui avaos jt- »ené par 'eiouffla d'uae boni** d'à- a i . i Qj ( 1«* «poai
maii cause aticua dommage. Si votre 'ion. & répare si mitraillea.e avec M p l l l lUT I n I U C v l l l l f , m*r, vonr
pltalauoa de pontmes de Wrr« et da "*B troid et coaliooé la tir ». lf» l o m b (

malt fut retoaraée l'aanfee dertière à ^ n : i > i i m^
Ortinioaa, vous savez biea que ce fol
11 l'œuvre des porcs donutiqafls de
Sotmariarcello,

• A ce momeat-lh, voui mites en

et Paquet, pour abieair la non-diva-
gation des po-cs tl voui dûtes liai-
iem«ol vous coalen'ar d'Être délia
lèrustè a.

Cstit) libartû acûordôc par toléraa-
ce lui porc» donitisiiqtiei, p oui quoi
la couletler t nom auras paavres
babiiuu des bois 1

t Ooiervcz qu'a de cerutiu mo-
meaia, noire existence vous esi pré-
ctense, soit pour que aotre caiirgar-
nuBe voira »b.e, aoit pour que oone

MORTS
Hroiiai
Le Sous-Lteuteaaat Lepidi

Apple p*r toa M ai wviM BUU'aka,
tl IBL VSTB*M USa dluUalWM, t taUoù,
psi* aa 13a bataillon «la ofatutare 4 flvl ;
ijtat as Uib • ps' '* miUar du u n t i , tl
dtaubda s puwt ÛMM Its iibapu o»io
Bitlti ai lit klftCté u 1er 4 iLiiaiarl* oo-
locutdaMAiiHotUH tioann dapala I«
dUai d« L Bouia l9lO.

Apttte It ûMHattllOû ds I* gnrr«, *• mu»
19» , IOU ratlaaai

fur ; fOO lr. ehaoaa i uav*Ug* de l'éqa!-
pac« di Birlr* hAplli! f PonBgtl, » lor-
p.114 fv H KWI mstkB aotai i ; la i Por-
tic*1 • BTtel it i torpillé, •'- (BgloUidam
l'aipio* d'asa misai* tl demli di lait it
i'«p!oft*B d* ls lorpliia, ont, parut |*«
aotai da •tévoatnaat aoubraai, fait prasva
d'BQ ooarsf* « d'as «.ag IroH r*niarqni-
blti «a aoopiraAl an uataU|B.

Padarlil Loali, utltlol, *OOfr. ; Uaiti
ttv» d* itaratBf,e d'an Mooad maitra «n
nl» d» Corfoa, la U oolobra 19 n ; s'til
]ai« ipoaLadéaeat «t lamédtaiinaBl t \\

i QQ laoond main
Dt Ja pDBtla icDg

Vous voulez qaa voire argent vous da port, es MGMJ mittr* i'*i»n: griiva-
rapporte, et qu'il t e cours aucun mintblaus d*m ia QLBU, a oonl* BUNI*
r û a n e ! ldt;aploo|i à aitiiian raprlsu ponr la

• • ' tf * — . « r . n-Mt rsmoBU t bord qs'aprèi
it 4s sas latmt at snr Tordra da

tfitiosuire dt 4 . cUiaa • •

Rien de plus smpla. Vous elTeciua-
rez le p'us r&mnaéral«ur dea place-
ment* i>bri,en achcUnt du L tau de
ta Défence I^tHionàié.

Voici k quel pru on peul obtenir
imm^ditiemeal cei Uires, qui rap-
porLen; 5 0/0 d'iatf rti».
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Nouvelles religieuses

AbAIME-siAiai i — Thdaam •=
l'honneoF de Sainta A i u : La soif i 8
bMr«s, Salât.

VudraJi 20, j o v da U tel», • « «
i 6, 7, 8 at 9 haai-M, Uraad'maus i 9
bwr«. ka Hir Saltt i 8 h*aru.

U DMtis à la Ûr»nVaiajue «tla *oir
n Salot, ce-dmonie da U bÂnédletioB d*i
mèraa da famîlla et da la ors petits «0-
imu qtl uiunt aiaii pUca* s o u U
proiaotioii oélasta da SainU-kBM, mèr*
da U 1 S. V. lUria.

Perdu

Chien da ahaaae psi! Inrg et roflX,
r«pcudaal ta nom d* < Parii > .

forto réecmperii'fl i l'inliciteor et
diicrtUian. Adrci.#r tettrei i H. BMU«
Colouna, iupacteni-, ï'jute Leccia.

Oa tait qu une circalaiie minii-
tênelli ofdoouit la tuppreisioa de
la pubicivC daoi es jooratoi eipé-
di(U i l'Élraiger. K'e vient d'ûtre
modiliée de la taçoa saivaate :

Uoréaavaai, cette tatirdicuoB cw-
cerne seBlemtDt les périodiques ou
ircpiimés expédiés dai' lei pays et-
Dtmis, dan» les piyi aeutrei (t i*e«-
cepuoa de la friaxipiatê de Monaco),

Suis acheteur
IM tarir* et lia ds Tini laoa.

la : TORDLN1, Padalaita.

Perdu

UM onbnlla pardw i la plag*. pria
d» l'octroi.

Priera da la rapporUr coatra re-
eompa&ia, aa bareaa da Pttit ButiM.

« O O

Bouteilles vides
Sais KrMitijr de baateillaa vidas:
A.ilr«a» : Vinoal lUg^otti, 1Û,

àm TamajH, H 1er.

maquis qui pi
iQaiateaaal, le reptin d'oa ceriai»
nombre d'hommes ie «ira espèce

. ahtl, pista da suc ̂ i * fiiaqnea cl ches les Noiairei.
maioiisn u n an bombardtxDaai itoiut
u iroBpa qtl pioitcuil ne* loitia, • « qal
ni m i n otoix d* laitr*.

l'armto d'Italie.
ETAT CIVIL

XJïœ; —El:
eieagiier don Sire conuauellemeal , , , o n a , v .u . damai V.idata;

" S SADVETEDRS

it les dou de vue, d'ouïe , , , „ u m |raw s !t i«b*
•as la aalard «ont a im ^T tvioo», o* qal lai notaoeoi

tant t pi
el de flii
pirus, aoaa làtharoas de députât
IOUIJI vos embù^kds. iou. vus pro
jeu, aou lea devinons. Postés le long
du roule i, nom tuivooi toi j)tv_r-
Muoa* qui «a * " . pu du tout i«-
LtrôaitaW».Ujii^l« plupart dnlomps,
c'utde voire proebua que vans me-
duei.

•H* cala noji vous Marnai tapé-
rieuri, comaae en » " • d'iutrei
poinu. ALieutoni aous jamais * la
ve de • « pareils 1 — Volons-noui.
comme cbet tous, ou le vol eat a

. «..Va »i
Aoatltol rents «« i#* blwaaru, 11 aat " "

S t a t u t , «aprt. qaaqBtf aol. U «a- ** « J J » ' ̂ ^ . ^ M l ma_

II i»n,H*.1<li1lIBM,I.r«UfBSO«ll ^ ^ ^ ^ ^ rt(-gl4 d f c l l |4 m , l l t , q, |

lairtatll <*a biuaa * Ar.èa a ooaia t
l'Mtr** d» POTL J* B BITU, al itaasn à r*r

d'avi
im u utg* d» r « » -lM bombardur i*l
dM txsroldai da ilra, paît u t ruvovlta
(font du aia.éM oa tl ooatiaoa i bira ion
dtvoli.

AUssltad'DMiWDtra-tiUqaalilupsisa
o*fflpacai* an tUuiDBt|U, attra Moolili
di*r «i NojM la Itr |BU, dai pli» rfcaialai,

nUDUi UpUI Siait dt* 11

oul.lir tbommu qalk a ooQdatutbord
fbllfuoo, • ot tu p«r*ai raoavolr

Préfecture de la Corse

AVIS
relatif à la tournittiro par l'Âdminit-

trttion mi/ilair* dot CUIRS û£
BQURHBLLtRIt nte*tUiin*

pour la confoolion e( 'a
répmratton du HAR-

NàCHEHEHT
AGRICOLE.

Le Hioistre de l'agricallare infor-
me lea bourrelier! ruraui qu'âne cer-
taine quaaùté de cuirs est ea réserva
daas les centre, de tunige, el loi
engage à préaunler leurs commaa
dei dans le plus bref délai BDUB pei-
ne de se trouver daas pea de temps

Touciint at C'orind, AJbarti.
«omtMrçuta,

D tia
Horeiadh Bogè»- \iitoiaa, 1 n»ii, d*

Ëtaatia.

COUR Û'\PPEL DE BASTU

Département de la Cent

EXTRAIT
de* Minâtes da Grotte

i» la floir appil di But»

r"otd« du joar « V « l dépassé « u da rVB*a«i pnport poar ta "J 1 "'^" ^ ' ^ ^ ô s Ï Ï r t t o - l u ^ . " " ^ U fi« du mois de septembre «9 i7 a
— »„,*.!. , n «. n.a coabauirvbia _ v u i l o l j ^ ^ ^ <jÊut ^ c n o U r e lu conditiODS d)

par votre avuice
tir. Aprtaï |OBit a

du IOH llaauoui 0*1.
doktaaM* adrawl* s I* farnlll* i&mU, U
KtUl OOlUBl <i baaiau posr tttaattip iê
rBtsoatalwD vlugt ranuall U ]oitail*

u total d'an obaa
1* blaaaa Btori«lli-

D'BD oaxwitr* d a u «t aStbla, Irèi srmr

•Notre r*ca,ugafl de snptÇhoritGet
o'aveair, progruu, la «Ûire dimiaue.
PottKt votu en avoQar iti ratious t

• Smt aves le doa de U parois.
H»u la savoa&, ei ie Lrétuur a «té
pour voui> prodigae de bi&ataiu.
Gommaaii rtpoadti-voui k tant de
b>»s ? Bu bissphêmam son » « ^ ^ , , 1 1 p. w i qM Au rnrtu.n-
et • • meitut en âaule s » «nuance. ( M r « l a l M M l | bMa ̂ ^ w p,^,.,,

« L'hamme se proclama le ckel-
d'uevivre tte Ut Crôalioa. Joli chaf-
d'auvra qm met toale son taielligea-
ce «liai reisoarcai h taira le mal ût
k tout détruire t

tVous tùudrnu »cart«r uat ce qui

qBtpai m! itiaa.it.

Nouvelles Militaires

«art*, nulaiou, Uliva
Viuoaot, itBOBtar ; Coaalttu AflUXM,
o»mDMi*r, do vipcar « Atbos, > 15 fr. ot»-
caai RoM«U Aniotla JMO, œ*i«lol, da
, lEûidjûi Hiaiv, » IU0 lr. : iBBMlaica
dtitqaipas* a* t lAUmi, . toipilk* par
•n io,tf-Bi«lo anaaiBl la 11 ttvrlar ittil ;

• l'Aiao* • ol dHsu a«aii-
laa m alutids r*œ«r<ja4bl*l«t

«MOptoiUoas dtaaarMl* da paiBOMkl
u* m paqtabou u v*aig. Ro&a|ltt, a* d'ontiourspiie ivaieùl t*6
• ItjMlgM Baniy, * SMI |*i* i It m*r

iiea de

Un ans pari dans les joaraaoi A juillet i'JlS, le oomné ïicielli Pêlix
dii Filtciolo, berger, ••* le 1G juillet
1H-S7. à liolaceia de Kmroorbû, de-
meurut k lsolaocie do Fiaawtbo.
coupable d'avo:r i Ta»a, commune
de Ventiseti le U juin i*H7, voloa-
Uiremcal donné >a mort i Pagliil 111-
liers, aèlé coadtmaa par coatuiaac*
fc la peine dis travaux forçai t per-
pétuité et a u frais, ea venu des ar-
ticle. Î95, 304 du t.. P el 36* du
C. J.C.

Pour titrait conforme, délivré!
taises H. le Procureur Géaéial, certiQui

i livraiioot aaroal lieu.

DIPLOMES
Mtrti aatr la tnu*

Âvïs
il a el£ ouutate que des

faal, EupDB( Allalll

iou. oipUit. ïwipaa, due toul» „ , — - „ ^ „ , „ „ . , „ „ , „ „ „ „ , , „ .
la. maladies qui auaqaaul .oa rtcoi- M w m o n , , , : „ | r u , d•„„„„ d-.d,
taa- ajlDltlrauon d. tr. a!»iia. Bout, QOBpu-

a Soag'i ffe'll u'eu rial d'iaWiU b<a I l'aullar da tr inn pabuos d'Onaaaj-

d u . rsttbli.sem.nl dea diplôme! que 1 arrêt e.tde»,au dêfintuf.

de. soldat, mon. pour la Rr.aoe. ** t"'^r ~ «»•/
Les LoiMe. qoi aurai.al [ail de. * ' • » • " ^ | f H , * «""• .

coBslautioDS de -^Ha •• l n r '1 i n n laalnr»

[iBi, dwaStar, tta lr. obaaa.
•. l'aïupaia « . Hapllej, a B t l M. llflcatlOB.



Communiqués Français
1.453* jour lia b | M r n

Pan, 13 juillet, 1 aMnras.
-ours it la jouraés ies alUauads oit lame par det coatre allaqnas

-aies d'earater loi procès eatra la Mssraae et l'Oiarcsi.
: .roupa lraBCC-auiËncauei ni remte à tout l«u aiaatru de l'eaaesai
.̂ mué eacore Itiuf progruasioi. Nom avoas d^pawe 1rs kaalenra a

la Crals el de GfraailgB, conquis le filiale d'Baaleataj et gagaé
>.u au aœj est du ttmM-Bi-rèwr.
i. la H a t w et HdMii da dan combita ae ioal dfruulis qui
dosué autua rasallat 1 l'eaieBll. Noui attiaie»ous aoi ligBts dau

: Cranam el du B a l .
^ au Lorj le» uoupas aaglaiiee ott réalisé u e avaace iaisaal deux

ii pmouiers et talovaul quarante mitrailleuses.
- u a«rd d t l'Oaarvaj et iar te froai 4e CIsaMapacsa» <m sigtale uie

._ acliwié d aiuliirie, laaa action dWaalerie.
AVIATION

»ni la jeiraee du 21 l'activité da loi bonbardime&.s s'esl DsaiaLeaoe
dépit du temps très médiocre &u cours d'eipédiiioas de

d é j & l

fasperuia l'e»ami ai capuraai bessaiTimnortsntepoiidrière bravoure et bien «irnes de

T ï ï Î T ^ * r S i « l l t a **«we... H» POilus. aux CM* ta»
lir.ai irrupuo. dus les position Elle a attaqué, en coup di- qu U elles combattent,
«•atmiei du Moat iioiv, y eapu- rect, le principal établisse- i / S Américains sont ad-
raai )5 pmoaaKrs, ue mi niiieise. m e n t d9 œ\fe poudrière, ce mirableâ de b.-avoue et d-i

L'aciim, du deo. tuilerie. , . q a i „ a m e o é „„„ | o r , n i j a l / e Btag.lnii . j | 9 courent à 1W

eiplusion. puis un immense saut avec un entrain merveil-
incendie qui a été signalé à leux, et'ils sont remarquable!
une distance de 90 kilo p'jur U facilité ave': laquelle
mètres, , iU surtnoptdiit les obstacles

Tous les avions anglais «t entourent les boches qui,

maiatial, dasa reosaniale. modérée.
Seulemeal daaa la rftgioi d'Aduselo,
les Mllanes oaemîea aa moatrè-
reit trèa aclivea, kauaat Irtqaem
meules posiùoai que «Dos aioaa
lecemmeal coaquiaea.

Neul anons eaaiemia lurent abal-
tos ea ccnibatl aéjieai.

UliZ.
sont rentres in lemoes.

Kéumoa
dans les bureaux

LeSS.al i '" ' réini ce mûn, a
9 aeurti el demie, d m sei bureau,
alii d« procéder a !a eoniiattiM.
au s e n t » d.i ii. *, i'uic commis,
nom da 18 numbr. i chargée de pro-

à use «que o "••iOBûiiii ;ue mr

Sur U

fc,B-w_ r.- — — , - —r——- — cÉdui à use «que u '••tfaoiiinoe IUI
a de mi , ciaquaate loaaeidû projeculea ODI élé je'fiei »ur les voiei m o y e i l d'accrolira et da coor

uiaimiakauM de l'eaaemi, 1«* caawaaemeau et birauct |de la «aliêa ' ^ ( ù | W rtd p r o <iu cii0 0 de,
-i Veale at de l'Aalre, les gtr-* do L » « F I » M , Brwrj-mm ^ [ri>Ci.,M.
.1 ' , SIC. . . .F è r e - e a T a r d e * * ! * , eacombré de troupei et d« COBTDII t été l'objet

de bombarde menu trè* vioïeau à la «me deiqueli na i m initie iaoïdie
IUIVI de piutisun ti^loiMBs a été ooaMatê. U« antre iac«adi4 * eil décaié
ci ga e de l /Uaaea

ta autre, p'iuitur» diiaiaet de nnlli«n de carioacaei ott été tirées et
planeur» billenei rtdiuiei au uleace daaa la région ae CamrBiamt-
fUaflacrcarl lUcaicWi*), Dans ia méae jouraér, aoi équipagea gai
auuu aeuf sppareiia eaaean.

Paria, le 23 juillet, 15 haursi.

. Aa conri de la aurt, on aa l igule 1er toal le lroat de bttailla que dei
h actiou d'trUilene.

• u aord de J lamMMIer , une opéraiiofl locale» vivemea. ronjuite,
: a ftratit d'occuper le viliage de HlaUliy Rcja ie¥at*4auTl l l cr>

AuhfrvIUere . NOM afoaa fiil juqu'.ui 35u p:isûau un.
.<uil caune partout ailleuri.

_ • deiOTt d'usé cerLaiae tcuviié de l'artillerie casemis et
o»u parûcuiiéremeiit in lad, U'Amai et a l'eit de 11 .orCt d.;
t'y a ries a ligaaler aar ie troai bmaaniçue.

AVIATION

Lia teat d'eal violcat et de* auagei bii ont preiqne complètement eanpê-
ebé tout vol, iau. »ar uae tome peine partie da hoit. Ojelqoes appareils
sai néamsia* pu jeter daa tiombei aar qno.qaei objecufi agtam.al mr uae
. x-v de cliamiB de 1er. Un train d* imiiiuoni a éift iileiai en plein. Ciaq

iiareils eaaemii eat £U deaeeadai ea combali lénen. Quatre de aos ap-
.ireiis mai que» t

.Après le crépuicsle le ci al s'est icllirci et 1B vâbt lyiat coddérablemeol
ûimiBQè il t élé poirible a aoi afioai da botubarJeniâsi de aun d'*c .ooaptir
ati t&idi tur la p ui graede parue du iront, 13 tonaci de bombe* ont èiô
ubcéei inr iei gar-ia de chemia de fer de Se c l i n H I C M I I I - L I I I C ei
U«anbMkl. l i de aot appareili a'eat paa re»iré,

Î3 juillet, tprèi midi.

Hier, aoai avons légèrement anacl noire ligne au jud d U e b a t e r a i e
M r r r U et Ce H l e t r r c n . Podae. la ami, IOUS t»oni également

..r.-i.ori IOI positiots d*n le ttcleui de Haunatl. Xa îord d'aVIbrrt,
,i iioupa» ont «icuie, a*oc lucufe*. des raidi aui aaviroai d'Ablalm-

/ . •v i l l e . A jet** , Oppj, A T I M B et L«aia«. NOBS aroai rim^në pla-
::iirs prisoaaie» et dc« uniriuleiuo*.
4ui eaiiioas dd Mcrrto , à là itute d'uae rencoatre de •«trouille, au

•>ari de isqueJa aae (unaakalae d'illemaads cm* é\é tuéi, nous avons
encore capturé d-ji pruoanian et dei mitmlleaies. L'anilerie enaemie *4
»er»ujt d'obut i gti lanqne, i't>. aoairèa acuve daas le lecteur de VU*
l i r a • r e t o i M e a » d« «4 u« qnd d*»i col m ds Olcl\l>ai»cta

AHMÊE ÛOKIENT
11 juillet.

Aclmiê d'ariillene réciproque sur ia bas» Strsaasasa s l'ouest da Vew-
tlnr au Mhrsa UUcajeas et daas la secteur serb; sur la Siruma U&e
r̂ cotasiiUDCB grecque a disperai sa dAtacaesseiil bu'gare et iamai.é dis
aritonaiers.

An aor-1 du Déval l &oi iroopei aat eala*ê a*«c oa élaa magaifique les
polluons au j-ictneaoes adosiees i la rivière UasKss el csplurï ceut triioa;
s iers doit trois olticiers el b milrailleiiaes.

l^s aviatioas alliées ont esieste piasi.un bombardemeals dau la. rfrgioi
ae « c m «t dau celle de rroajnataxi.

pmaat le» traiaîllaan daai I» iwe
du Mott Cevedale, et dei coloaae»
d» CIDUOII le loig de la Piave.

U*e ptireuilie eo recoaaausaace
a Sella Tûrie upiura aae mitraii-
leaie «aneau*.

x i*toni «aaenm fureal abat-
tu» «a combati térieai.

l lap:oct l* éya'eiBfal a ia DO •
miiiaiioa d'uae commissioa pour
,Vi»inea de la proponuou da loi,
adjpl.e par a Cksmbrc dei d*po •
Us, .eadant t muiiuar. pcadaat la
durée de la guerre, le regim? daa re
prises de dot.

Séanee Publique
staa »»Jsslll«

Pr,'n4enc4 di M. DDBOSI

l a léaMot: esl ou?erie X 10 BE jres
i-'ui diJ s<;c 5Ui;es d?«a« lecture

du proces-vsrbal de la dernière
s i l ice , qui eal adopte u s a aucuae
modilicauoa.

Evaluation» foncière!

te Ibie .roit «mai

ruts lériniiaut eiapriais
l'.H . »3,n lit

Les iwuvelles >lu Iront res-
tent tuujouis bounes.

Les Allemands conlinucrit
« se replier, quoique plus
lentemfnt.

1. 'ennemi renouvelle, i cha-
que instant, ses enntre-atta-

surpris de voir ces nouveaux
et redoutables adversaire!,
jettent leurs armes et lèvent
leurs bras pour se rendre.

Notre commandement ne
s'est pas laissé intimider par
le déploiement de l'oflensive,
il a évité la surprise tactique
et stratégique ?ur laquelle
comptait l.uiendorl, et il est
lapi'lern'nt passé à U riposte
ri .ri-, les conditions les plus
heureuses.

!^s Allejwnls peuvent ê
rendre comp e qui nous som-
mes prêts aux 1 Jltes décisi ve«,
et eux iju> comptaient liuir U
guerre par h victoire, avant
le m >is d'oclobre, djivent
«apercevoir qu'elle ne pourra
Hoir que par le triomphe des
Alliés.

Lonnaucel confianceI uou*
Eçron̂  bi'în'ô1. =*u bout.

l'tpp'ùaija des réiul
tus dei rciiioni pénodiqais det
évaluations faacières prévues par U
loi du ^9 mars 19U.

L& S£aa' a adap'.é.

prohibition, de sortie
U S'asl pane toiuile i lapre-

mièrj dèlibarauou sur le proj«l de
loi, adopiê par la Chambre des de-
pulei, purlaal rst>li-aiiOB dt décreu
ajsat | o»r objet d'êlabl r des proki.
brioas de sortie sur dîvents mir-
c«:adiici

U I Mac'usioas du rapport de M.
J aa More , sâoateur de la Loire,
i;st m>scs aus voix et ado^tèksr

Les Raids
d'avions

ANGLAIS

ea perles, sont des indices
certaiDS de repliement.

Le ihnc droit ennemi reste

Hé .•«•<• d u » • Jsalllel

A "2 !eures 5, '!. Antonin

dangereuTemwi't "compromît Dubo'J prend place aa fauteuil

r e s allemandes qui se trou- " e s (

[ j d O cédè à r
trou-

OM, cédè à rappel nominal.
M. Moreao

pra-

vent dans
mans

est appelé à h barre.
L'Associated Prêts n>M I» \ a déposition de ce témoin

nouvelle que les Allemants nest pas trop langue.
préjureraieulune retrai:st>- Aucun incident ne iettpro-
taie jusqu'à la rivière Je la ju ij
Vesle, en laisant siuter tous u fe contrôleur central
les dépôU de matériel et de Uoreau a été rappelé à la
munilicus, et eu mceniiaut Barrt pOur répondre à un cer-
le matériel.

Celte letraile déblayerait
U>, champ d; bataille de Gondé-
sur-Sisne jusqu'à Reims,
supj» imanl ainsi la poclie ds

ommuniqué

de l'arûller» eneait ,
foi 6f6cacem«t conirrbaitus par
notre arillem, daaa lei r*gioni To-
•i p, Vaibrtn a et » r Pian Hoo*a.

ô b n e i * fljctter«m p«r ea-
Un de harcèlement du-

Da d^iichaneil britanique ef
et réusiit ua î ibp du mala

au sud ouest de l'Asiago, iauigeaat

Dans la nuit du 21 au 22
juilkt, lavialion anglaise a
bombardé les environs de
. éziereSy puis elle a dirigé,
avec succès, son attaque con-
tre la grande labrique d'ani-
line

EXPLOSION
i«

Uaus la nuit .lu 22 au 23,
a jeté dis boui-

la Marne.
. 7BBV

En atttudant la bjlail e Sfl
déroule dans des cnnditioDs
très satisfaisante» pour nous,
surloul pir rapport aux suc-
cès obtenus par l'ennemi dans
les préce lentes offensives.

Knlre LI Marne et Reiras,
les combats sont il une très
gran le violence ; les troupes
luttent à la grenade, i la
baïonnette, au couteau, dans
des corps a corps terrifiants.

Lies troupes italiennes, qm
concourent à la défense de
Reims, au sud de la ville,
sont pleines a'entnia «t dt)

(un nombre de questions.

M. Uauaoiiry
ancien directeur du Cabinet
du préfet de police, est appelé
à déposer.

On sait que les débats qui
se poursuivent devant la Haute-
Cour ont mis en cave le té-
moin, et semblent l impliquer
dans les différentes affaires
qui ont motwé les poursuite»
contre le* rédacteurs du Bon-
net Hou«e el M. Leymarie.

Ime information est ouverte
contre It. Maunûury, actuel-
lement
ducteur du train
ge$t pour complicité de com-
merce avec l ennemi.

lap. Oltagniar

0UMU&TÏ.TRO1SIKU aNNSE. - N- «75 IBI l'I a WIL'ET

Le Petit Bastiais
;C w,"

' J O U R N A L
— LJS PLUS FORT TWAGE BBS

»i-» Oom •

j v-p»r • « «•*»«, '

QU OTI Dl EN
JOURJTAUZ DE LA CSi^SE

rBMTJBshCK t r r a s \ I

ïrT= ~V~ !

et n u i Corses à Pans
dans son cceur celai qai man-
quait aa défilé el qui avait donné
sa jeunesse, son avenir, les Un
dresSËS dont débordait son cœur
à son pava il était diUicile, tont
en rendant nommas;? à nos glo-
rienx soldats, d'sablier celui qui

b^ann* li>ft Innrion: ans
lissé sa gloire et de laire sortir
du cœur qui pleare, des cris
d allégresse.

Le déflli des troupes a «té
., . grave et fntonré de latleDdrisse-

Peraonne ne pourra | en suis bras gauche assez grièvement ce ment qui remplissait des milliers
bien jure, m accuser de choisir qui na rien changé à BU gaielé j e poilrine» , volontiers, chacun
ceui que je cite ou ceui que je naturelle et à leipression joyeuse, a u r a i [ p r i s a n , o l d l l , j a n g s e g
visite indistinclemeot au hasard assez rare cUez un Corse, de sa b r M p o u r lal donner l'accolad»
du rassemblement d'hôpital oa physionomie toute de gaielé. e l randre hommige à sa bra-
de la nouvelle qui m» parvient Je ne crois pas que ses hom- , „ „ „ , 8OI1 abnégation ; on sa-

Je donne plntôt même la pré- mes doivent reprocher à celai ci luaitchaqne puissance, on pensait
férence à ceui qui si oples aol- sa sévérité envers enj. J'ai eu le q n e p o u f ia g,^^ ^^^ e l le
data, éloignés de lenr lamille, grand plaisir de recevoir sa vi - de l'indépendance et de la liberté
sont sans visites, ni relations i site d'adieu, car allant mieni, il , j e 5 p e u p i e s y , a v , i e n t quitté e
l'aria, el ponr lesquels je von- venaild'obtenir un congé de con CBer loyer que beaucoup ne rê
drais pouvoir tant taire ; mais ai valescence qnil doit être i passer verront pins ils le savent 'et
un officier se trouve sur ma en ce momenl en Corse, an milien malgré cela sont venus se battre
ronte, je me tais également un des siens p o n r l e bon d r o i , , l a j a s t e a é ,
plaisir d'aller loi porter mes téli- ^fitr», fense.
Cllalions, sachant bien que chets D o n N o ê , o l i v U r i également Quand les lumbonrs haltent
et suborrloinés accomplissent n e à p o r t o Veccgio, du 101-dar «m champs, le général Gnil au
également lenr dtvoir et méritent l i n c r i ( . j e n l M , s o W a t dc ]a c l a s s e m a U ,„ n o a v e a a g I ) a ïe rn eur mi
la même admiration. Mais si |e l s b k s s i a ,a j a n , b e d r o j l e | l l a i r e d e P a r i s q o l f l l l l a l l .-,
suis moins utile è ces derniers | a i v j s j ( é a S e i n l U o n j s H qni_ cMc occasion grand- croii de l>
qui ont des camarades el des re. q u n i < 1 M n c p o n , a I 1 | eQCore s e Lésion d'honnenr, (saluons en
lations, je nen suis pas moins lever, s dû être évacué, quelques passant la Charente Intérieure
bien rtçue.auprès deui jours après ma visite, sur no ho dont il est originaire et qu'il re-

Je dois donc citer tona les hé- p l l a , d e p r o , i l l c e . ,mi d 0 p r é c é . présente ai dignemenlj vint se
roîsmes qae je connais, et ls mo- d e D t i l s n'eI1geiidrent certes pas ranger a ni côtés de la daumont
destie des parents n'est pas de a e a i d e M la mê|a ncolie, el je présidentielle M. Clemenceau,
mise, quand il s'agit de ia gloire s n i s 1)ieQ s u r e q a e c-esl a v ç c [ e ^ n o t r e prea1ier », a son habituel

pins vif entrain et en bons Corses
qu'ils sont, qu'ils tapent sur les
boches

dut aa as ds mrobs da UnUlanrs s!fe ». _ Varasamt sa trlaoriar
rltas ; tjatraec.1 rra.csls Icaioa, a^ladtit' M. Utrslll, de la eoibatloB de •.<
a>l«l >a Ui KTOSH iptsul-, Alosuirl I l'artlel* 7 dw IU'B'I (U !• PUinuOD.
I » »arH, sd|Bl.iit . . lif t o u . . . p. . u p,4,,dl,, i t „ c . ,^, , ,1 , , d. Bsiua
littl Chirl... ei*oislHl»i, Gnmtlil La- B d a u l

d t IslUL, miioia! s» <i io«.™ ; RM # m ogoftrtt n t«»rn i
Cross!, Mr(sDiiit.ilrilll«>sloil««aH; r o , H o o « « duu aa> n » i
Billaill Clirlss-Loala, sarf<st uia)O' sa «Jaiéa !or«|arjn » Irctnol it saisiis
iOi.Bcrsmï! rrs=!=l: XnJtr, asrtut i o«s« il l l , . im ™.. u.i nit» . oo i iU-
l'slsllsr d . l rm. . p.blial; La Baiesa ttiénl l.illa loales las eooaa-

..•M«̂ i»—i iali*«« télsrau 1 sKflf lis ao»pirauari
n r l f ^ ni -M . 1 sar la piéMolatiâû Js A orale slfaii

1 liaortapoir qa* TDH Tarai loal foira
D"'s POHlbe potriid*f i l s riuil-cdaSoifiAt

Coopér»ti«» U ctuoiiititi •»'"•»«'-'.-«•«'•» ••

Je reçois une lettre d'Ario

succès populaire, ions no* Alliés
reçoivent les ovations qu'ils mé-
rilanl. M. Poiacaré, M. Viviani
lotit de beaux el patriotiques
discours, ainsi qae M. La lierre.

des enfants qai donnent à
Patrie lear sang et lear vie

Je suis donc bien certaine que
tout le monde mapprou-vera de
ae pas passer sons silence la
belle citation qae je lis dans le
c Petit Bastiais • da lieutenant
François Marie de Casihianca du ^ y ^ i ï compïeremênï"Srér71" H auditoire en disaoï ces paroles
Ur d artillerie, q u a été cite a ^ d a i | l e Q r s â q a e | * k U o . Sr ir lie8 du cœur: « Mes chers
l'ordre da régiment i comme tout m è l r e s d e p a r i s enlauls, vos pères sonl morts
le monde a pu le lire), en ce» pour la Patrie, ils ont donné plus
lermes : * • * que \euI Vje, ils ont sacrifié leur

f Officier d'élile, a exécuté Le petit prisonnier ponr déser- ieodresse pour vous et la joie
dans la nuit du 27 avril, une lion, dont je pariais dernière qUl l e u r è l a i t promise de voua
reconnaissance poussée hardi- ment, espère obtenir sa grâce v o j r g^ndi,- SOQS i e a r s yew. La
ment au-delà de nos premières ces jours ci; il est en ce moment n a i i o n aujonrd hni vous prend
lignes, par une mesure précise un peu souffrant car il s'en fant s o a i M protection, elle s'engage

e reçois une lettre dArio q
i ï d t t 22e d infanterie, d'Ap- le distingué ministre de l'Ins-

p i e l 0 ) ^ a t Q r f l é ( é é v a c a é i m a i s traction publique, qui ément soi
qui était complètement guéri -, il
est d ailleurs, à quelques kilo-
mètres de Faris-

de la Corée

Le Secrétaire g'nftnl de It Fédft-
ritioo adrfljiij aux coopirtLonn ia
circaliire «oinuie en < « du pro-
cliaii Coigrèi qui aura lien 1 Bviii.

f birt CooptraUan. — L* Ëoagèi qil »
ia lltn I Ajauio la 30 ]*.o daroiar, t déoiJ
de, I I 'DIB.U, q u la inxIlUD
tt«da <« W m • E'tm !• l«r
timbra BtMluiD.

Iriiplit loin, tl t-i mtittiti aoiliagiti
poir IOO o picifitiou, auqaaiUi TOU
i r a i ripoal-i I U I Tclard.

li).— Cbu)B« tfoop* ii!?«» Jroll a i t
d*l*Ei(i pf.r otBl «QUotiDiiria o« fruattoo
daouu (lî-M »o»dMi b ao pou 1« B ncû',
dirstM di ai, ma taira ooDuilir* laa aomi
d*a déléf a«f da TOtra ooopinUn qil w-
alaiariwiu eo»r*<)

(B) — j« TQU pm d'adramr, annt la
<]M'0lMMÛl,»a trttoriarila !• coopéra
Un « t« lloal«K!url1* '< * &*11' B> BUI* '
da" porta da qiltii Ici. poir abaqat daJ4-
^ai. (•oy«a»Qt «l i t son us ohaqaa diié-
f i t ura drotL » logafflacl al I U eoaril
tira da awmadt da l'irrirt* i Evita., la 31
acQL, luq*-' u tUpart qai I H I U H I I !

ranoa da a u ttlaUMou f titra* la».
Lt Smëtmri gé*ral,

Félicitationa
h» eovmiawra asx t-miiporii inari-

tifflu • adroMé du fâicititijni •* otpi-
taùu aa long-coati Oial^ui Vuaat ,
eoBoitiiiaiit da Mp«r < M«di,> pwrU
boane tona» d u pM<M dVqupagt do
ion nanrt, t t i l l . :« ch»f ««Kauiclai
Princion. Mictw, <!• «psar • Su t Sir-
Tan, t ponr la boa «atraLian dw amuatti-
îw , chudiew, «te.

Suis acheteur
Da (arfptj at fia d« Tina aaoa.
Adraaw : TOROINI, Pad.aH-.

vna DE

aa donble pas ; a pu identifier que ce soit un hercule
avec exactitude des ouvrages
ennemis et a contribué grande-
ment au succès d'nn coup de
natin exécuté ullerieurune.nl. » t ^ ^ , ' . . '

H était bien jnate que « I infir-
mière des Canes », comme pour
les autres héros de la belle Ile,
envoie sea léticitalions au jeune
otûcier qui sait si bien honorer
son pays d origine, et qui est le
- " J B- - - . *_ . . du père qi

J* jf iendVes*ft ponr égayer ses vieux(Ils du . _
M Pierre de Casabianca, de la e l -. a v a j l , - fier,é ^ K
cour d appel de Paris, que tout le ^ ^ ^ e n eQX c e a , U r .
monde e lime au Palais pour le» ^ . ^ ] Qu e d ç c c e Q r s c e l t e go e r r e

qaalilés de son cœur et sa mo- d é c n a i n c e p s r ^ ambitieux et
deslie- éaoiste empereur aura meurtri !..

Je sais bien que je vos être g*endan l c e l # .m p s là, ia i m e i a
terriblement grondée pour avoir ^^ l e | s i n s q u i p a r a i l e n t 8 n i
eofrein la consigne el que je t,u- b o n g e n d r o i , s > s a n s r j e n r i s q a e r

birai an éloquent réquisitoire, rfe , e u r p r é c i e n s e v i e . Guillaume
peut continuer la guerre puisqa il

vous refaire un loyer
Le public a lort apprécié ces

belles et nobles paroles
Nous attendions * Bertha •

pour M quatorze juillet; on peu
en retard, elle n'est arrivée qu au-

blable • ^ l e E r . f w î S . celle jourd hni qniuze, mais dam 1

le sénateur de la
'de donner à h

consolation peal diminuer sem-
l d l ' ll

raittorajiia d'Sfiia sa pouvant la
ohariar da l'tiimablaU<n du dtlagaai a
daa aooparalaMi 1"1, aaaa etra daltfaa, <H,
tirâiaJaai «utlsiar ai Cotigraa, le OaHil
d'.iinlûteirttioa da la Mompurda apall
qiara la prUoÉpa d» ia oooparallMl pou la
logaïQMi at U Doardlira,

b*baaqa*uiffl9Ba» da B u n t i laopi,
4ara Ilia t Laouitoa lwa«'l*ra., m aa (MAI
d'Ai»», muagriclaaaamaDti
Itou daa ooaf raaau a» pu al ta
n t a v daa Eini *i Fo^è i .

(O. — HOJMI da uuaport. — Pou
daifaAa d'AfaiWo al oau d u Mtraa oeo

*paraUtaa qoi ivoal cblit** da aa raadri

ne affamée Berlha cherchait sa
proie ; ivre de carnage et de
aang, elle s'est réveillée Demain
nous dira si elle tU des victimes,
quoique nous soyoos déjà un peu
liiés ce soir.

y A an EMILIE RÉALLON.

ptU da WT»RI anar n ratow qimii
( _ d « Vmo a Kuai, dkaaa«a H
lai aoafraaWttw >»r<>ai
B»raa da **Ol«h» losralt par U Cooitri
t m d Bttav pria 4 lai *l nloir dli IraBoa;

Lu ftitrai dt.«iaéi anpnaiarMit laa
n i u i « l « aojaoi Ja trauport qil \Ê*T

O.dndaioar i

niaU *i j« MIS impliquée, je de
mande a ce que M Ollapnier,
directeur du « l'elil Basliais •,
qoi, le premier, a péché, soit
astis i côté de moi au baoc des
accosés, car )e ne fais ni plus m
moins que iui, et confiante, j at-
tends la sentence !

Môdailie ÈtiliUirt
p g p q
ne sacrifie que la vie des autres
et qu'il sime a s'abreuver de sang
Quelle* horribles visions doivent
hanter se* noiis '

kalt hamr«i dm OUUD, du i U laiada la,
italiai da rali d'Srlaa.

l , — VémuUoa du ntelata Am

U m»tall'a Btlltain a M nnTtrta tat
ma olficritre «t toldtla ikwi lai oomi ial-
Wt:

OluaisIkanwHtariSa, ilfalut ab<l
| > A^_ aa «» itrrUorttf ; G siiial Philip?» aUrta.

L» revne du 14 juillet, celte i,ani(i|*:i»ai ; Ram Erii^ SJJBJMI I i»
année, lut émue, solennelle, la- irs aompttntt ds mUralllMasi du lia i

J'ai vu le soas-lientenint D. B. miliale, recueillie ; tout en iccla- Kotal Joiaph, >d|Bdaoi aa U min» KWI-
Qaili:t, de Porto-Vecchia, du 7« maut nos glorieux soldats et nos »uM ttnuitnrs j feioot* Aaioini-lsr»,
d ' t f o i e coloniale ; West* au amu et alliés, chacun picorait aariaat aa U .• ; Lmardl ItUara, fcJjaj

1 —Vormttoa Ji l>abs>Humav>«i«.
S — GaBpia r*Q la da l'ioitoa di baraaa

fadarat atdaComti [Mirai.
i . - Hifiun d'approTMMaaaaail fl

darai, aa Cona al n r la loaUaaoU
3 — Traaaptvti po«r ta raTlutllaninf

dw aoopinilfi da I Uiartwr oaapu-rao-
da da It CjBjaluioû ot»rféa par la (un-;
ira* da Irailar U «jaaaUOB,

6 .— Varifioailt» dai ataûu atiaqM
aocpaiallTa ramvUa i aw datafiia ata
•opM da aaa «ala'a.

1. — La U l u da la ooopanttva, la

Mme veuve Casimir Laaudri ;
M. A.-T. Leandri, instituteur i

Mlle L.'Leandri;
* M. J. Leandri, mobilisé; .

Ont h douleor da taire part i
leurs p^reuU et smia de ta perte
cruelle <ia'ih viennent de faire en
la personne du

fil. Pierre Maria Leandri
leur fila et frèri regreUé,
Monte, le 18 juillet 1̂ 1

(PCtatO-BRANDO;

M. et Urne Sébastien Siaco at learn
entants : Joseph et l'aacal ; Mina
veuve Sjinetro et sea ealiinb ; III.
l'tulippe Soioetro, iiiobiliaé au front ;
Mlle liapustiDftScinetro, M J. Locci
et Madame, aée yunctro ; Mine vwve
liuet et ses enfants, de Loneot, M.
et Mme Uenjamio .Sisco ; M. et Urne
Chérubin biâco ; M et Mme hmiie
ÏSISCO ; y . el Mme Pascal ÏMSCO -.1
leurs familles ; M. «t Hnw Ange Pe-
relti et leurs entailla :

Ont U douleur de faire part à
leur» parants, amis et rauaiaNUM»
de la paie cruelle qu'Us Tiennent
d'éprouver eo U personne da

Mme veuve Pascal Sisco
Née SCINRTHO

lear nuire, belle-mère, graml'mere,
belle-sœur, nièce el Unie germaine,
décidée & PuTzo-Branào, le '24 juillet
1UI8, ilans sa V3* aimrâ, munie iJea
Sacrements de l'Knlise,

L'enterrement iiura lieu à Poizo,
le ven'lretli 26 juillet, à 9 haï

lnp.
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Communiqués Français
1.45i« jour lia la guarn

P a r i a , 2 4 j u i l l e t , 7 h e u r e * .

U « p u t e l d ' a n t r e d e l ' O u r a i , t o e i l l a q n e a d e M » t r o u p e , o n l o b u n u

m c o u r e d e 1 & j o a r o e e d e . r e a a l u u i M U a l a i i a a l * , m i l à ° r e l a r c i i i l u c a

. a a c e c p p o e e e p u r J a a u e t n i q u i i a m e a e d e a o u v e l i e . l ë j u t a o c e l .

A u a o r d d e l a m i e n n o u a a v o a . U O B U Q U « l d é D B a i é L r r l e M M l c r -

l l a l e u . a i u i n l l e . a b o r d . O U < J M d ' O s e b r - l a : i ' U t o a p r i a i e v i l l a g e d e

a l e i u l f r o .

A u t u d d e l ' U u r c q l e a I r o n p e a i r i m c a - a m l r i c a Î B e a o n f h t a c b i l a r u a i s

i 5 c l a a U c e m - X I i l e r r y e l p o r t é l e o r l i g n e à p l u . d ' a n I m o m È l r e k i e . t .

d i l R u c d o ftMHtwurt e s t h n o t u , a i n s i q u e l a m s i d a r e p a r t i * d u #

: > u r i » n * « d r o i t e d e i « N a r u e a o t u a v o a i r é a l i t é d e n o u v e a u x p r o g r è i

m l a r d ( U n v a i t - S a l a t i - c r e c l d e C h a r t f c v e a , q < u c i « n i r c i o t

t u a i u . A * u a w a » e g a J i u a M i M i r g i n o i r e t é t a d a p o a l d e J a n l * • • • « ,

S u r i e f o u i e a t r u A l a r m e e t • c t a u , d t i c a a a b i t i v i o l e i i s i e î o i t

v i e a « a i r o l ' A n t r e e t I r l f a a y , L e » L u i o o - a i g i t i * a . t t q u - . i i l u » f o t t e i

h < { j i i k i o n i d e l e u e m i a a t p r o g i e i i e d e p l u i d ' » k i l o m è t r e e t i o f l i g i d e

o u r d e i [ t e r l e s a l ' i d » « r » a i f e . L e i U r i i a a u q u e » p o u r l e u r p a r i o n t a i t u o u

o t : B U p r u o n i i e r a e i c a p L U T * e i a q c a a o o i .

A n a o r i i d : . f C e a t d l d l c r l ' o p S i t ù n l é t a l e q u i n o m a p e n n î i d V o l e f e r

M a l l l v - K u i n c v n l ftauvl l i e r a e t A « b e r v l l l e » a a n i a d o a a é

^ t u a i s c e t t i p c i o j i a u i i , d o a i 3 j o i n d r a .

P a r i » , l e 1 4 j a i l i e i , 1 5 taenrei

K o i l m a r q u é e p a r o a e g r a a d e a c t i v i t é d ' a r t i l l e r i e e n t r e t a M a r » e t

l ' A l a n e d a n i I t faon d e C a u r t v a e t d u H « l .

A l e n d e a i e t a u l u A l . e m a a u i o a i c o u r e a i a q u é h i e r v e r a Ï 2 k e o -

r a i d a a i ' a r e g i o a d e V r i g n y . N o * u o a p e i o a l b . u i t o u t i e i a i M U H e t

g a r d e n l a c l ' t u r * p o t i i i o u t .

A u c u n é v e a e m M i i m p o r u u i t i n r l e r e i l e d u f r t a t

Front Italien
LA REPRISE

L'OFFENSIVE
AVTRICHIENMB

La presse italienne sem-

ble croire à la préparation

passible de la reprise de l'of-

fensive autrichienne.

Sur le Front
FfiEI-Mip

2 3 a o i r .

a c t i v i t é p i u i m a r q u é e d e l ' a r t i l . e r i i e a a e o u a d a a i l e v t m i a a g e d e V I L

î e r s - l i r e t * u a e n x . P e n d a n t l a j o u r a é e l ' a r û i l s r i e e u a > m i * a « l i é é g a l * -

u t u t a e t t r e d a a i l e v o u i u g e à ' M l n g e t i u r J ' a u l m p o i a i i .

AVIATION

l e a î j u i l l e t , g i â - « a u t t m p i p r t p i e s , l ' a c t i v i t é a a n e m e a é t é p ) m p r i a -

d e q u « l e » j o a i i i n e j é d e u u . ftos a p y a r e l i o n t c L T e c . u a p i a s i j u n r e : o a a i i i -

t a a i ^ i a l o i g u o d i i l a e c e e t « a t p r i s à t i p k o l o g r a p k i e i . T r o u l o a i e i d ' t x -

p l o i i t i o a t H à t i i c è e j » u r l e s g a r c i d e C * a i b r » l , S r a y , r t L l l l « , m r

d a i d ê p â » d e m u i i i i o i i p r è i a ' A r a a r a U è r c * e i B * j * u m t > , a m i q u e

i u r l e i c a i i o u n e m e a u « a n e i u i i t o n i i t l o n g d u t r o u ; i ; a p p a r e i l s e u e

m i s o a t é t é a b a l l u i e a c o m ù i u « é n ^ t i . T k ù i * k u i r m o » t c l é l o r c e i d ' a l t e r -

n r d è i e m p a r ^ i . D J p l u i , i r o i a b a n o a t d ' û t ^ r n u o » o n . é t é d e i c e a d t u e a

O a m t o e s , U Q d e • « i p p « r t i t i m a n q u e . D e * a * e r * a i c o a u n u e i l e s o a i

« m p i c i i i l a b o a f a a r d a m t i i a o c i a n e .

5 4 j u i l l e t , a p r é » m i d i .

D e s t r o u p e * b r ï U i B i q a e i o a l e i S t n t é u n r a i d l a n n i t d e n i è r e a u « d d »

• H « | U * 7 . B l l e a o a t c a p U r e d i x k t t i t p r i s o n n i c r a . N u i p e r l e s s « n t l é g e -

~ e « .

U n a u t r e d e a o i ë é u c ù e m s n t i a ^ i t q o e l q u e i p r i i o a a i e n i a a o r d - o n e i t

d A l b e r t .

î i o a t a v o o i r e p o u s s é u a r a i d t e n * * p a r l ' e u e m i a u n o r d d e J V é t h M a e *

L ' a r t i l l e r i e e a « e m t e a ' e a i m o n t r é e a e l i v e d a m l e s e c t e u r a o r d d e n o t r e

r o a i p r i D c i p a l e m e a t d a n s l a r e g i o a d e L a « r e .

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
5 3 j n i l ' e t .

A u s o d d e l ' O a r a i I O I I r o o p e i o i t c o n t i n u ! à p r a u e r l ' e n n e m i e n r e -

t r a i t e .

N o s u n e s a p r è s i f o i r t r a T e r s e l a I k a r M o n t e a l e * e J a M l n j a w a c e t

i e s b o n k l ' t u e a i .

longer, et se sont livrée* an

pillage du village de liahrein,

situé à six kilomètres de ian-

ALL1ANI
au Maroc ,

1 imes reçoit de lanqer

formation partant que

•nantis provoquent une

certaine agitation au Maroc,

notamment à l'atujle Sord-

Ouest de la zone espagnole. '

Celte agUatUm iett dt)à

mam/tstee par des astastinals

de tolda ta et de nombreux pil-

tages.

Des bandes arméa mi pé-

nétré samedi <iatu la zone de

Ali la police de la zone de

Tanger, ni Us troupes espa-

gnoles, ne sont intervenues

su/fisamment à tempt pour

empiclur ce pillage.

Communiqué
ITALIEN

En Albanie

£N«i Irmpê  cotiULirtot k gipior

dl terni* dai ;• bond« Devo i.

Nogi capuiftaes QD« cenuita de

priioiDian et aept mitrtilicniti.

mu.

Nous n'en sommes |iaa en-

core l i , mais il est réconfor-

tant, après des heures si

cruelles, de retrouver sur

celte Marne symbolique, l'ar-

mée français de 1914 con-

duisant à la victoire les jeu-

nes arrcé&s alliées.

L'Allemague a voulu nous

battre, et elle n'a pas pu.

Elle ne renoncera pas à lut-

ter,mais il ne tient qu'à nous

que ce ne soit plus désor-

mais que pour se détendre.

Nous avons réalisé mieux qu'

une surprise 8lratégique,nous

avons obteau la surprise mo-

rale, la plus elticiict) de tou-

tes.

L'Allemagne nous croyait

battus, et nous l'attaquons.

En Sibérie

NOS TROUPES
continaeatlenr avance

Parti, u jw iti:

Dans les cercles militaires,

les nouvelles reçues du front

franco-britannique, cet après

midi, continuent à être sa-

tisfaisantes.

Nos troupes continuent i

réaliser de nouveaux progrès,

et a briser tous les assauts.

Elits gardent intactes leurs

positions.

La bataille se poursuit

avec una grande violence.

Cela .ieut certainement à la

résistance de l'ennemi qui a

reçu uue douzaine de divi-

sions de renforts, aussilol

mises en ligne, pour briser

notre élan. Mais cela n'a pas

abouti.

Notre avance est ralentie,

certes, par la lutte effroyable

qu'il taut livrer, elle se pour-

suit cependant sur la plus

grande partie du front.

L'armée Mangin joue le

rôle principal, parce qu'elle

est la mieux placée pour sai-

sir à la gorge lts armées en-

ntmus aventurées au =ui de

la Veste.

Dans cette poche Sois-

sons — Cnaleau-Thierry —

Heims, Itnuemi avait accu-

mulé de 1res nombreux moy-

ens d .iliaque Les tôles so t

aujourd hui renversé', et

1 assaillant djit se détendre

dans dis conditions difficiles.

(Juand on voit sur ce de-

mi-cercle de. oissons i Keims

avancer côte à cûte et rivali-

sant d ardeur généreuse des

divisions britanniques, des

divisions italiennes, des di-

visions américaines, des di-

visions françaises, il sembla

qu on ait, pour U première

luis, la vision Je ce que sera

I ultime bataille de la gueire

où tera deliuitiveuieot brisée

la bestiale nucntne de guerre

L'INTRRVKNTION
CHINOISE

On télégraphie de Tien-

Tsin qu'à la s u t • d'une eon-

léreoca tenue au ministère

de la guerre, le Cabinet au-

rait décidéque la Chine pren-

drait part à l'intervention en

Sibérie, de concert avec les

armées alliées.

H,
devant

Audience de l'aprèa midi

L'audience est reprise à 2

h. 25.

Le président continue l'au-

dition des témoins.

M. GaulUer
commissaire de police, à Pari»

dépose sur taftaire Duverqer-

Lipcher.

M. SébUle

contrôleur général de la sure-

lé, parle sur la même affai-

re.

Cette déposition est favora-

ble à Malvy.

INCIDENT

U. Georges Desbon, avocat,

provoque un incident au sujet

de l'attaque dont il fut l'objet

de la pari du journal < Le

Pays*, relativement à sa dé-

position devant M. le juge

d'instructim Bouchardon.

AUTRE 'NCIDEST

Un second incident est pro-

voqué par M. le sénateur De-

lahaye, à propos du témoi-

gnage de U. l'avocat Georges

Desbon, sur une affiire se-

condaire, mais dont la dépo-

sition est défavorable à Ma Ivy.

Cette déposition est entiè-

rement contredite par ttalvy.

M. Itlchard
conseiller d'étal, dit qu'en

ii*14 il o proposé à M. Aal-

nj denepas appliquer leCar-

net il.

Puis il dément la fable de

la bienveillance de la sûreté,

a l'égirdde iarfaukel

L'audience est levé à i8h. '

20 el renvoyée à demain mi-

tin.

«•Mi du » I Juillet

Présidence de fl. A. DDBOST

Audience du matin

AU heures 5. M. Antonm

Dubost prend place au fauteuil

présidentiel,

H est immédiatement pro'

c''<é à l'appel nominal.

LES TÉUOIiVS
Le président reprend l'au-

dition des témoins.

M. Mouton

directeur de la police judi-

ciaire, fournit de longues ex-

plications sur la différence

des services placés sous ta di-

rection, et le service des ren-

seignemen's, f/ui est anonyme

el dépend directement du mi-

nistre o'e l Intérieur.

M. Mouton dégage entière-

ment If responsabilité de la

police dins les affaires I ips-

cher, Uarfaukel et taure no-

tamment.

M. lludclo

préfet de police, déclare que

dans tourna actes, il n'a fait

qu'oliéir aux ordre» qui lut ont

été donnés.

L audience est suspendue

de U h. lu à 2 heures 15,

ETAT CIVIL

Omg.

» tts
Qilntl Pkrn-Aitoiia, 3 • * , U

B»tu.

COUR D-APPKL DE B4STU

IMpartimnt il U Ctm

EXTRAIT
de* Minutes du Grelle

4« ta Caar a'Appil at Baatia
l ' i r t r , , ' i d * l a C o u r d ' u s u e a d e

l a C ô n e , s & a a i i U a i t i a , reada l e 1 8

j u i l l e t 1 H I 8 , l e a o i n j H o i n a i e u i

M n c e L O B ] * , b o u c h e r , l é l e 1 5 j n i l .

l e l 1 B 8 2 , t C i l c a i o g g i o , d é m o l i r a » !

k C i i C a ' O g g K , c o u p a b l e d ' i T O t r U

« 0 j a . » i , r 1 » u t M a n j o n j i , t e r r i -

t o i r e d e C a l c x t o g g i o , v o l o a l u r e m u l

d o n n e l a m o n t C a r b o c d i J u l t i -

C e i a r , e l c e , a v e c p i è m e d l l a t l o n e l

d e g u e i » p e M , • é ; e c o n d a m n e , p i r

c o a i u i u c q , k n p e i i e d e m o n e t

a u i I r a n , e n T e r l o d e a a r u c l e i 1 * 5 ,

» 9 6 , 1 9 7 , î » 8 , S O J d u U P . , 3 6 8

d u C . I . C .

P o u r a i t n i l c o n f o r n u , d e l i n e I

M . l a P r o c u r e u r g é a é n i , c e i U u i a t

q n e I a r r ê > e n d - . i e r a d t o n l i i l .

U Grel/Ur n du/

te It Cmr tAPftt éé Bnlit,

T . V A L B 4 N I .

V a ,

II Pnowtmr GMnl

L«ua U0S8U.

>I(1I IN 4KE - N' H6 M inn.'ET \v*

1C owiytx — LE

J O U R N A L JËSÊS* t
: pins Fom nu ÂGE DES jJmSSsji^t. }l

astiais
QUOTIDI EN

J0UR1HVX DE Lt CORSE

Mortelle
Langueur

L a F r a a c f t a t a t l l a g u e r r e i o * l

i r a i t d ' u a e r i é l i m » « l i e d e I t t

g i i ' u r . S e s n p o : l R t i » i , l a m a r i a *

m a r t l u a d e , i c i p o r t i v a j a i a t l e u r

t r a f i c M t r a î n e r a n l i m i n n e r . A n l o t i r

d ' e l l e , a a i r i v a a x i « m a a t r a i e s l a v e c

l i e r t é l e c h i f f r e n a t t e i s e c r o i i a m l

d a l e o n & u b » g j a e t i e c i c k a U i t

p a i U u r d é d a i n p o u r u n e a a t i o i

•lai 'ofl« ai la btmrd* t loàil JHB B«»
Hila, fa lama I U (6# |«g bit yrlvo!!
da tjMrtli- c«B#ral (fin cor M <Ta alla oa
loolat i Di fiel BtpUrta l*f*phir, brlgmilw
i ItlBiiU- (.•(inlirjxr.', privoted'aBf

Cbulaa, pndanai i La lia
lig • prtfoU d'aia annéi; P*-»idi Flaira,
gtcttiraa i li lfti 14g. M*, prtvott d'*u
pai 1 BD {K»pa J'irmM» ; Frimai Cû»r
IwPiaua, auriez 1 du lO|li i 11 pr**Jl*
de la IMI dltfiàOD .

Chronique

m o i g t a i l t o u j o u r i ! a p l u t g r a a i

a m i t i é a n s c o m p a t r i o t e s q u ' i l r e

c o a t r t i t .

M M

D a p a u a j e a C a r t e , o ù i l r e s t e r a

q u e l q u e * j o u n , l o t r e l y m p a i h i q n - i

e o n c l i o y e i , M . A a i o i n e P i f r i g g i , a a -

d a i m a i r e e l a a c i e a ( . o n i e i U e r ( S a i

r a i d e C o r l e .

D. M.

diuemeal ie gendarmerie de Butîa,

de Corté, i t Ca vî, avec iailructioai

U P t é t i i m t à * U C e m m i M Û m . C M t c f i u u i W i n o B , o é g o c i a n t , * l

H a i a l t e 8 a r f a i .

g a e ' q o e i n o a d e c i rivant a v t i e n l

v j U n r c o a n n e r c e d o u b l e r e t m e n é

t r i p l e r e n q u e l q u e s a i o A ' t .

L a g u e r r e i o n s a r a i l l é s L r a p -

t f f 4 i m i l t l a é t é c é l è b r e c o r n u *

„ . . . _ „ . . . . _ . „ . U 4 j u i l l e t , a v e c l a r e v u e t a p l u » .

( h c e l t e U i k a r g i * . e t , d a a t t e p u b l i e • a p p l a u d i a l a d i n n b u

I s a a a i a e a c o m m e i n r l e c h * a a p d e û o « d e a c r o i x d e j u c r r a e l d e i m é

b a t a i l l e , c e f u t n a c » é r i i a b t e r * » a r - d a i l l e a a c c o r d ï e a h q u a t i e v a i l l a o U

r e c U o i . O i i d o a c p r é t e a d a i . q u e p o i l o » i l a t o i l e d e b a l l e » c i i a n o a a

i i f o n e p a r i e G o a u n a a -

MORTS

Le Soldat Michel Ciccbari

O a ê ' i î t t a n t l o n v e l l e i d e p n i i

a u i ' i i ' . e i o D n d f l C Î j ' u n n l o i d a * .

> p t > i r q u ' i l é l i i t p r i i o o

i l"*-m'e

l ' i l é t a i t c i t é k

\ vaux le 38*

POCGO DI HAZIt. — OJ a M eatta
uni a rboBMBr H U |oU d* I4w la H*>
Hfi U »f l'Bvtqsa da !• feria.

£ l'uritvéa, IOBI* U HP"t»"û". avtnia
fu ai* loDaana da o uchvi, t'èiut porita
ii'aattti da ttlligtet II MoaMrgaaar *tu
•alla oji (j«lll* laar voiitra poar t'aoir t
!• foala 4DM at d'abord itlMciMM, naia
qtt o'» p» lard* t «atODOir dti ohuia i*

biaontiit.

Avia: q(ït n'irrlfi 1 l'ifliii at qi'U ot
pirla, la riverasJluica Pr*»i, ans tes
•tr di divin* t-oota •) l« (doa da *orj | ina
tiûdiai l'iODatn store, traR loiobé at [•
(ai ton l<a cceari.

Soa allooailoD altopLa al 4anvta.at va-

da OÛlena-aar Uiroa.

Uwanaui. Jau, aoldit i

ri» colonial*, 20 au, da Lanio.

A via ut utet*

( f ' O Z Z i . i - B l l A N o O )

U e l M m e S é b a a L i e u S i a c o e t l e u r s

e n l a n b : J o s e p h e t P a a c a l ; M m e

v e u v e S c i u e t r o e t s e s e u f a i i t a ; 1 1 .

l ' t i i l i p p e S d u e t r o , m o b i l i s é a u f r o n t ;

M l l e D a p t i s t i a e S c i n e t r o , U . J . L o c o i

e l M a i l a o i t i , n é e b e i n e t r a ; M m e v e u r e

i l u e t e t s e s e u f a u t e , d ô P r i e n t ; M .

e t U r n e U e D j a m i n - S i s c o ; H . e t M m e

U i é r u f a i n S i a c o ; M e t M m e E m i l e ,

t da i la

o a t t r a v a i l l é i m o n p o u r l a d * t e a i « , l a i r t l a a t u t n d e l o a i l e a i r i n e i d e a

* > • p o m , , o i f o i » f e r r e e i c a l p u j e u n e a t û l d a ' s d t l a c a i i e 1 9 , q u i

t u r e t » c * , a n « : : i « o d « p i r e i d i ! 6 - « O D Î d ? j à p r ê t s e a w J « l a n e t c i r c

. a l t e a , fc u a i r a S c i m i . fin"le-
A a c o n t a c t d e a Â m â r i e a i n s , a a t r e ' * « I r o o p e i é l a i e a i a r r i f e e i l a r l e

m i v i t é * a a ' a c c r o l i r e e n c o r e N o o a t e r r a i a k 7 h . 1 5 , a ï o n q n a U r t » t i e

u t a a i q a a l e o n f a c o l t â t d ' o r j a i i f a - * n > . û » S e p o n r 8 l i e u r e a .

! i o - O B I b i t m e r v e i l l e a ^ p o i i ï c « r « 4 9 »

« r - r i v é c . H a a m * l o r e n t ^ » p o r t i , L e c o D i e i l m u a i c i p i l a a c c o r d é d e i

p o u r c h e r t é d e v i e a u x

r l'ao-

r e , q u a n d b ' u ' j l i r c e n t l i n - i a f e i l e

d e u m o r t p a r v ' a t t l o i p è r e , M ,

A a l o i s e C i C i b a r i , < e l o u e u r d e » o i

tUTell l eitUDÊ.

U u i o e c o n & a i i i a i t c e g r a n d j e n a e ,

i i d o u i ; n t y u i p a t k i q u ^ i i l o j ^ n a n ï

h a n a e i e . U u o i q u . Q • p e i i e l g & fa i O

a m î é t a i t t i n t * i o n d e v o i r d e i o i -

d u . I l i e c r a i g n i n q u ' o a e c h o i e ,

l ' i v q a i è i u d â d e I B J p » r e n a , e t ' a v e i l

Ii ptrilt i*cir BB t'tnd amoar
faaea, a t t lxa aooi|i4(irpir MI r^ird,
IPD g« • *t u TO:I variitblaf JOQI dt OIB!
l«< jaaoai t<a«a JJ uo* cbiri paiiti.

E Bombitaoai s I ocowliali IH • • * •
a<lr«uli 4 » fiaiUn épr«nvaai oa 4Dgou-
aè«a pu la Béai <iaviHittir da l'hiara pré-

U puuc*> <•• o> b<>a Putaar a lalaai
au COU BU BOBvaalr iB.Birjthl», at BO«
W(I*IOBI qaa Bl* a à u ttroxtut U rtvltù-
drtv t p i t i la fc irr* oo*Grm»r lu atwri ab

p é r i n é a q u i • o u K i T ' p é n t i i i e o t d a g i r . L a t r « , D M d a M B a i t e t l i l ' e s t ( a i t , * • • . , . ,
N i « d . . . , . . b a r . ™ . - . » . , . , " t . . p , I . . U r I C o - e p e . d . . . d u , l « ' « < » P . r e . t t , . 1 f p l . r f s . . , » » ,

N O U J p r i o r i M , c i U n e \ a l o i a e

û c h a r î e t l e i r f a m i l l e d ' a g r é e r n u

r e g r a u l e * p l a i t i a c è r e s .

l o a i n r a a n è e t a e d o i v e a t d é > o ^ t^_

m a i i r a l e n t i r n o i r e a c t i o a . î è m a . U « I l e é l i i i t j i n b ' e m i

C * r , q n « a a r v i r a i l i l d ' a v o i r l i U c b i l e a r ; l e i t r t t i f e s o a l e u

v î c i u i r e u a o û t d e v i t a i p e r d ' e l a b e i m s a c c e i .

g u e r r e a c o n o t n i q - i c . L ' H i i t o i r e i o n s ^ ^

Lair» rbvvtoaaKlu itrMMM, f ravw,

rèai par » rayon 4 laiarifanla bocUa

fut détlfar, 'ai 1DH« <ltu M ralae a*a

ilit.

Petite

c- , relfOB» ..regaia de lûrce, £££*

C o r t e . A m i t q a e . q j ' s

i i o a i r ç i d a * • l a m o o -
Achalt de chevauœ

F a r m i t e d ' i a i t r o c ù o a i a o t j v e l -

i t r e ç u t i , s i . l e P r i i i i e a t d - i l a

l ' o n t w o n ! « t a t r è * b M r a n i d ' a a -
n o n e e r q w M . U a r r a , o w i t r A L a w r d m

o o m t r i b a u o a a A i n e « a d e 2 * d a t a * , i
H W I I , é t a i t é l a r * i l a I r a e l a a a a , a u -

t e u r s I j r m i l o ; U . « t M m e A n g e f V
r e t t i e l l e u r » e n f a n t s :

O u t U d o u l e u r A t f a i r e p u r t à
l e u i a p a r e n t s , a m i s e l c o n n a i s s a n c e s
d p l u p e : î e c r u e l l e q u ' i l s v i u u i H t i r t
d ' é p r o u v e r e u l a p ^ u w u a e d e

>'me veuv« Pascal Siscu

N é e S C I N k T K O

l e o r m û r e , b e l l e - m è r e , g r a n - r r a è r a ,
b e l l e - s c e u r , n i ê c o e t t a n t e g e r m a i n e ,
u é c é d é e à P o z z o - t i r a m i o , l e 2 4 j u i l l e t
1 V 1 8 , I I J D S S J / J 8 a n n é e , m u n i e d « n
S a c r e m e o U l i e l ' K g H s e ,

L ' e n t e r r e m e n t a u r a l i e u a l ' o z x o ,

l e v e n d r e d i 2 6 j a i l l e l , i \ t h e u r e * .

{ C A S T T F A O )

M . C h a r l d s V i t t c e a t t l i t , M » f r è r e s
m o b i l i s é e , e t a œ u r n ;

O n t l a d o u l e u r d e t a i r e p a r t à l î u r a
p a r e u t s , a m i s e t c o n n a i s s a n c e s d e l a
p e r t e c r u e l l e q u ' i l s v i e n n e n t d ' é p r o u -
v e r e n l a p e r s o n n e d e l e u r t r e r e
c h é r i

AnjteAudré V inceatellt

d é c o l é à l ' a r u L u L m i e d e s s a i t m d e

s » b l e s s u r e s d e g u e r r e l e 1 4 m i n

« D I 8 , à l ' â g e d e £ > a n s .

P r i e z p o a r l u i .

L e p r é s e n t a v i a t i e n t l i e u d e k t t r e
d e f a i r e p a r t .

e t e f h i . 1 * « • q » i B ' * c o i ! e n o t r e B O O T e l u p ^ f a t , k p a t a a a r r i v é G o m m i t i i o a d e c l a ï a u t n e a l , d ' i c h a t i C M • » • ™ » « o t a a t b i e n j o r t i n À f a r

i l n a a b l e u i e a t * p a r m u l e c t a i n i

m y i i i r i e u i , e l l o r t q a o o v e u i j r *

m è l i e r , , 1 e i i s : u v e a t t r o p t a r J .

N o t a a o n a i t » a t i j o a r d ' h a i g a é r u d d

d e i o n Q Ù i n o U e » c n l î i o n i a l u -

t a b l a e i p a r t o u t i r u m p a u i d . K l e a

l . T i a t a l l a u a c h t o i p i M « * a « ,

l a a t s i r a g i r a p r o p r e s o l u s e d i a i

cei iaaea ie empire co'.oaial on

»boad«at l u i icheuu de toate4

•ariaa.

G. VEILLAT,

o m b r a g e ' . N o u a »

g a e r r e , e t c l u ^ a a d o i t

p u t e , à i ' a T i i ô r e a o M i .

d - , l a i i e a p e r -

' b e a u c o u p d u l o a >

i p a r t i t

N o a a > v o u a p p r u a v e c l a u B i n u a l

d e p l a i s i r q u e H . T e u s i n â t à r r i g a û ,

o f f i c i e r d ' a d m i i i f t r t t i o n p r i a s i p i l , a

f i é a o m r a é o f f i c i a d - s l a L e g M n

d i i o t n e u r . N a t r a a i e * l i e n t c o a c î -

u y e a < s i l ' a a k u r d ' u n e é t u d e r e -

m a r q « a b l < n r l a ) » i i c e a » i i a i r e , .

s i d ' a r u ç l e i t r ô i a p p r é c i * » i c r i u d m t l 0 B * 1

G o m m i n ,
e t d e r î q a i s t l i o a i L » « d e l a X V * l a t • a n i e a a d a « • l o a a n o a a a i n . q a i

s e , i i l o r m e i t s . p r o ? r i f u i r a i q < i i o a t

v e a d u d a s c a e v * D i o u m o e u i l a

d i t e C o o n n i t i i o i e a t r e l a l " e t l e

1 4 j a i l l a t I B C ! B I , q o ' i l i r e c ^ * r o a l e i

é c h a a g e d e s b n l i e u a i d a r é q u u i t i o n

d o n t l i a i o a t d é t e a t a a n , a f i a J e l a c i -

l i i e r e t d ' a c c é l é r e r l e p a i s a i s n i d e i

a a i m i o x a c N e e a , d e s m a a d a u q a i

l ^ n r t e r o a i r o m u p i r l u 1 0 1 4 1 d e l a

Gsodarmerit.

(SAN NICOLAO)

M. et Urne (Parles Bonacconi et
leurs LiifanL-,, U. et Maie Joaeph-
M.11 ie Itouaccorsi et leurs enfanta ;

Mme et M. (Jijblitconi et leurs en-

Ces miaiau Mroat payable daa*

Noaa lai BJ^MMB* aoa btaa tàmaèrm

talic.tat.aai.

Baccalauréat

ï

Let propristairea ialéauaéi ioa

« i n c plaiair la bril-

M daphilaaophia

da natrt pane a-i M. Joai Boaitao»,

«eia u \yem d* Niaa, al lai

enfanta j Sœur Mane-G*brieila Lto-
D»ocur»i au cou veut de la Visitation ;

Mme et M. SuularJ et leurs enfanta ;

Les latnillea Uarcaatoni, Bartoli,
Brocca, Uirlotti, l'ia^gi ;

Ont la douleur Je faire part i
leurs ptrentâ et amis de ta perte
cruelle qo'ila viennent d'éprouver en
In personne rie

M. le Caaaoine

j Ljv c Jn I

1 Blliitlra a 4M oofilir4a <

ioia-o«QHra tt aoidata doal (aa s o u 1

^ J
T h e a r e 1 « l » r . l r a « e . n u e t

lu, adiedul

rai d'eUMW»! rou faaa-Bnarlla,

alMaaloWan Wa «mena - '

P l é M l « • '

|H*ad 1

* • * \ e l b u l u t i i u d a i t q i U i i i o a a n x p r o -

N o n i a * « i « P P ' H i n c b : i a c o n p p n é t a i r a s v « a d < w r a e l l u a d r e . a e r a

d i r e g r e t l a m a r t d a a f d a b a l a i l - « . « a i q m l e * l a l a a i - a v i i i i g i « s d w

l o a d ' i a f a a t e r i e A g o a e o , t o m b é i a b i

U m e a t m r l e t e r r a i a é ' « i e r c i c e d r

Woavellas religie

j ^ f . ^ ^ 8 e<"? imnt.
a ^ m m m i » b«ar«. U i.ir SaUt 1

Uautin h I» Or'• l e r e i a à i i u P r i i i d o a i d e l a G o m

m i i s i o a d ' a c h a u t B u i ù , i l ' f t i a l 1 0 S a l â t . rtf*»oii« d a l a b t a é i i e t i o B i à m

nVa"e «tla airir

l e u r f r è r e , b e a u - f r i r u , o n d e e t c o n -
ù n g e r m a i n , p i c u a e m e n t d é c é d é i
fcin N i w d a o , i e Ê j u i i l a l , à l ' ^ g e d a
r * l a n s .

L ' e n t e r r e m e n t a u r a l i e a i a m e d i ,
- J 7 j u i l l e t , à U h e u r e s d u n u t t i n .

L e p r é e e o t t v u t i e n t l i e u a 1

d e f a i r e p a r t .

n££?' «rftir,o-il««maadaiLlk™qi*ab- major de M. k Géiftrai, goafenenr * * * d. Imii* at d. laan P*ta « -

5 T H S 2 T .H^TdTI^rïep^i a« loiguai aï miliuire de la-Corae. .«t. q-l a«a» aiaai pta»aa «aa la

M* iflTiTta1 • • « , te con.o.wlaai àgaaco aima.l I'. S. - La priiute aote « été f
P«Urt.o. aala* da flw^A^ • * •

TSSSSh^Si p«lioa.*mî«««pay.n.lil,<l(e. «diM* i u «mmudaMi d '««. . * . h T l. V. Ita»

I m p . U H i f n i e r .



Communiqués Français par loi iTUteor. qui «
d e u d i . i le ciel ds Truvilt.

En Albanie
jwr de U

Pirii, £> juiital. 7 knrak

Jgatnc ne» iltaqaei oot reprii ce milia H i

à ^ T « | w n k « • » - '«•»•' A r - e » U e » e . «1 I. bu» da Ch.K-Irt

mdelk duquel «ou«
r

„ , , , , . . c o» p.m <t« Ito.s liloŒèirei. Do.
E i M

cîpri. . « ! . . l U u u i * ki«i «• lin j

• ton porl» imre ligie iu le 1k do G»urp»U.

11 crtie Kali.ilovu, noua p'iine.
d'.ii.m Ifs U.uleu'1 de '» et>te

soa.
OL̂ upëitiat loi luuiean da li m* il iaut qu'Us s'en aillent.
giuciediHMa - " - • - *-- -~

Noi m i l poitei, l a Poil de
Kusi, repauiârenl .IBIHBT. i t t l -
q>>. id 'anlirei , cap^u'a.l pritoD
lier, el mitrailles.*..

DUZ.

Après U bataille, U laudr» l'exactitude des faits tignalét
eompwer les méthodes, Mu- par M. Qhanot.
dier les procédé», apprécier Le directeur de la police
les rètultals el se mdtre ré- donne da détails .ur lu rt-
soluraenl au travail pjur les lations qui existaient entn
chaster, Leymarie el les autorités m-

!1 nelmt plus se conte.ter
de dire : Ils ne passeront pa».

p
faJt trava lUr

U. : ebtuD
luêiudre ce but "*PW au cmlre tpionnagt,

met en cause A4. Ueccaldi. dé
puté, gui aurait procuré un
laisse-passer pour Marseille à
une espionne allemande.LE RECUL

1>T t l'ai «.m « o n
non il C M M Sud de

-uji «ol™ <»» * • I»"1 »
l» lir.tde « « . NOM m u ciptuM du» ce

de U
Sur le Front

Mail duquel •<» Iroupei ail ««levé le bon de B , l l i
^ i l d pri

te 15 jtiiUt, it> bourti;
un i i permis de rame*er

ALLEMAGNE

Au n*3 <Li M»»t4l*ler , u iwip de

Sur U nve tord do ta M a r u , l'eueim a lue , » coun de 11 nuit.
oa« lorte toiue »il*qra daat II régio» de D v r n u u . li • réuni à ofxa-
p«r DioiaeHUiiemaBt iu peut bon & 1.500 mèuai »u cord de T r c l * « p el
le *itl«je d« fih•>•!»*. maii a i retour otlsuil QL IQI iroupus kou* t
reiâu cm deux po;M* t»tu iprès.

àa ma de lOurtiq e i d u i U regioi i l'oaeii da ttelauf«cÙMsd'Ar-

L* . S«TU*T ON

Audience de l'aprte midi

L'audience est reprise à 2
h. 20.

Le président continue l'au-
dition des témoins.

M Gain
député de Paris, parle de la

La presse suisse dit que la situation des étrangers en
contra-offensive française a France, de Iaffaire Rabat el
produit, à Berlin et dans les d'Almereyda.
principales villes d'Allema- r > m c
Une. des répercussions très Ul)l&-1j!.Ub
graves, La Cour se réunit à huis-

Le gouvernement sérail elcs pour une confrontation
très préoccupé par les con- mtre ie colonel Uoubet, con-

D'aprèslesnouvellesrecues séquencs politise s et mUi- trôleurde ïadm™tratimi,

iil«,id ïiokmei,
-HI«B à iigtâler tUeurt.

COMMUNIQUÉ AMERICAIN
U jUl'Ql.

cet après-midi, dans les cer- taires résultant ûu .
des militaires, la situation troupes allemandes,
est toujours considérée com-
me trè-; satislaisante,

Notieprc^ressiou continue

ésultant du recul des lai mie et M. éon Daudet.

Etire I ' O "
iocui qui o' i z ^ S t : : : ^ r™rh±î*ml3té^a

o u « « e J - - S P
iur un froleideur .inul d< i k S nulle..

Sur 11
du. le* uiic
lalie.

HjQillal.

oaeat d. U C a r » . M d£ucaMlMDI d'iaiut aerbe * péaëtre
:héet eaaeane. et a bit èproavw de forlei parle, i l'idvar-

!, nés opar.ùoai on abouti à l'occap.1101 da loate 1. re«

Ouichy-Goincy.

Les communiqués alle-
mands reconnaissent le suc-
cès de nos troupes et le gain
de terrain.

Ils annoncent que les ré-
serves ont dû intervenir pour
arrêter la déroute

Oi n est donc que par Vap-
rapide de ioices nouvel

FLOTTE
allemande
Une flotta alltmanle a

A la reprise de l'audience
publique, plusieurs sénateurs
demandent d où proviennent
les pièces confidentielles qw »
trouvent en possession de M.
Léon Daudet.

Le directeur de fictionUne flot
traversé le Sun 1, se diiigeant Française ne répond pas.
vers le Nord.

Cei opér.uoal complète!! le.

n m I Conduite. ••«.. dei eUjCLli irel
latei o.i Miui grâce i ma prèpMi

. u .

:QII ei Albiue dâpnii detu
.Uneori k ceux de 1'

itUue et gi
igj, Ul-

p&;iuèidillijiie, oit su p.r leur
., prendre BD i .and . . t

blewrl'.dnrMir».

il n'en reste pas moins
'encmi il» .t- établi que les Alleimais, qui
, i u b,«Mn M aoymal à l'abri de tout

retour ulfansif de nos troupes,
ont été battus et sont obligés
de rendre en grande partie le
terrain gagné au prix des
plus grands efforts.

L'vtilletie
un dTp

d'iuln •

H H B U l Btllré n u |r—de ictnilé ce mitio d—• le l On avait pensé jusqu'à
présent que des positions dé-
couvertes offraient i l'aitille-

i an *S JaMet

Présidence de M. A. DOBOST

Audience du matin

A 9 heures !>, ï . Antonm

L'audience est levée à 18 h.
20 et renvoyée à demain ma-
tin.

SinBluaii* l i l - D
La lèu <ia Suite-àsia a n eelelm
II SaaeUùre d. LiTiaim, liuieh*
28 jûllal U n t i i : r ra l i ra m*
7 htota., gnid'naae I 10 b m
•oll : Va;r«. Sa, mon at Salit da T. i.|
Sioaaamt i 4 hum.

CODR D'APPEL DE BUSTIA

DéfarUmeml it U Cent

EXTRAIT
des MioatM du Grelli

it la Snr iipfil di Buù

Pir arrel de 11 Cour d"u>i>« H
U Cor», l i u t à Buiia, readn
18 juillet 1»18, le lommé Ronui
Noace Louis, boichar, ti le 15 J«H
tel 1881, k CilcilO{|io, demtanil]

, , , l ,u r i priiomeri tl «ni ail mi.
La » i l denièfe, l'atulnniJî d

EOfd de lOire b a t . Actuollement, la preuve se Chanot

Communique
tel birr.qoeineali eilenil IUT le
mâBl Itouo'l (Gindiciriaj.

Uuu 11 Bail dB 93 juillet, on
inM, > lei.l p u i o n u-.Ukiu
MtilenecBe, fat prieipité dlls BOI
ligiei.

D.us 1. jounee d'kier, trois lutrei

ialtquel'iulanterie hmçam. £ la lia iit „

est soutenue par une
s'empê-

artilierie puissante. aKr •" ""•-•>••<- i~-
Par contre, l'artillerie alla- *°*ry J°iuM ™ reie

J
dif^a:

larriloire de l.iaglio.» volouin
meal Joint 11 mon k Caili Pion
et ce, .*ec fTtmedililioi al de p *
•peu, • ete co iduui par cal*
mace, k li peiie da naît el u
Trau, ea «ertH de. irlicle. 195, ^
W7, W8, 301 dB C. P. «t >*> '

Pour «tr.il ccform,

mande montre une aptitude
remarquable à manœuvrer —
par las ravins ou dans les & la suite de sa déposition
boa, sur les grèves, une confronta

U'tst le résultat de deux tio» a lieu entre ce témoin el
méthodes entièrement diffé- M. Laurent.

Cette confrontation montre

U Crelftr n ekt/
ittt Cmr •"/!»•*< it hud

T. VàbEtni.
VB,

Lt PncMW Gétèrtl,
Uau BOSSU.

J O U R N A L
— LE PLUS FQR1 TIKAGE DES

BaaUl

astiais
QUOTIDI EN

JOURNAUX DE H C0«SE

L'ENTENTE
EN SIBÊRÎE

g HBd U Ru s ne l'en abtidoiréfl
*>'le même, elle • du mJras coup
abindotré ti s »iUié', t-t l'AUenug a
• ea le loirjr de lraitport<r »ur
notre froni la lotalit^ de tei (flectiit
oi peu t'ea faut. C'tit ainsi quVa
c moment même nom supfKUtoti
I poij* de toi oflVitiTe.

Cette litmuoti, il favorable ajx
ifl'è'êi da l'Ai emigne, en «Ils iai-
rouable et ne d-*on-at«i voir dé-
- ;rmaii daai 11 H uni; qu'ans mtsie
^•f iiargie et s»oi volonté, sial
(jtad elle eit docile vu iajaaetioos
venei de Berliof Biu dei Hunes
preteideit q ia îo" ; dei voii iioléei
'ont crié loul d'abord ; ait graup;-
meali imponants te répAieai. Ce
•oit l«i focitlUtei révalutioiniiret,
les pitrio es da toai pariii, eiti»,

• Sibârie qai promettait cgtlre I*
dormialion gmroiao-bo'clieviite.

Mail cet Wcneuu ont b aoii
x\'hr« aidti. Il i i - i que l'Ente.,te
uur iouruiiie nn moyei de r^iin-
unce, D I cidre, ont artnatara, leur
permette dd s'6*ader dâ l'àiat aoir-
ohiqne dait lequel la Rtitiie a été
totrilaie d da >s rtcaaiiitaer pour
.'i>: 191. Ge rôle iicomba ^ taai lei
a! i4t, -".a fait, le Japon eit plat ipé
cul n u i déiîgié . our I; remplir,
a raiwa de ia prôKijiité PI de têt
reuoarCM «Li'iuirei ionctei. Mai*.
du craittii, tout aa tooiai des
i.rjpo es, oit iuif>eaiu \A décision,
t-aiiii-il braver l'oppositin du g«i-
^ n e méat bilchevisie ; ea toai ci»,
•s rit<]uaii on pai qat> l'apparitioi
HK cooiiagen!• armai »ur le territoire
-une ie lu. Iftcbeiiemeit itlerprfeté
dîM liiiitei eux mime. 1

L'S d rtrien appels qai I O U a i t
•'î  ndreuf» ie aineit tubiiiter
uusui dooti mr le dêitr d: >a ma
jariié des Kasiei de rfci»otr îoire
:oicûarj uaxi. Le prfaideot Wi'soi,
r- prëteattat conainca du droit d«i
peuples di dûpour d'eii-m&sef,
ea iccsfle \* priidfX) et loaie ia
complète adhSiioi.

C'eil !a kwiie ion»*Ile 1 P M S
•'aToai pai La préieotiao de relever
li Kaiai* par ao re K D I : priieace
ti de la remeilre dam toa précédait -
'n i . Maii c m bnuconp que d'ea-
1 *er ans k leminds la potubililé de
P»aèir«lioi ior l'éltidne de l'aiciei
«•pire et ia cre«r une barrière h
tun ifpÉul* Ce»i batucôup que
de i.riir la HiUoei l Mtioakl el de
mi faciliter m esior.

N'oobUoai pis que les troupe*
lciièco-»loTiqoe» qui coœbaieai si
'•il i n m u t ea S,bérii at mr la toi
mise lonl rai a:h4«s aux araéei
raaçtiset el a«urtnt Ih-bli aotre

puticipatioD i I'OM«7O commuée de
l'ËMeiia.

G. HBÏS4LU,
Stmtttm 44/Arw

Médaille Militaire

U mijtli'a atlltiiri • 4tl woMrét aai
•nti ottdtn M toi lu i doal IM aotia *•!-
mt :

Garda rlaab'lwtai : • maiiobal dai
lûfta Otaoal ftNW.lM al tl brtftdMT •>*-

•o I N i ' hiltl M { - ItfteD d. Pirti -. la
mtréohal dai lojll Honcab ni FbUlppa »t
la gndir aa Pranttti Ao'Olot JétOSt ; —
*• "t i I* giolirnia Cntto'l Attiio» Frao-
çoli ; — *• Itf, !• brgtdltr Motwtiiol
l*1«m AMotaa ; — .Si Uj , Cblitrdi
F. .LC^, .P M ' , g»<U'na ; - !&• Itg. falf,
Bitllaul LHII TOBI.IJI [**n Itril ft
Naiitrtoil Rocb iiula'inti

1». I«K, itr ; !« m» A Li dai loKl Pan
Uni PJinpst Mirlt, Itl tRi{Ultr< BoU»l
Caiflw. Glaiappi DjmirjIflM, Vtiwil
lonii.Zirt PfMlHi, Di*r»»ni JaiD, lai
f*iumMPtjT\t<i»j Cùirt«#, tt«-Qtrdlel
i>jfl.1nlq«a, Fac(>=tlH Jterjmi Ao oln*.
O'.Oarri Rtphiftl Mo. Aoqsivlfa Jalu-
PIIÛÇOU, RooowlH Benoit ;

19a lag., Pargola Franto.1 Hirt«, R a -
diât; Vslarr JoMpb, Rarjdirma ; — ta
Haroo, Aadraul Tb«odore Aneaiu *t Pi-
gualli Jou aUrtlD, Baadatmti; — (,*a
dilotH. Cioooli Lttraal, f aBdirmi;— N«-
••il» Ctlldo&t*, F/tdiaai iaiattt, gio-
dunu.

L.Â.SITQAT1ON
rfei Soui-Of/iciert

du
service ie la Justi -e Militaire,

aprèis la ce^^alrm
i'é-;

« "f, <m «a r«f«ÉK'•'«>(: d« U 10.14,
•t •*< laqnl j'-u la JUojrn. .1U.0I,
praMta* UlUtl :

— Voaa la i bits 'iticit, pantir, boa

— t«ca-É. ilioButflu, j'*iqu!reboB-
»liw i firdar qai tin mt dira alutani i»
Itar !êi«, oi qii as œaani» pu d« doaoar,
(oati U jaara**, da la boom b«toEai é
mai liail'u jiDbu.

— U": IR« ani v>Bf, iii vcai flitl t
— E teppeUe, aoultir.
— Pu mil : TT i u . Et '• qaal pari ê «

TOUT
— Unit da plu Mtlt htaaaa dt ta

OOB rat et da fitat Aodrl da Hoito.
— ifêt.i »JI« iate, cbi *oai, qiai>

qa'tnpoir ton rtmplaoM- i lm ottta ba-
•ojuaqn »H trop linrdi pair an sapiaa-
{•uilra 1

— Ji e'a! qa'BBa pt'ili Blla d* .5 ta*,
al ilon I>QI aotapriDii.. paît, ail* an a
dt raila, i w ioa pa'ii mlD*f;t.

— Vt>ai datai natr enoori qmlqa* flli,
maii qui lira mobilité.

— (Ja loatiaer T etoq, l'Il vooa plitt, at
qt* n'ao ai it Jli, flogi : toyii, moiiUf,
{• iaa d« ''«rj, mal* dan*-|* ••••* <)a »»o(,
ja !•• aowriii loai • • nooo'» di la Wrl»
qi'an moastra ootioaié a'«H aromiada

f
— e**I trèi bito, bon «liai, aiala, c«

qi«Toai dltaill,«'ait da par pairlollioi*,
da l'hèfolma ; c'ait plai qta da 111 »aoa.

s t i t «on* »t>pil«i T O I . T

M Giordan, député de Sarle,ie,
ayant posé à \| le Winisire de la
Guerre la question de savoir qael-
le serait la ai laalion I ute aux
sous ..tficiera du service de la jus-
tice militaire après la guerre et
s ils sera eut réintégrés dans leur
poste primitit, a re.n lu réponse
suivaole :

l'aris, le 18 juillet 11*18,
M. le Député 6t cher Collègue,

Vous avez Lien voulu me deman-
der si les sous-oriieiera du servit» de
lu justice militaire, qui ont été ou vont
être veraéa dans les unités combat-
laatea par application de la lai <lu IU
iwùt 1017, devront être replacés dans
leur emploi antérieur, aprè* avoir
passé aufrootlo temps (ixé parla dite
loi, et, dans t'unirinuttve, s'ils seront
réintégrés dans its poste qu'ils occu-
paient avant leur départ,

J'ai l'honneur île vous Taire connui-
tre que la loi du IU auùt 1UI7 ue li-
xe pas de délai à l'expiraLion duquel
lea officiers el btfttrneu de troupe ver-
aéa dans uae unité combattante doi-
vent i:tre nécessairement relevés ,
elle se boruâ à décider (art 1er)
qu'ils doivent y ùtre rnaiotôQua pen-
dant uo an au moins.

Si <f anciens sous-olliciers de la jus-
* tice militaire, affectés à une arme

combattante, sont remis à In disposi-
tion du M i t d l l
nsfe il sulliciter leur réintégration
ilans lea cidres de la justice militaire,
je ne manquerai paa d'examiner leurs
•temamlesavec tout l'intérêt qu'elles
comportent, et tiendrai le plus grand
compte de l'âge et des services anté-
rieurs des postulants pour leur dn-
sipiatioo aux emplois disponibles

Apréez, etc.
E. IGNACF.

MoD*'«r la Olrtolor,
Volti • • trait ojat, par la lampt qal anart,

i i Bf'tta pu d* rafW daai 1 ombra tt
o«it poirqsot |« • • la1! m din^r da TMI
M rappoiiar.

Jitili daltpUfi d« Kofat, al laadl
14 da ooaitQt, |« •)« raodsla dtai Mil* da
B itto, poar daa atalraa «• fimlil

- Caecalli a:itn
« f l .)

— Ltlié, FUIi, aa Bt féal» ; àotolaa at
Ilmoo, I -»loi.qs», l« *#, ?t*:p3ti Ha-lf,
i 'hftplU! d« Go-la, »T»nt o i 'ns i t ana
nattdla qai m»ftit oraudre poir MI \at •
E fin, JMch, Si 1734, i Cert», dnll pi- Ir
biao 6t •• tiao\.

— Oi* to»ah»i vois, pu ooli, pair
ion* m eii i

— iiloa'bi ivio 11 rai)or*'ton d i m
fl !f75 friooii qQ%od 111 EU a IOQI piyèa. 0 ,
H r « « B p i J * otiarté «xOHilva. , pri
aa liai II qs« l'atvuh ouaqaa moli la pi*
ta... Untôl i l'aa, lau'A: i l'u'ra, M" "
tn eUtaatnDai.IT

— Tooi d.Trtu tniijfctr poar tou «ai
Bli mobtllits, » i m u ru lai dwurohii
t o» laiit t

— rlatliari loli, ••!• toijoiri \atna
•tu»i.

— La Pat,.*, si pioJIgH m o tôt',
iftâl» invari «M* ! O'MIIDJ»U, j'aa

r«ïi» i
i LU -Ciom.

Fiohé i» Ultra i l i i

Par arrÈté miiiitériel ta dite da
H juillet la ebexe de lilt'ralure lt
tiie dfl 'a Fit allé An Leirai dd
t'Unifenité d'Aix Marieille ftit de
clarée vacwe.

Ui délai d^ ciaqaamte j>on, k

iti-a >ie lu Uucrre et auto- pvtir de la publiciiioa de l'arr^é
Biiiilériel, «al accordé 1UK Cindr
da s pour produire leus Utrei.

Préfecture de la Corse

AVIS
it un» pir l'Adminit-

ir* dot CUIRS OE
nittttà le fou

t'ttton mihl

pow fa oonfaof'on e( fa
réptrtuon du HAft-

HkCHEUEHT
AGRICOLE.

Le Ministre de l'agricuildr* iwioi-
•H lu bonrraiien rarani qa 'me cer
IIIQP qatati'.é de coin est en réierTe
d m tea cenlrr de tauifn, M Ift
(»Rige a présioler ienn commai
d«i rïaai le plus bref dilai loni fà-
•e ie se trouver d u s pea de tea pi

Ua avis para d u t !ei joaraaux à
i tia du mois d« septembre 4'Ji7 i
•ait coataire les coaditisns .daii

U i tei Livraisou auroal lieu.

GHTI Btcteir Finit

Uier soir, **ri 7 liearei, le lom
me Kriicii &a>oine Lattis était is-
i i sur le lamt de la bauùhsriû Ali
berti. Cou» Docteur Fatale, quand
deui iadividu, dont u militaire,
lui urèreal ft bout portant pltuienri
con pi de revolver. Lt mort a été
iailaatiBéc.

I e drame, comme nos première!
.•lormauoBj noua le ton, i apposer,
leraîi dû à 'a veagetase.

Le cadatre a ^té traaiporté k l'hô-
pital ciiil ani liai d'autopsie.

INuns doaie^om dçarna de plai
ample i détail*.

Légion d'honneqr

Son. pr ma» aa grain A'offieto da la
Lâgioa dnonniof. ht kl. lat liM*«joai.ti-
colonali Virguli D«mi63, ch*f da la 8a
légion d« gtjolaraidrif, K DIHU sUrie-
Bmi'«. da génie, à l'ioiptatmo gé»én\*
•errica dei bail ; 1* efaaf da Lataiiloa
BiriartJalw Pia-ra. dn H4i ; lai offi
eiari dalmiautratioa prutcipau Pon-
uTtwa kn&ri, i la direction da aartiea
da uoté da gM*annni4iit «ilUnr» la
Paria ; at Arrighi Tueiaiint. oonpti¥la
i .'ataliar da tr4Viax pnbuoi da toagia ;
la eifiUine Parettt ularc-Aaràla, da
râgimant colonial du ttaroc

Tgataa tn* rélioiutioa n i n o a m n
promu».

Nouvellss maritime»

Soot pr>N&Di daai U oorpi daa éqaipa-
gaa de la flatta : an grads da l«r niltra,
la maltn da mai ceirra \oloni ThoOMi ;
au frnda da m*ltra principal pttroi pi-
lota, la Ur m-lire BaIJuuri Antoina-
Paactl ; an grade da l«r mittra pitrn •
pilote, 1M aultras PoUHioi Jaiiaai at
Caata Jean ; aa gndn de Mnood maître.
U q. m. d« nuaorra Sj| oab Jaaa-
Keiaïue ; toi q. ta. ttooaian Angali
Victor, Pa*ani Piarra, Oraiai hn,
tiaoaaUÎ Bernard at ViocaotolL Angu-
Un ; les q- m. oaaoDDiari TaaMra Tooi-
aaint at dariotti r7ra,n;oii; U q. •
BaAaoaidif.llaral.atti Variai ; laq m
foarritr Qaarct J«ao.

Perdu
U^. oabw'li nurdN i U plaga, prèa

dvl'cctroi.
Priera da !• rapport*» cratra ré-

noaipnia, aa barau da Petit SaifûîS.

Suis acheteur
Da tarira at fi* d« nui aacs.

: 10RDIN1, Pftdaiclla.

Pardo

Chita da ohaaae poil loog et roai,
rifondsat ai swm da « Paria » .

Porta rfe»attM à l'intieataw <t
diaerMati. Kinmn lattm i M. BaaUe
COIOMI, Laap«c«w, Pwta Uoda.

Bouteilles v

fuiut, •• n» du s* ftrMM, j j rw- dais runpoMibililé de l'approniioa A
•Bboa tWltud, loaiwmUUtt ter. d "

Sali aoo«U4r d« boaUilraa fldaa:
ViM«it Na|fMli, 10>
, aa lar.

Santtutirt lit N 0 da Uvaaina. —
U ttlm daBa.DU~A.naa **ra eiiébria.
aa S*B£t»ira da L^Tiaioa. Hiiutaebc.
28 jmllat La «•tirj : Pr8m »-# n . u . à
7 haaraa, grand'anMaa i 10 bavai ; [a
iïir : V*;rea, StvmoD «t Silal la T. S.
Sao-awal à 4 hou-»..

ETAT CIVIL

>-'r«g;Mii Fé'iaitti, négociait, at Aa-
tonioi Aagèl*.

linêl Bltira-Ciao. — C«fauioi Fran-

Argonat Jaaa, anat.ht ch.offaar, 23
ans. d* paaillic ( jirandi).

Sal-Mti Ptem, n l l i i H (73e -l'mf.n-
te'ia, 31 an*, 'le S»IM(O.

AettfQsri Cl»««alio<, 00 au; da Vall#
d'Urusi.

0 a«ti Htvie-P.aliaa, 3 s u , i»

Mlla.Epiplianie Sbragiu ; Mme et
U Sauveur Sljragia, professeur ad-

Join* au Lycéu, et leurs enfanta ;
Mme et U. Alujanire Sbragia, mo-
bilisé et leurs entants i Mme veuve
SLrragia et ses eufiints, de Ulierebell ;
Mme et M Pieire Salwté, danlute,
el leur iUs Sauveur ; Mme et U.
rYiinpois Sabuté et leur fils ; M. et
Mme Jouepti Marchioni, née Sabalé,
vl leur lillu ; Mme el 11. Pierre Mar-
cLelli, capitaine au long-oours, et
leurs entants ;

Les familles Pierre Sbragia, vauve
P,enoitf Sbragia, Mlle Klise Sl.ragU,
Hil>etti. Faritiole, (iuguzio, Gentil.
Itiiraizo, Giultani ;

Uni l'immense douleur de taire
part i leurs parents, amia et con-
naissances tle la perte irréparable
qu'ils viennent d'éprouver ea la per-
sonne de

Mme V.,uve Cioliide Sbragia

leur mère, helle-nière grand'mère,
Iwlle-sceur, tante et cousine, décédée
dans sa 77* année, et les prient d'as-
sisLer à son enterTement qui aura
lieu le 37 conranl, à 10 heures du
matin.

Maison mortuaire, Lrc^e, rue île
la Miséricorde.

La famille ne reçoit pas.

(SAN N1COLAO)

W el Mme Ubarles Boniixowi «t
leurs tnfants , M et Mme Josepii-
Mane Honaccorai et IOUM enfanta ;
Mme et M. fiiibbiconi et leurs en-
fants ; Urne veuve lieraggi et ses
«iifants ; Sœur Unrie-tiabrielle fio-
nacrorei au couvent -le la Visitation ;
Mme et M Soulard et leurs entants ;

Les familles Marcantoui, Bartoii,
Brocca, Carlotti, Piaggi ;

Ont la douleur de Taire part à
leurs parents et ami» de la perte
cruelle iju'ila vieunont d'éprouver es
la personne Je

M. leOnanoine
UOD Diego tiooacotxsi

leur frùre, boau-frère, oncle et con-
sin germain, pieusement décédé à
San Nicolao, le 2 . juillet, a Tdge in
:# ans

L'enterreBunt aura lieu samedi,
•r, juillet, i U heures du matin.

Le présent avis tient lieu et lettr*
de faire part.



w
Communiqués Français

1.456* j«ir éê U f i l m
Parti, ïb juillai, 7 bram.

Sur le ko» de lOauretj.. les oombils se sont dé outfcs ujoord'bvi
a n c le Même i u ^ a qae iei juiira prèeeeeni».

Au Bord île la miè• e DOHI a*o»s oei upé OmlcbC ta «lie.
AU sud In trjupo» ' tni;o ain^rioaiatti 001 réiluë une avaa'e qui atteint

irois tiliiU»èiiiS ta u . m u punit, e» dépit de la retiitan^ de l'eue mi
ion vive aoLamuieii dans U ri «ion de DMMBUUU.

Au sud oit d'Aramvsilier«M noai •*»•* enlevé la t»U> 1 4 1 el
train:BI le museau ûo nmaUMUl. Plu* au iud u n s atfms pn» le village
de CMlurr. »* «j»jKurg parue du M B d< la T—raaelto et p-ogreaie
iugvintûi a*Li ta IIKCI de jV6*e, juiq* a U hamotr du la ilgaie générala
Heuv/fU-de* l e (Jbar twcl .

ftuUe avance i'e*i fgtieui»! pou imm a u * de boaies coiduicai «a
tortt de Kl» a w lioru d« £>«• •»• • • .

Au tua vutu de BUCIIBMI d i'cBR«uii, a la tuila de violente» iliaques
iur BU» pt'iiiiun» t u t c t r l f n y et &t>Ii.uplurau»le, a rftimi a trijadre
pitd IUE ia C«t* S 4 U . Aoi uoupes ml recoaqui* pei aucès collt: hio-
leur ea l«u*ai U M ceuiaite ûu uri.ouiers

AVIATION
Dans ia journée d . £1 juUit), les équipages Iraaco ùriia»fliqUÉB oat

avhjai allkluaads el lacc&diÊ :i bailODS capuls tn dèptl ou raau-
Aos buDiiA ai«ii cm tUcutuô de aoœDrtuiei eipldl.ioas sut

ii.le. L* fc-iree.l.s dépôts u'AualfamlialBKlIea)

— opération locale, mais d'une

U. Mener, juge d'iostruc- action générale.

Ces brillantes opérations
tionâ Saint-Julion, est nom-
mé procu'ear de la Républi-
que à Vitré.

M. True
préfet de la Haute Vienne, af-
firme que le» manigance» dt
Leymarie se sont produite» à

A .A- , A- tmudeU.Uaivv.
commandant d armée, dispo-
sant des forces franco-améri- • • "ul^'°
ciioesetijarUnéoéralMaDRin aTnm préfet de beau et-Uat
ayant des corps d'élite qui «P0»" ' " « f
fournissent un appoint effl- bastvM Faure

cace, '••. de Kerguéieo
• * * député dee côte» dunord mon-

L'aviation alliée c intinoe tre la désorganisation de la
i prouver sa «upériorité ; elle préfecture de police.
a joué u n très grand rôle au A u d i e n c e d e r a p r è s m i d i

d e GOLJjSK I cours de ces dernières opàra-
t. . ie;d<ii>'. tions, é".Uira:it la route, m\-

U sullat Goldsky.de la t « l l l a n t •«' lorm itions et
s'attacliant surtout •} dàmora-

abauu lJ
iait l u p
ta io«« w.iéie 4e U l)

dsMfcs et V«KS urrei d.
«••ut.

la utiwlin Oarlailu, i l.nit't. Gulgal
L Bo.ubudcei. Au IOIBI liuuie loaae» <U

uujtvuv. — . . . _. 'ecdc« lésukftU. Oei IÛC adiet et de Unies

Lt &m*ië-MAcmêçwtmmt «.«MMle a nL><U a le si juillet un diiieme

L'aMljatalaiMl JftkMntcr t abatta le l'i juillet d tu i «vioa c« qui pori
a du Le thill. e dei t ^ a m i » ajifibuti t ce pilote,

20 sectiou dt secrétaires dé
tat-major, condamaé jtar le — — — r

3e conseil de gtiRrre de Paris Pa r l e a Jtits dVxploBÎIs et le

dans l'affaire du Bonnet Rou ' " ' u""*

ge, à 8 aos de
el & ans -J'iu

L'audience e$t reprise à 1
h. 25.

Le président continue fou-
les troup-s de reni)rU dUUmdes témoins.
ea jets dVi

surplombant,

.vaux forcés
de sé-

jour, a oi'i aeicaue co malio,
à 10 I eures daDS le cour de
l'è.'.le ontpaiic

oohsky t ii;i !raQ>!6réde-

•ie main à l'Ue de Hé.

Le procureur général de-
manie le huii clos pour l au-
dition de eymarie.

Vaudience est lev'eàlS h.
20 et renvoyée à demain mi-

Paru,

UitrEafia de journée lus raupL* oat cau*i
u e laiie tch»ia^e. r"*n dtux ccBia pcuonaiur»

Ptiu au tud Oulcaay-le^Cliftlcsui c*t louiDi: ca.rd um
avo&s ptegrein; « l'til je la viue et capturé quauc LUUUBJ.

Au w)ur» ata coubaLs engagés uitr dam la re^iuu nu iuù
QOUS BVQBS tait pluneura ctns»ia\ea de pnioatueri.

15 houm

!»gi Qiuruheuses.
nus nuifu- >ous

LE P'QUEBOT
«JUSTITIA»
toipïlit,e» coulé

gi tni-Bitu

ài;litiie d'aiùllerie aut£ graide sur te fro.l de
;io. de K « f ». mtjenie sur le reste du iroaL

U juillet.
et dait la r

»'. Jalllct

Présidence de M. A. DUBOST

Audience du matin

t tiiièt* du«
ii de jR*auwilr c

A 9 heures 5,

dc«i Hla«u->.

Le conseil de l'amirauté com-
dut muQ.qua k la presse la nou- ^

v«Ue que le paquebot delà ïfabost prend place au fau
uiie r.tar Lm« ius^ia, de présidentiel.Wuiie Mar i

32.001) tonnes, a été couié au
tmmédwtemcni pro-

llllïii Ui; MÛ
Pc II, M lelle'.

Une décision du Président
du Conseil, ministre de la
Guerre.charge 1. Boudeuoot,
sénateur du Pas de-Calais,

Anlonin p rési,jeût de la Comuiissi' n
sénatoriale de l'armée ; M.
Renoult, président de la corn-
mission de ïam-ée de la

:teui(

dont 10 ont été tués.
Tous les passagers sont

d'aunes pomls da

AVIATION
Le %i j oUa ua vtnl iiolt.1 a soalfiê de l'autst el le lemfi a èiê gUeia-

Vtis ie soir Je ciel s é tu i éciairu a . ceitai. .ombre de sauvés,
ils ci ne boiibaiijtmeiu o. uu ia.». uoiamppsitiu ea- [^ oombit entre ce paque-

bot et le sous-marin alle-
mand a duré quatre heures.

luneai tin ver:
combats a m i
aemia om «te abatms

Tiois dei aôlre» ma.!
Ulira»! II aoi

voies Unis de
R « , aias^qui

aom a>oa« luce mgl qua::o toa.es de tombes sur l.s
i tifjclta.Ce»«Hnsl « « * » • « • « • * •

de* can.uaiiMmBa.s eaaemi».

IcMei. ÎLrgedelacoleBOiddWande c-dè à rappel nominal et au cambre , et legé.ê al Guil-
iu son' par un sous maria allemand contre appel. laumal, gouverneur militaire

Vive t'.tin[rontal.on de Paris,de lournir leur avis
Au début de [audience a motivé sur les résultats déjà

ton «ne 1res vire confronta- acquis ou à compléter encore
don de M : Moreau et Ri- relativement a l'enquête ou-

, . —- — - I'.IT.S.. A., Ph . .
chard.

LUS IÉiIOl\S
ie président reprenl l'au-

dition des témoins.

Le premier témoin enten-

du est :

Mme l'aquin
la laiUeuse parisienne en re-

nom.
Ce témoin aecute Malvy

d'avoir favorisé lobtenlion de

verte sur l'altaire du Che-
min des Dames.

Helfferich
tuccède

à Mirbach

W juillet, après-midi

Uier sur, l anaami a attaqai soi loaveUei pasitins da sec'e ir «THe.
m t t r B M . soui la prouciioa du j miease lirdebanage.II a
se a<ri.c liu iouides pêne* Uuai^t trente pni<i>aiers cQLre aos maiis.

C< liiaiii Op- bjLL, b -u.e iT a dtcleaehA uaa itfric t'.isuue Iccsie costre
la ngne que nuus a'iObi rcceiumnal co^quisus k M d e m l>iiie aluqiie
a è\e repeussee âpre» ua viuleai uooibat.

t'eadtal la nuit ua d«uc. méat ae aaa troupes a U i iacaraù» dus «a
aoste de Dt.irailii-usti 'ia secleti Merwis).

L'aiulietui adf«tse sutmoatree «cuvedaas la *alle« de la SMUBBC et
daaa U seeuu Oa B « f cltaB.

transports aucrés dans le ca-
tial par suite U di

iaUs a burd.

M.

Daprès des informations
reçues de tturlin, A. Helffe-
rich a été nommé reprtsen-

•elller taot diplomatiqae de l'Aile-
Directeur des finances au magne à Moscou, en rempla-
ministère de l Intérieur, ex- cément du Comte Mirhich,
pose que Leymarie a favorisé qUj a été assassiné.
toutes les grives.

M. liericourt
il est donné leclure de lu dé-
position écrite de l'aspirant

8ERVI0E FUNÊBIS
a la mémoire

d'infanterk Herkourt, blessé,
envoyée de l hôpital oh il se
trouve en traitement

U ontre-iliaque irançai- Celle déposition se ratta- ^bVce 'mat in ,
se enn'inue le plus belle et che aux menées pacifistes. à r é g l i g e r a s g e d e ( a r u 8

les Allemands ont beau jeter %

NICOLAS II
Pris, M (•."•<

On service funèbre a été

oouUt
•y a CAlTARO

!„.,.„, ,e,.iw. M. Grimaldî, ju^c an Tr i - heures de dura épreuve, noua nn'a reçu aucune réponse.

' Des témoins du dernier , bunal de nremie™ instance en sommw. aujoiird'hni, aux M _ R M | 1

Etoinembolrg, par

^ n ^ T l l re?olllt")I"
nuire du Peuple ,

VUE - N« « S mr'FT ir«

Petit Bastiai
J O U R N A L .

LE FLOS F0KT TtHABE DES
QUOTIDIEN

JOVRMAVZ DE i * C0HSE

CouiTier de P.^ris crrlE5
De notre Gorre»pondant spécial)

L'offtntin françtiê». — Un tournant
do là ttitfn. — L4 n i ! d* i»
battit!*. — U Haut! Cour.
La belle semaine que no as

venons de Tivre I Après la longue
el morne période d'angoisse mar-
quée par les succès de l'AlUiaa-
^ne m r la Somme sur 1 Oise et
.11 Chemin des Dames, voici que,
(k la liçoa la plus inattendue, le
communiqué de jeodi après midi
•ait retentir à nos oreilles une
ianlare de victoire : nos troupes
ne se bornent plus à «pousser
les assauts de l'ennemi, ellei
prennent l'cffeDsive sur un froat
de près de quarante kilomètres
et emportent de hante latte un
lerrain que nous avions dû aban-
donner à 1 ennemi en mai der-
nier, la rage au cœar. devant le
déploiement de forces d'une su-
périorité numériqae accablante.
Lest en rayon de soleil qui illu-
mine de sa clarté les jours mor-
nes de la longue bataille défen-
sive qae nous soutenions depuis
quatre mois

U s'ftgit ici d'une victoire mo-
ra'e autant qae d'une victoire
matérielle. Nons avons tons, dé-
sormais, la sensation très nette,
qu il y a quelque chose de changé
dans la guerre Nons en avons
fini de subir passivetrent le choc
1 un adversaire tormiiable. Nous
en avons Uni de nous borner à
a colmater » tant bien que m?l
les brèches terribles qne

• e n fatUme bataille de la guerre*
où sera définitivement brisée la
bettiale machine de guerre ger-
manique.

» \ o a s n'en sommes pas encore
là, mais il esl réconfortant, après
des heures si cruell-s. de M m n
ver, sur celle Marne symbol que,
l'armée Irançat.- de 1911 con
duisant à la victoire les jeunes
armées alliées

» Certes, '• is gains de terrain
sont préciem, quand il l 'i^it de
cette terre de France si belle et
il meurtrie, mais combien est
plus significative el merveilleus-.
ea « libération morale » de tant
de peuples alliés ré a isée par le
geste offeniif du \$ juillet!

» Depuis des semaines et des
sema nés, 1 volonté allemande
nous dominait ; angoissés nous
subissions les rades coups <le
son initiative hardie : comme- nu
temps de Verdun, la France et le
inonde suivaient avec anxiété les
progrès de l'allaqne ennemie.
Aujourd'hui, c'est fiai, en tace de
1J volonté ennemie, la notre se
dresse et s impose a son lo t r .
C'esi déjà une grande victoire
que d'avoir surmonté cette crise
morale, et tant d hommes résolus
qoi disaient hier: « 11 n'est p s
possible que nous soyons Imt-
us ». sentent maintenant solide-

ment installée dans leur cœur la
certitude de la victoire.

» Voila le lait capital de ces
dernières journées. On savait
qo un jour il se produirait, mais
quand Et comment? On n'osait

nuiyena pois&ants Ini ont permis \ t prévoir. Maiateojnl comme
d'ouvrir dans nos rangs Noos a o x premiers jours de la bataille
répondons maIDtenant à son ac- de la Somme, on sent qu'il y a
livilé par nne activité supérieure; quoique chose de nouveau, qnei-
c'esl nous qui avons .'inilialive q a e c h o s e j e changé qui dépasse

les opérations en cours et qni
intéresse toute la bataille de
1918 et toute la guerre I

» L'Allemagne a voulu noua
battre, et elle n'a pae pa. Elle ne
renoncera pas à lutter, maïs il
ne tient qtià nous que ce ne toit
pins désormais que pour se dé-
fendre,

• Noos avons, conclut le lieute-
nant colonel Fabry, réalisé mieux
qu'une surprise stratégique, nous
avons obtenu la sorprise morale,
la plus elBcace de tontes L Alle-
magne nous croyait battus, et
nous 1'attaqaons »

Tel est, au jugement d'un de
nos critiques militaires les plus
autorisés, le véritable sens de U
bataille depuis le 18 juillet

qui i
des opérations el qui saurons les
taire tourner h l'avantage des
Alliés Suivant une formais dont
D.) B eu le tari d'abuser, mais qui
n >n garde pas moins tout son
sens el toute sa valeur, nous
sommes à un tournant de la
guerre La preuve vient d'être
administrée que les Allemands
doivent renoncer a l'espoir de
nous battre Les armées Goura a i ,
Mangin. Desgouttes, de Milry et
Berthelol *e sont chargées de
donner raison au ministre Von
Kûhicpann disant au Reichstag
que les Empires centraux ne
pourraient arriver à une décision
par lea seuls moyens mililaires.
El, sans prétendre jouer au pro
phète, noua ne saurions ooblier
que les Alliés ont encore devant
eux plus de trois mois de cam-
pagne avant 1 hiver .

Tour préciser nos impressions
demandons S Téminent co-riirec
leur de On. au lieutenant colonel
Kabry son opinion d'ensemble
sur la bataille en cours:

« Quand on voit, dit il, sur ce
demi cercle de SOÎMODS A keiras
avancer côle à cote et rivalisant
il ardeur g/nérenae des divisions
i rilanniqnes, des divisions ita
hennés, des divisions américai-
nes, des divisions françaises il
semble qu'on ail, pour la pre
mière fo» la vision de ce qae

Le saut Ueul«Mt>l Milslii Puca1,
d« S99* d'iitiDUrie, a ob'esn ta
GtUti»! aiivaate : « Jeûna et brillant
offieÉT l a Irait depan ti d'bat At
II guerre, i toujours ftit preuve dî
griad courage et de b^u^wp de
wng ffoîJ.i'es^pHniculiè'tm i»t di»-
lingié ion in dd'ii comb ut <i i 27
mu ID % jan , i« 3*tr«lnai ia
conp''gtifl, dont i< m i t pria le
cooimatdâinesi, tout Iei oltki?ri
Atan. <liipa~Hi ; a contribua peraoa
•eliDeii la JO inai, à Uire d;
uombr^ut prUoiUnr*. •

Daoi ceiU oicûdiataiW, le iitu
lieuteaul Mi illli i fai. 15 p£.i3o
oieii.

4 l'ofl otite du 24 octobre 1D16,
où i' a oitetu la mâliiila nilitairs
et ia c-oii de guerre ifoc pi1 me, i!
avait clôturé, aid4 d an ieal 1er-
geit, 1 co OUÏI, •i olticieri el 45
•oldttf.

Uiiliin h Buiia

U n PRQFHTLAtflQUK

GCMM U GRIPPE

La Gomininioa Siiiuira à- l'tr-
roadiKemeit di Bu.it signale h la
pipula io» que de* eu de grippe oit
été coaiUiét a Haitia.

Galle a H action est contagieuse,
elle peut sactwsaigasr uU compli
catiaa* grave*.

Pour enter la coiUgioa, il e t
pi a dea l de preidre qaondieinemeat
peadtnt 15 joan lai prédation*
saiTtiie* :

Girgfisaei à l'etu gamioolâe.
litroduciiaa dans dtà^m u r U e

•js ««iliae ineiihaée A i »/•.
D m lei Umillei où la grippe a

lait ioa tppantio», iej pcnoiaes
•ou alieiLtei dcirom compléter ces
nidjaces par r»b:orp>ioa |our»alièra
de 0 gr. Ml cent grtmmai d'antipj-
riae.

Les DroiU de Pilotage
à BASTA

Par décret da 9 jui Ml :
Art, iw. _ Kit porlid lanoporti

remsal % S c^iiiioei la taie âio de
1 cvtuine prévue au S Ur de l'art. 94
du décret du 13 juillet 1S59, modi-
lié par 's devrai du t u â i la84. pour
lei iarir« fusaat » e lavigitioa
rèja'ière eare Bsitia a1. S«iot F o -
real el aa autre port de Fr*ice ou
en ire cet deux porta el ua pori

En même temps que le débat
de I oflensive française, celte se
maine a TU les premières audien
ces (te la Bante Cour de Justice,
réunie pour juger M Malvy. Mais
CE ci. c est de la pojliqae et la
politique est un domaine sur
lequel je me suis rigoureuse ment
interdit de pénétrer en ré .igeaut
ces modestes notes d'aclufclilé,

au moins ianl que durera une
guerre qui impose plus que jat
mata l'union entre Français

HIHBÏ FERtUND.

Aru S — Lf» t a m prévues aux g
2, 3 el 4 de .'art. 44 du décret du.
-*3)aii:el 1859, rnodibé pir le dé-
cret lia % abQ.l8H4. *o*t portées
teuporau-enaai ao laui a iprèi :

i\»*iri» x foilej, k l'eairée ev t la
loiue du pori de Buiia, i l caaii-
m«i.

Cette tue « t réduite, paur chaque
ceauiae de uaaflaux au deiani de
&00 et juaqn'à 1.000 taioeaoi, de t
manière muante :
0 fr. 10 l« toaoau à» B3 i MO loomu
0 fi. u9 — dt «11 » 1« —
Olr. Ott — d* 7DI1 «00 —
©l". U7 — M «01» «10 —
Ulr.LB — di Ml i 1.000 —
At poar clwque loattav *o denui de
iMX), 5 Matines.

art. S. — L'attjmeitatiM dn tant
doi taies, autoriiée par tel art. 1er
el S du ptéiaii dé irai caner» de
plein d-oil le 31 d^^nbre de l'ao-
nfe qui tuivra cille d« la c a u -
tion dai bmtiitii, telle qi'ella ien
^aititée pir décret.

Le Drame
|U Ceirt ll«cteir h n h

Un Mort. - Un Blessé

Nom a*»i relaté hier le drame
rapide, d;coacertin1 qui a'eil dâ
roulé veadredi loir inr le court
Dortenr Fa?ile. Voici lu délaili qae
aom aront pu recueillir.

ll était eoTÎron ieft tiearei et
quart. Fraachi Aitoioa-Louii elait
uiîf sur le seuil de la boucherie
Aliberti, quiad h Eomtni Reiacci
DomiaiqDe s'arrêta bruiqaemeal sur
le irotloir, et, iaai proférer ma pa-
role, lai tira h bout ponant ua coup
de revolver. Fraîchi, qne cette pre-
mière baie n'avait pci atteint, ie
leva et par u i mouvemeit réflexe de
défease, Huit Keaucct a ia gorge.
Ea -ce moment, un niilitsire, ie
nomm& t'ilippiai lierre, sortit un
revolver de ta pocha et fit feu dit*
(a direeiioa de Fraîchi et de U bon
Cherid Alto .•ni.

Hatre tempi, Henacct el Franchi
eagigèi <jua ua tjoleat corpi k
corps, rau'èreat mr le sol, ie reie*
rèreil pour retomber encore, et cette
lutte feroca, ignob e, le poursuif.t
juqu'k une tingtane de mètres pins
IQÎU, Reiucci qui ivni coaiervô IOQ
arme, coaiiiuail à tirer iar ioa
idTflnaire. Alieint morteliemeat a ta
poitrioe si à la \6ie, Fraachi ie re
leva par tta mptêaie eflort, ratii il
ne tarda pas a iibitlre, comme uie
muiQ, iur la chaussée, devaal le*
maguiii Diiuei, ei Heoacci l'acheva
da trois conpt de ravoiver.

Da îombieux paiiaati attirés ptr
la bruit dei détoaaiioas se grou-
pai«at iur les lieu du drame. Ûa
•'aperçai a'on que la bille tirée pir
Filippui Pierre avait lait nie non
felle jictime, lesomaé JdU-Pier e,
gtTçoa bBnchcr, qui avait eu l'araat-
bras dro t iraveisâ par le projectile.
Mais fort heureusement sa blessura
•e prftieate aocan ctrictère de gri-
vite.

Profiuat de l'émoi causé par ce
drame, fteaucci el Filipptai avaient
pris la lui te, mais Keaacd ae far-
dait p u k se constituer pnioaaier.
Quui in sjldti Fi ipt>iai il s'était
tèhiai« tooi au fond dt la rua des
TurqoiBi», i«r na figuier (I) nais
1*1 sgwii de police, lancâi k u
ponrsDiie,pirviartni k l'anô cr. lN«u
adreaioas k cea braves serviteirs
toute» BOS féliciLaiiOQi pour le sèle
et la v , | i , u o doat ils Gros. preu?«
en cette pénli'Uie cîrconsiuct.

H. Ravin, notre iclif coaiinufsire
ceatral, BDSSÛO: lafo mé de es qni
s'tlaii paisè, se rtadn mr les liens
ea comptjiiu de M. Ponjol, commit-
salie de police, lis procédèrent u i
première* lorsoiltlés, et là Parqsit
suiTftnaat peu aprét, commeaca ioa
enquCle.

Pour le pal |ifl€r la circsla toi,
le cadavre du m»ih«uretix FrMehi
fit eoaohi sir U trottoir, le lotg du

rampait. C'est II que DOUE !e «loieiJ
Après le* coasUtatioBi d'uiigfl, la
corps futtraaiDoiLï, par ici isiat du
riwiataace pub i que, • l'aftaitai ci*
«il où l'oa prteedi biar aaatis a
l'autopaie.

Lei résnllati de l'enquête, pour-
initié par Je migif rai iMtnicuor,
lembl n' dpmoair^r qun le rJr«Te a
pour TtKjbil-̂  .<• vetgca«ce.

En ctf-Jij K^iucci ei Fraachi ti-
fâiuai ea mê. ntalltgeica -d«puii
loagtempt. d u e tiâille ratcaae, pro-
viqueejtdis par uie prostituée, doit
il* ie ditpuUueal U tneor, K Iradai-
tait loulei le» ton qu'ui ie ronso»-
ir»îeal, par ua ècaaig* de gro.
mou et pariou même par de vio-
leiiei bigtnsi .

Es le baïaat nir lei tânnigtigei
recueilli* juiqn'l prânat, oa a tOJt
lieu de croira q&i il ciuie immé-
diate da drame remonte • me di-
ztiie da joar> eaviroa .- Ua aoir, de-
viol un de aoi cia^cn»s, Heaacci fat
iHlilli et roué de coupi par Kratohi
ai d'aulrei mJmdui 0* lui avait
même, paraît il, v.jlé uae lomme de
fouïDte quinie U-âiCi... C'est daaa
ceueoiicma^reijiun qVil (tu' voir
la genèaa du drtoie

M. Jn*a Ui»ilauH pMi» dlBI ]m
« VoUot », H article inr U carb da.
pélrola fraDQin ; i. loitiant « quW n'a
jainaii rien tenté pour BDea«r à fl«ar
da taira U jat poitMot du hniln doat
oa d«T,ni «a Fraood II na ta r loatar-
rûat ».

Il 7 m aartit màou «n Cotw. û -
totu tutadiauMuL < ita M côté, ta
Priiniir* i Toalaa M prolong* à l'«i
jwqo'i l'altérât, M prtWaatut dai ro -
chMânip.LTMetdM cà'JttM bllulDilMai;
vui ci M lyacoolnBiiL diBi U Vtv. La
Cona Mt rtchfl an Urrauu <la oatM
ni tir j ai d» toadigw mpprofniê iaaj
le e4Tb™if*r» poni-ruin. biaa iDMar
l'bu:* ndiarchée ».

Nom watjutou qa* \m conclanoai
d« U. D**li»eti M rdAluaat el qooù
troara (1MS aotre 1» q«iqo«v palw <!•

Poates et Télégraphes
Lu eaadidau oiilnurM ekatéa doat

1M aoau I I I I H I mut aornimai facUan
du poataa «t létég<a»nM «a Algàn».
LtiTichi, i tUtna ; Loccfaiai.at Pitraoto-
ai, i la r«oatte priixupdi* d'Onu.

Pharmacie
Pnanucia dm garda :
H. Moueoaacc-, Plaoa d* l'IUlal d*

Villa.

Section d'éducation physique
LM jaoBM gana i* U iccuoa IOBI

priés d* aa troafer « jo.tr, 28ean«nl,
i 7 tkMm, i n M m M d* St-Jassyb.

ETAT CIVIL

Harlni Losi»«-Aaaa-Vîrgiaia.
if €(S

Sbfaf?ii Clrfili*. 77 an», da huila.
Practehi AatotM-Louia, boadw. t

S H , i* Haatw.
Tr.nu.1 Flora, 4 mi, dt B«Ua.
Z'3DD S.mon, 3 au, i'Aj»cmo.

lrap OlistCDier
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NOUVELLES
c «pecaj do Petit BmtUlM

Communiqués Français
1.157* jour df I

sons du grand quartier gêné- dth, au ntjet de fa/faire de

rai allemand. La situation la naturaiis tlion

militaire est complètement
qui

_ . Paris, »7 jiUlal, 7 ae«r«s.
Au nid de l'Oaraj la joarnee i eU maïqoee pir ù e animé des dioi

artilleries l u s aclioiB d'uiiaurie,
Sur la rive loid de 'u M i n e BOUS ivons ei!eté lier, ei lil de joiraee,

• • • I I fcl la (rtme du Savaria ei rty.'.e l'emeini ou iisiè'ei tud de
Bina»», Or«ultT.; el d Vll lcr Et ChatlUaa !.• lolil i-t prim-
• u n lau. oa.. II journée du -.'.ri u n t V l l l c i a . la>lrc qo>. dus '• ri-
gioi â'Oulelajr- le Ckateaa t'e è?s a 7i 0

Sur le f o.i de Ckaaapaj;ae io. Ireupss «iris linr bruS l'on1 ni,>,
•Uenwde loi là cl 10 jet l-.i Du eitreiris lis jojs luiiuli une f.trie J'al-
tiqnea locale. Ea dèpu dj la rSiiitu.ee Jj l'eu n-cil cous aïoit rîali.4 k
lesi de S.Iras*» uat i«>ioe d; quiaie caal mèuva eu>:ron mr no (rosi
de vtigt ki:ometra au uerd Je i hgae giniralt SI Hl la l rc l e Grand
Samaln, MmnlI- ln- lHiarl . . . Nous a m i raonqus 1-un u Main
sle MasMlsas. el rtocupe d u . ceue régioi nos uc iau ' i premières h-
(les.

An Leurs de cet op4r«tiBaa noas trois kit pins de oaz; ceiu prijouiers
Llplurâ dem cens mitrailletuas el aepl c.aoïs.

l'an., te 17 jmllei, 15 l . i r . i
Sur la rife dioile de la atarte, 10a troupes ont ptunuivi lean lignes la

>ord de Ps»rt-B.-JMMB. Sur ;e Irait de Cb«aaftafEae, IOU. IVOBS
esêcu:ê ace opennoi locile ami i région au sud ou mon SMisastai
el reiliséd use iviioe d'UL kilomètre tur ui Iroit de S kilomètre, envroi.
Deox ceols prisouieri, doit sept olociers son tombai enre DOS maiis.

COUMUN1U0B& BKÏIA^.'J .ÛU t S
2ti juil el.wir.

Ce malin uae anaque contre eertiiiu de no, poski da bs :. d 'Avetay aa
•ort d'Aifcrrl a Èié lepoaiië.

UM raid iiécniê pir l'eaaemi au court d« la auii dais Je voiiioage de
l l c u i - K c r q a l a a été «gaEemeai rejeté >* c penei.

Ce mtua d booae Mettre nous arou lail qut.qu«* pris-iniert au couri
d'uae ie«n*iïa iitrucineuse cours ioa paillions de î l c t e r e n .

renversée. Ludeadorl,
menait la daoae et qui avait
invité â dîner U (vm-T le 15
août, à t'ariB, eai. maiuU liant
obligé de saivre aos violoa%
et uu lieu de poursuivre U
tripla attaqua sur Keims,
Eperaay et Cbftlons, il lui
faut songer à sauver fies ar-

Malvy te défend en s'abri-

tanl derrière le conteil des tni-

nittres et en h mettant en

mute.

M. Hlehard

ett confronté avec Jf.

tiére, employé en sous ordre,

qui maintient tes déclaration!.

M. I apeyrère

Mori «i c N q é Ugti I Mo«t v.i
balli «I fur la iiiicks de B r o u ,
loreal rt jetée, par aolre Uu ou m,
»>É eu lune, iprèi nie *i*< Imt-,
pir loi deUctuintoLi, loriii pou
tei ilTronUr.

D m ittt combat, aériens dem
ITIQHI eiBamii o n >V4 tbaïuu.

D1AZ.

ATI» DM

fttr.il..

En Autriche

flBÏW.!

Mina Litla Bernardiai veuve Fnn.-
cbi ; U. Josepb Bernardini ; Mme
Dûlesi, Bée Fraûclii, U Joaepb l>u-
ieai el leurs eofanti ; Mme Colombo,
née Fraoclii, H. Antoine Coiomlju ;

était assurée du l'appni de Mme et M. Laurent Savelli el leur-
Mal\V entaotfl ; Une veuve Joséphine Fran-

chi el eea eutanU ; Hait! et M. Loms
l l J T i e Franchi et leurlils, deTouloa i Mme

Gt M. César Franchi et leurs ealanL-,
M.

D'après d>s taf'.r.actions

remuas de Vieuii, OU man-

qua toUlflmtnt de painiPra-

gun ùepi.i, U 5 juillet.

parle longuement du chèque de Marseille-
Duval. Il déclare que )Lalvy Le» famillee Barbagelata de Mar-

seille, Sarelli, CaBanova et Hoaaî ;
Ont la douleur de taire part à taura

perte cruelle qu'ils vienneut d'éprou-
ver en lu personne de

H. AD toi ue Louis Franchi
leur iita, beau-fils, frère, beau-frère,
oncle et cousin lâchement asuoiiD^
le iâJ juillet, à l'âge de £î ans.

L'enterrement aura lieu aujour-
d'hui Jimaticbe, à 1 heure de l'après-

«jail leu
ett du lie de Dclrjtai
repouu* av«c dei per-

kVaiemi a Unie piuieaii atiaqaei loc*'es a l'ou
et tmr* ici !tu de Prêtant ei dOctarlda a Éie
tu lèmuiea XVABI d'a»an pu ibirJer ont ugoes.

Ei aftlbttalc nom QOUI orgtaiiDB. inr .s pjul.iii» nnquii
brv, d̂ s pruotkun taiu d.ai cane rl$w depuii >Q riagt et
sii ce»t q«aire vi»gl JOÉI u e »mg -i.c d'olficien a aipjraals.

Lcs aviation ailiéei on: tièéow di «otuttreui bombinl-meai. ; ua appi-
reil eiaemi a èii abitia.

97 juillet, après-midi.
Ptcdaat la nuit, «os pctiooillet ont pénétré daot loi lignei eanemi:, mi

tifiroii de Salit7 Lituretle. Ncavl l le , Vlltause, G*helle et
Lcaiv, ei oit i^ueae piusiur* pnwaawt, sari 1-ne C«.B ine a été ac
tifs la mit derrière eaire il 8*aaiaa.e et l'Aawre.

ioe ceru»£ icuïiié d̂ s dam ori.uenei .Vit (gaiement icai^leaue dait
le Kcieur du ca«a- de ta BaBwéc.

LES'HONGROIS
SE PLalflSKNT

La c^mpague cootrë le

Haut Unnmandemeût autei-

chiea^ qui est accusé d'avoir

envoyé au massacre les régi-

ments hODgrois pandit ta

bataille du Piave, bat son

plein Jius les mili?ui poli-

tiques et >ians ia presse de

Hongrie.

igno ail celle affaire, et révèle

ta disparition dun grand

nombre de dossHers.

llne conft ontalim a lieu en •

tre k c olotiel l oubet, -\au-

noury et l.eymarie

De cette confrontation il ré~

suite que le coionel lioubol au-

rait ordonné la remise duché'

que Duval.

L'audience est suspendue à

i l h. 35

Audience de t'apcès-midi

L'aud'ence est reprise à 2
k. 25.

Le président continue l'au-

dition des témoins.

y . ;xrchïiiitl

interprète, fait une longue dé-

midi.
Maison mortuaire, me Notre-Dame,

010.
avis tiant lieu de lettre

BCKEBCfEMeiITS

£T AVIS DE MEME

'n ilépalé a allirmé, dans position sur l'ta/faire du Bon

"iitn\ une interpellation,qu le sang Bfct Rouge.

hongrois n'a jamais été mé- M. B o u d e r

nage. commandantmijor, parle de

•tr-v^uAuj.*!.

Sur le Front
ftiui-BntmiiK

la collaboration de nos illiés,

de UUUVCÙUX si.ccès.

Nous cuotmuuns la réduc-

tion du satlljut. La progres-

sion s accentue uieme aesdeux

côtes de la |HI;UB de la .liarne.

Ueaurnidis, la voie terrée

d Epernay ne peut plus être

jtUMiite par les tics de larul-

lerie allemande. Nou» Aons

pris partout, nettement, un

ascendant.

Mme Joseph Multedo, née Lepidi,
H. Uullsdo , Mme» ot MM. Aleiis cl
Fnniçuis Lepidi i Mlle Lepidi et leur
famil le ; remercient vivement les nom-
breuses personnes qui leur ont témoi-
gné leur sympathie à l'occasion du
décès du Irtis regretté

M. Jacques-Pbilippi Lepidi

au S2* lut. du lirulWum K'iiégaUig
tombé l̂ariQu^emuut ie 3 juin 1918,
el les prient de vouloir bien assister
à la misse de sortie de deuil qui aura

. heu le lundi 21) juillet M18, à » heu-
ta'jaire DeSCtaux GarfunkH. res, en l'église de Notre-Dame de

V». D u p t e . Lourde, (appelle,.

mcinlre les difficultés qui exis-

taient entre le 2e bureau et la

pré/eciue de police.

•r. ..lar.n

député de Nancy, parle des «alB<e;osiiaiq.ie«Triomphe»
circulai'es \alvy qu'il criti- pouna» or l ksim et bn.t pr«s-
que sévèrement.

L'aulience est lev <eà{8h.

SU el renvoy *e à lundi.

Fournitures
Industrielles

da »I Jalllrt

CONSEIL DES iimSTRES
Présidence de M. A . D U L U S T ' Puis, r jaiiM.

M Les Miiùtraa el Sous Secréuirei
Audience du matin d*Elal se soit remis, e l csaseil, c«

n a i n , a 10 aeurti, à l'gliiee,
son. tf pris: tt1!^ de H. Poiieità,

I'i . r tos: eitroteoui lon^neniBit
ion miliaire, nanle et

fii)a, rAiiillal ans acîdts. dlssoll'
lioni chimiques eau de utr, nte.

H a l l e s de trairmmiM, graisii
eoniUtani-, c oulcionc astaatr,
COUHKOIES unir, e lc . etc. pnsr
motearf lu'omnbiles, maeiuees à
TSpeor, ffla.:hiae. sgicoiei , etc.

STAATH-SDS1N1,
D*po lUIr*

» 4C0 tà

**"*" A!) heures 5, M. Xntonin , . , , . ,
Nous sumnies en ptetD dans Dubost prend place au fauteuil de a ,i

la guerre de manœuvres que présidentiel.

L à S ) T U £ T f O l * recharciiaitrtnnemi. Ou voit II est immédiatement pro-
mamtenaut comment le gêné tiaé a l'appel nominal et au

p..., îi nui-: ml r oen a préparé la bataille contre apuel.
Les allemands, malgré les par des combats destinés à

renforts excessivement se faciliter l'opération d'auiqae Incident l> lahaye

rieui qu'ils viennttit de re- sur tout ie iront ne soissom Des l ouverture de taudien-

eevoir sur le front I racsis, a Chateau-ThiMry, brisant ce, M. le sénateur Delakaye

OODtmuentltnttmnila battre les efforts de l'eunemi qui, demande que \lahy nponde

ea retraite. suivant Its ordres d'Hmden- debout à ses questions.

Nous croyons savoir que burg, caereue à oot«nn uue Plusieurs sénateurs protes-

tes allemands, en reculant, Jéciaiou avant que les États- lent.

ptrmt tteut de solidifier la li- Unis aient jeté dans la ba-

gne .le leur retraile qu'ils pré- lance tout le poids de leur»

parent derrière h rivière de forets

la Vesle. — -

NostroupescnntiDiient leur La t. cil (u- de Fo:b a bnu-

en tom genre»
LAUKiWT C0L0MBAN1

• K«. ma lia rOpirm, SÂSTH (.Corm)
P S — Li asiKi sohitt *» mtH

Tidas.

i e président reprend l'au-

dition des témoins.

M. Dumas

Communiqué
ITALIEN

ï'i juillet.

SOT les (Luirent, poiais da tttml
moilagiiËBi depuis Vslloria josqie
V'abrFila el le Igag de la Plaie,
dure Cladelj et Z:moa, i o . batt'-
ri^.r6tgreii Tiolemmpot el eltica
cemeit coiue le. tirs COIUDIS, h u -

V

LIQUEUR

CEDRATiME
. L.N.MATTEÏ
* BASTI4-CORSC

pression et obtiennent avec ieverté toute i les combinai- répondu ce qu'a dit V. Bu-

leurs lraic)ié(SL eidommageill lei
piulioii rie :'«riillerie.

Dfli patrouilles tnieuiai , pous-
i£a> rai lu-- i t i | . it i,t,iu>, pièi

HYCiÉMlOUE

QUlHtME-TROHUKS ANXBB - N- 57'l LCM1! SfJ mil.' ET «9'8

PetitBâstiais
QUOTIDI EN

J0UHNAVX DB LA G9KSE— LE riVS FORT TIRAGE DES

Elle va peut-être s'accomplir,
et avant qa il soit longtemps ;
puisque M. le Garde des Sceaux
a lait sien le projet de son pré-
déc*s«or. Ce projet de rélorme,
il t'a présenté en Conseil des
ministres, lesquels comme il
convenait, l'ont approuvé ; actuel-
lement, il te trouve entre les
matDs d'une Commission chargée
de son examen, qui le retournera
à la Chambre, laquelle votera
tontej les dispositions qui . ren
terme. M

La presse a lonr a tonr com-
balla el approuvé le dit projet
de réforme ; modestement, nous
nous rangeons du coté de ceux
qui le combattent, et biça que
nous n' à l d

combattent, et biça qu
'ayons pas une kàlle d

raisons pour marquer à cet tflet
notre hostilité, celles que nous
émettons mériteraient, d'après
nous, d'être prises en considéra-
tion

Non pas. encore une fois, que
noas gardions l'espoir de voir le
projet ne pas aboutir par l'eflel
de nos sentes protestations, mais
noas signalons simplement I in-
convénient qui résulterai! du vote
dn Parlement el si ce danger a
été déjà signalé, tant mieux :
« Cloa martelé n'entre Jqiie plus
avt.nl »

En résumé, qnelie est en prin-
cipe la cause de tel le rélorme, la
nécessité où l'on est d'augmenter
le traitement des magistrats qui
n i pas été relevé depuis 1882.
Pensée louable et qorae révèle
fort à jji-apos par ces temps de
vie chère , mai» dont tout I inté
rêt et le mérite d'invention dis-
paraissent, quand on songe que
pour atteindre ce résultat, on
risque de compromettre le bon
[•actionnement de l'institolion la
plus nécessaire dans un pays :
linstiLalion de la Justice

Le projet parle de porter de 3.000
à 5.000 francs le traitement des ju-
ges de première instance prés Iss
Iribunani de 3*classe, et ponrréa
User pareille augmentation dans
les traitements, on ne songerait
pai moins qu à supprimer 430
sièges de juges. Admettons, pour
an instant, que de cette aapprts-
sion de postes, il puisse en ré-
sulter nne économie susceptible
de permettre de mieux rétribuer
les autres magistrats auxquels on
naura paa touché. De combien se-
.ail cette économie ? exactement
de boit cent toiianie mille francs,
c'est à dire de moins d'un mil-
lion

port et de séjour, conlormémen1

an décret dn 1er juin 18%
Ceit déjà commencer a donner
d'une main ce qu'on semblait
dan» un but louable devoir rete
nir de l'autre ; ce n est qu'une sim
pie remarque pour relever tn pas-
sant l'inconséquence du système.
Car, l'inconvénient le plus grave
n'est pas là ; il résulterai! de ce
lait : le juge qui aura mené l'ins-
truction dune aflaue, ne pourra
siéger à l'audience où celte affaire
sera appelée. En conséquence, il
faudra avoir recours à deux ma-
gistrats étrangers au tribunal, ce
qui amènera doubles (rai s et créera
double dilficullé, car ce tribunal
ne pourra se compléter ni par
un avocat, ni par un avoué ins-
crits dans l'ordre du Tableau,
vu, que deux juges ne pourraient
le compléter.

Il laudra forcément avoir, dans
ces conditions, recours a un juge
d'un tribunal « voisin » ; mettons
que dans les deux tribunaux, il
y ail ioncordance pour les jours
d'audience mettons une indispo-
sition, unp dillicullé d'ordre ma
tériel, même dans le transport, il
y a un arrondissement en Corse
qui ignore le chemin de fer ; en
présence de ces difficultés, le
tribunal ne pourra se compléter,
par conséquent, le cours de la
justice arrêté, el cela pour éco-
nomiser SOU 000 franc*

Et encore, cette économie ue
se réalisera que dans le projet,
attendu, qne ceux qui, par leur
condition sociale.ou leur instruc-
tion spéciale, se destinaient à la
magistrature, iront vers d autres
administrations où ils recevront
des traitements plus élevés

M

PORTO VEtJGHiO

Le lieutenant A. Bradesi

U «4BL.il .5 |ita dirait*, t u iWa
ûombrtiH at»o«r«« d* Zosu, S-IDU- La-
• » :• 'oTionaobio, letia, PoMoiwoblo «t
Mi uvlrcof, •••..la.L Afin *t rtctfl lia à
la S U H dt .«ail dm t Portonwtilo pocr
Urtpoi di l'an* dn MH [.«•utiut An-
talni Bradtal, di <> OolooU1, d*c* II i Ko
toeoQ (bahos.?) u ncm«l où 11 i'ip
prlitli rtatrcrtn friow pour r«w!r ia
«jMrt laxiU* il ••* p«r»ot» tinta.

U MU», 4(* di trtaU tli u i , anit
paadiot IIIEI asi napil u «mèra Dl I
ulra i» boM «t lofui sinloti. Ad|idiot
lôn<l«Lt«>UltMUoa, MU bl.Dlfli ami.
•mal obtt, II 11' liotmpagM «11

otaiBiDott bn 1416. Il partit ^trla
Dthom*T •• 31a iMUlVoa di lirtiUirt
•••ig.l.U. Nina)* n u lletniiol i1ml-
•Uirattar'''DU dWilat, 1 AMdtbMd, i
KUm «iwd'«. tl dkpltja dan MI aoatal-
«•(OM'IOM, di tallai qta'Uti d'orln *t
J*Mf(l* qu la Gomuanr dar ir^u
OootdiBtala fran^t» lai adratMr bktetlt
as* t«ttr« olfijl*! i Ji rellolia<l9ia. ••<• 1»
aoiibraiiM o*œpt(Dt
lUaatan1 Bndlii »«!( prU put tant .tu
«loilu qa* iar U frottl, 'tûllatl tibi'i
UBI <!• Diboa*7, iviiiDl bai pt* abilir*
IM lorcal de o* l.lUar, piiiloDaÉmea1

éprii da 6Dit« d. la Pairi«. Raator* *o
MOTtlHMIO* «a rriDM, ti B'«t fê.t I.
jatt d* riTolr ta don oial da Co'H, tl o'tll
pu'aboDbiiTnp-èaa J'»mbrt««r ( IM
tMir* dtnnira H j«oa f<a.n«, wi d*az
pailu aslisii, ioa tttH titra I.' 1! «plia
t ! hôpUt1 di KIIOSOB ai la b»ia«e qil la
Tali 1 «mpoMar tt>n du n*ai ohlrtH, non.
apport. U •otTtlla da M muet I Hapoaa an

offrir tiD.bean bloc de marbre Vwif^-
StelSa, d'ErtJU, pour le piédestal du
boute da M. le chanoine Letlerou.

NOUA le prions <i'accepter loua nos

CiaainHi iuiliin h tailii

CNTRt U 9ÏIPPK

La Commii.ioii Siaititrft &•'. l's:-
joauisKmeal da Uaiiia sijiala k la
populaûoa que des ess de grippe oit
èle CMltllti h Butia.

Gstle affection ta contagieuse
elle peai s'mco-asagssr de compli

Pour ériter la coalagioa, il a l
p.u, a.wiTr as la Palrl. i . . . A la lorili .prnlellde preidre qnolidieanemeil

la DaiH tausDta, • . Paa' Ullutl, «m pead.nl 15 jour, lu prédirions
ratfuie. :

Gargirisnes fc l'ain {omiaolâe.
IatroductiM dans claque iiriae

de >an lioe mellhoiée i t . /• .
Un i les (amitiés oà la grippe i

fail loa sppantios, les penoiies
•on itieiote. devroDi camplâier ces Trouvé

g , «l tfat, a# b Sa>aM!<|»
Argmtliia. q « Ua «-p.g»W i» du-
arini b Ut. trtwfaal t* atwtwo twf
flhnr, oui mamfi 1 »• naplavr par U
• I I L E(l*a ont to.fft da B*U laa Am-
diat-M d*w loooiBotitM. Bl l« rÎMlUta,
panli-il, ool «He < aatiafaiwati >.

« 11 aatpntbabLt, liaou-nou, qaa ai
U prii l i aul< vanait i baiaaw M
Borop*. IM anaalan o« poaurraiaat an
aduler pour faire dm piia.

La reitCaur dai 4ctu» »* p*nn*t doue
da paft»r qna l'Bnrapa pfarr»it éthau-
•jar du tfaarlx'u cou va la malt. La dflar-
boo urrirait à ehaoffar IH Argaotiaj «t
1* mail i ooorrir laa Franfaia at lai
Aaglaia.

Mau wttfl idia doit 4tre atapida.

Tribunal de Commerce de Bastia

ndfeJi in chaqna qaioxtijw,
i, a partir du 6 aoot.

olar de rtoirva, asti pwaooial da défaot,
ratriça aa Uimai ÉloqaaDta ptraa qna par*
Ht da osar, It via flofluM dt Ma oom-
PHQOB à'umu, (aabi aa okiap d'bou-
naar.Noai rafratlom da •» pati-olr rt-
prodalia loi, f ata da pltot, oa diioaan
fortasastitatl •TqsKinat prolondémaot
latiaiDonfa aaar •»IIUBO«.

Eu lanalDut, Doaa p<!o.a !a n i H at
su nlaoti d* noua mt bairtni ixl, ion
vtaupèr«.ia itonr, lai Uni lu Bradai,
Koou Satra, Baiaal, tikaOBl, Mai», Gladt-
oillt. Carli at Ptgfl&Dilil, il analaaiit
atlaiotu dtDi laari ISIQIIODH, da iDiloir
bsao airéar aoa ooodolatnoM lai p'ai al-
uiii*aa *t Us plu affaocimat.

De titrtr» at )/• d* yiai aasi.
Adraau : TORDLS1, Padalalta.

muturei par t'abiorpiioa (ouraalière
de 0 gf, 50 ceai'gcammsi d'tnlipy-
riae.

Nécrologie

Madame ^

biKof iroafé : & BOB. rub« folo. cor-
ae* li.Btfli, liifltfl ttille atêe U sar
oaiaM droite PruBis n^gnaiant l
Mairie Wsoierd. BTBBI 3aLlt, daniar
délai, misa aux eDctisras.

" * *
Perdo

SOUSCRIPTION
pour l'érection d'un buste

•• a

H. le Chanoine LeLteroo
dans l'une des salles

da la

Bibliothèque Municipale

Douzième data

2U.0U
10.00

20.00
1000
10.00

10.00

5.00

5.00

Û.OÙ

nau ilVy aura plus qu'un pré-
Rident et on juge lequel sera en
même temps chargé Je I înstruc
tion de* affaire*; Vautre juge
supprimé sera remplacé par un
magistrat cantonal ou par un jnge
dun tribunal de raiwdissement
h lui trop be. L/un ou l'autfe d« ces
deux magialraU seront dédom-
magé! de leur» Iran de truu-

Uiljaor ilhitninn, «MliTidi »mr, ta
lil mlsagaalaaipii l«« riooaiBiaiM «a((
i\T*U il Ut* pgatr an ptyui da u pir -
uana NeauKé toaa- liaaiaoaal du u. rao-
i,a« aa fratoa, ai anrti da |i*rra l'iiot-
[a: di putlaan ptlnju, la .Axion d'bw
Diar, pour bioailti n Ui propoal MOalaa
Iji, »iuii lai AIT* IslaUitAkaB

HlIt

Benadittini Dominique,
.\ngeli Pierre, avocat,
bimoa Damiani, consul des

Etata-Unis,
Charles fasqualini, Baatia,
Aubcrt.conaeilliT à la cour,
Pierre Je Caaabianca, avocat

générai à Paris,
Abbé Paolini, curé doyen,

llelgodere,
Leschi, proviseur du lycée

de Cabors,
Abbé Stortt, curé deMonti*

ceilo,

ILE-HOUSHE
Commune d'Ile-Rousae,
Comte KrauçoiB Valéry,

maire,
Ch. M. Savelli, adjoint,
Ijnata I rares,
Hi-egaate-Capiassi,
Kosai Michel, directejr

d'Ecole,
Huzto-Olivî Ilippolyte,
(jiorgi Dominique
AiiL'iistc Francise i
[Am Hoaai,

Total de la 12e liste
Répondes listes précédentes 1.7U1.90

Total finAnl

Mme Cloiilda Sbngii, feuve c'u
regreité M For.n.ë Sbragia, liail
de s'éleiadie aprèi ua« bisa bogue
et dou ourejse maladid. D.puu dm
aaaËfli e'Ia éiait »• proie aui plu*
dures louiïraawt, et «île lu inppor-
latt avec une grande rèiigmtfaa, •«
plaïgaatl moiai pour elU-oiêtn' qm
pour la charge qu'elle iji?3iaii aux
lieni.tt poux l'impoitibilitA oàell' se
trooTiil, e la aupiraviRt si alerta, de
s'eccuper dai iffiirei de ta maison.
Ses entant, al I U ^ei]U-3alao.5, sa
tilte lurioui, ie soal (onjoari efforcés
par lâon ÎOIBI d'adoucir lei ttfeii
da la maladio, m cetl aiaa q l'i's
ont pu la coDscner k leur afleeûoa
jiuqu't ce jour.

Let obliquai oit eu lieu d u t la
maliaée ; M. le ircteiseur Sbragia
coDdaiiaii ie dcoil aiec tei B6Teui,
otclei et connu. L'abioal^ a élâ
doaiâe eo JVg iie Saiat letm, en
présence d'uae alûueicj d'ami, el
de coaaaisttniiei.

Noua id'efsoaj loiitai moi coada •
lêBBcrs » Mlle Sbragia, k N». Sui-
veur ai àleiindre bûragia ni a leur
lami.14, aui lanulei Sbngia «i
Sabaté.

Cbien d4 ohaufl poil long et roai,
rApondint an nom da < Paru » .

PorU récompaaw à l'iidieilaw at
dueratton. Adr«aaar Uttiu i at. BaaU*
COIODUB. i»apaeta«r, Ponta L«cU.

Bouteilles vides
SoU acbatair d* ftoatalllai flda».
Adrwa : Viauat llagpatti, 10, n *

4M Terraaau. aa l«r.

Fscitté d«i «uni . l i i

Pir arrêlS miiniêriel n dite du
11 juillet II cktirs ie lilKmara 11.
'iae da 'a Pi&al^ dM Leues dd
l'Uiiiersîlâ d'Aix-Mirseille esl di-
d

Us dMai dî daqaaats jours, à
pinir da II pnalicatiol de l'arriié
niiî.iéiiel, esl iccordè aax uadi •
di i pour prodoire leurs utres.

BEIfESCIEHEBlTS

ET AVIS DE HEtSE

ÎO.UO

10(10
5JIJ
3.00
5.00

i.00
2.1X1

t2 0IJ
il!)
'J 00

14801)

Nouvelles maritime*

LM «f*ata UtuDiqaN da 2a do tanin
d« r>rti lana ttor.tn Pranotni-LosU *
Ptoli -Ail. Fr«DSu, IOt.t proaiH, i h
Ira ciwM, lat aganti UCUB]>IBU da 3a
atattt Sqatvriooni . m u Bagèta, Fra-
tacei Piarre Ffcl al liaf«llhi C d
lfuta août proaoi i la lia claata.

Mme Joseph Multodo, née Lepidi,
li. Multedo , Mme» et MM. Aleiia et
François Lepidi : Mlle Lepidi et leur
(amiIle ; ramercienlvivemcol les nom-
lirenaes personnes qui leuronttémoi-
gnè leur sympathie à l'occasion du
décès Hu trèa regrf Uê

Si. Jacqnes-Pkilippi Lepidi
Sotif-l̂ nt̂ ninl

xatfbtl. <lo litulh-tir- >>*éfitl.M
tombé glomuHinent le 3 juin 1918,
et les prient de vouloir bien assister
i la muse <te sortie 1e deuil qui aura
heu le lundi SJjuilM 1918, a 9 heu-
res, en iégii^e de Notre-Dame «la

d
t 35190 Un pouvMiu combustible

t !< l'uiput

N. B. — U a été icbelé dis-sepl
obligatiODS de la DefesM nationale.

U. François MATTE1 a bien voulu

On • «rs jaiqa ICI qaa
état roeni p̂ r la aamra atii d u dt
Boa* Boarrlr. Hait taa bonsnH. qai •«*
.uUfl, Ttaon«td« fùraaaadAooafarM
aatramaaHBt aula.

Irap «.Xlkffnier.



EuHussie
..mphquc tptrial du Petit Btaliais *ti

Communiqués Français
1.M8t jour <U U

Parti, M jaillet, 7 beuru.

e que lei troupes l ruçaiwi et alliées extroaieai

i 1«J force» allemaulei. Celle*-a M KWI re

Sur le Fi ont chance. ̂

D'après de» renseignemeDts

puisés à une source oUicielle,

le nombre de- .•.mérica.os,

Sous 1a aouiiée coaiiaM que la iroupci lra>c*u«i et aUieei extrciB .i acluellement débarqués 6H
depuis pluiMir» jours cwire 1«J force, allemaulei, oallw-ci M • » . re p «'élève à uu million

"plieiai ujMird'hu. &nr umt le iroai au nord de la M a n « * ^ k million
h'oa d-oupci Lalonaul lui «rrèr» gtrdei oai a.itial il ligna gaairaje 258 000 hommes.

«mirrcw» VUleateuve •• r - fèro , &a>nraM*u.U P*a»ï-Grj- • ii«M-w»»«MawaaMp̂ BBm

BBiy, CaUale* lMv-NcMVllle t v i X ^ t r r U , c l u u t i i k u s . j .
La nvc onHic do U Maumc et .Vguneal dega^ie ei u n eiéibeau coa-

t tauui itu; progrtsiuuu a p u . ûe quiau kilomèm» aa n»rd tut la Clut.-
lemThkny.

Sur ie iroti a« CtuuMBMtcne U ckillre de* piuoûsitri qae août ivoai
Itiu <•>•• iegioa au aiitl Moai Bwaïaa'BM députe irou c«au doal aeui
oUicien.

PtrU, le 18 jaillal, 15 hearw.
au aord de la JLfawaw, mous »»oai coauanâ ao i» progreiiiot. *

AU couri de la utiii »o* i l è m t i u ont tueiat U m a tua de l ' Q w e q ei
iur aoue diûus IOUI •*«•• icpuuiiè plusieuib «.laque* cutmit : i »ui soi
o0uvel.es poaiuait au tua de JUoal & a i u i i » a i el au aurj ûe Sat iJa i -Hl-
latitre. Auui H O U laiegralemeai mtu ienu itoi ng i t i .

Communiqué de l'artillerie d'assaut (olficiet)

Depoi» U dix taiutjuillet jour de la contre ollâa&ive trancâiK entre A t> -
• e e t Aauraie aot d u r . a « l u a t oal pru uae pari gioruuta a la faata-1-

AVI* U t UKCfcS

n DB

EN FRANCE

Mm« veuve Colombo, née Buntai
Unie UtacinU, aés Colomi>o, H. Ai,.
•ire liiacÎDti, réducteur au Minutère
de» Finance*, el leur lille ; U. Piern-
Colotnbo, imgadier-éclairear au 17>
rég. d'inf. au front -, Mlle Sebaslieuiie
Colombo, iDutitulrice ;

Lee liiuulliW Uuraoi do Basiia, Co-
lombo, Cornetti, Chaix, Giorgi et
Prcjupériue de Mareeille, veuve Pienv
el i lui CaulIxJii de V uuk»i-ie#-Bai[i>.

pmv « *.-• . - Hély Cambou et Kermuid Pierre ic
Complète deâ G a r d e s - R o u g e s , ™>«*"- Jlarraiilt de Toarnus, Un-

• gauh de Lyou, IAIM Npace» et sa
tumr religi use du lion Pjusteur à
Autant, Celui. i>a U lutiid de lun i s ,

Uut la douleur d« laimpurt à l u m
parents, auiiti et ujunnisHanctri du i.i
pertt.' uruella qu'ils viennent d'éprou-
ver en lu perso une du

U. Xavier fjolomt»

U Comité cenlral du \>ea-

a JtCiié h

! . . . .
qui u inspirent plus aucune

LA.

ûeb RlliÊs

On annonce d'autre part,

qae ce Comité a décidé la

constitution, à bref délai, d'u-

ne arméB régulière avec la d l l p a n l e n " ^ d ^ 7 ï

recrutement obligatoire. non navire ; et rappellen

O J ajoute même que U Pieu* «""M"' ""• '

discipline se^a très sévère. ' * " " c '

i I.".

En Ukraine

e kab e mut£uvnè<
leui» liliars au

Fs I», » illIl.L

La oootre offaasiw dis Al-

liés ie développe un peu tous

les jours, taira l''.isne cl la

Maine, prenaut L'eunsmi à contre

«. rè l a'Oir eiîl«oaé l u Ugaes 11 ladlilê la ruée aa svstl Je ai l le iataa-
Mlie, i l . n'oii ce.se d ..xoiupaguer ou d. préeeoer ans uoupei ci celles de
aus allies. UaLS leui prujfK».iuu laisaat preuve our- '•-'• ' - "
re, Hune auUsee liors ae fta, les éu.ujpi|jes 01

Dius lori de la biuti.e, ue recuiaal de»anl aucua «—-.- - . .—-, —
ceaires ac r. suianc* t l les bauarics adverses sous .e i<u lei tme des mi
irkiiiRuuu 1.1 aos nasuas ipâciauz que 1 eaaeml uou>;ealrau iur eux.

T . . ^ e »r.'ou?e • ou«.o le. m.uleu,. •t.u.u.u t..q»e secli.. d. v.llfs tl les vUlageS conquis
caai, IÉOIUI «MO uuijcaue ae qiu»zo a n a | l uiilraiiltuse. aliemaades. Uu
cuiai* aombre a \« i r eus pressai a pa<u« de. Di.lules liai cals le p e n o i -

i ^ ' * ^ t a l > ' » « t o ^ ' ^ 1 ^ < ^ 1
d . o i u l l l . l l l i l l d i r u ëu'trâindes lrout.es ewltte ,ait éclaté ,n Ukraine.

Léon Colombo
Bri^ lar «u 7- tfrtiupe dsilUlerie • pi>-'"

moit pour la France le 'Xi aeptem-
bre 1»17,

Leur» lil*r frerea, beanx-lrèrs,
oncles, neveui m cousins garmaiDs,
et le» prient d'aesisler à la messe qui
«era céltibréd pour le repos de leurs
a.iws le mardi M juillet, a 8 bearei,
en l'église Saiiit-Ji,«ipL tHaule-\ilJ.*..

9 AVIi Dit OÊCt t

cukr, a rendre le lerraiD, les

i

Î gu r^prîâ |6S UDS p

a u , r 6 f i aVec l'aduiirable Uae révolte sérieuse au-

i lio
..es pwl«s iuliiii par l'eaoemi a

des pruutai n uèt èlevée». Uu lti aa ï-i joiliei les ck in d'aiiaoi oai parli-
cipe iiiMUiaieaaemial aui auaques el b plupaii o ï l eaecute deus sorties
ei ceiuina reumia toa i s la to.aii.e s quatre ou ci«q repuses daas la mô-

par la victoire. Us paysan se batlenf con-

Quatre aimées françaises tre \es Allem DJS qai seront

d'envoyer des treu-geai enpagces dans ratte con-
jgttr«éc. A «u« M * cluque W B f ^ i e compiau mw JOUI p lei» ils corn- U a q u e s a i s compter pes iiûDOrlaulfS
Hâi el ûai mécMicieis oat eu fc leur aiAi, jmqu'à ueiie heurei de caidoi- UB-**iw4 • . r : V* F

ie. le» du nuit el dix-aeal joilteu
• " * " • * ^ e g chemiQoU se sont mis

Hiève.

L'artillerie oaaeinie l'ett moauée cctiie peadail l i jouraee itir la parùa
lord da i tou bri l t ioiqae. Hiei O'iaUe i ligaaler.

AVIATION

Peodaal la courte période de ia jounée du 26 jaillat ou il leur a été
pomble de *oicr, aos »mi tnr* oui atwltu iroii appaieiit einamii ei oat
uescudu ea tl un mai on oailoa. Deoi des notr.;* «e »OII pai reoltei. Ua
d« M U appareil! ù g u t e coraoe m u q a w le 2 J est re*«an.

K jaillet, sprei u id i .

Hier *oir, comme r6iull4t â ' i e a r a a m ll 'aqaea t a lud-esl *\'Amm a'
dans !ei eanroai de L « c r e u n s l?o i i fait quelque* priioinien «I prit des

mitrailleuse!.
D m le lecieur de Givenchj DOS palroaillei o i t imeaé d'iutrei ptiioaaie»

«1 tue mitrailleuie.

les lui ces aoiéncaints. si

puissantes el si bien organi-

sées, les troupes italienaes

d'un élan admirable, et aus-

si les Anglais qui ne pou-

vaient rester él >igaén de ces

combats qui doivent Unir la

l'AHcnUgna, car tnlre 1 Ais-

U j il la .Caiue, les armé.s

du Kronprinz peuvent trou-

ver leur cimeuère.

Le ïigrre, qui est allé voir

liiur ses poilus, e8t reu.ré

ce soir à Paris,

hi

UumnjaodsaJiL liabrictli, vbel
. . Oe cavuleiie ù l'Elat-Mn-

jor du Gouvern'tn=ut de la Pkitd
(br^jde Ureot, ofliâer de la Légnm
(l'bSnueur ; le UdfjiLui.e Keué Uml-
Ittiniu, cynmmudaul le 0e groupe iiu
îaiK J'arUllene diuvalier de la !.é-
gion d'tiuiiDâur, décoré de la Cion
de guerre, aux arméçs, Mme Uuilli-
miti , Mlle Yvonne liuilleuiiii , M •..<
t.aliiiulli ; U. et Mme Uemi L>;ibri.il
et leurs tilles ; M. et Mme Augut>i<
Gabrieili, le Gapilaioe l'ien* l.,i-
Lnelli, du 7e lé^iuiuut de cbatseLti^,
ctievaiii-r ue lu Légion d'iionueur,
Mme Pie n e Liabnelli et leurs en-
laiiU ; Unie \_avjer Ijiibrielli et m
lille ; M. t'iucli, ancien diplgmau? ,

., , • i . • i Umc Nalatl . Mme <le Luri ; Urne
I ls arrêtent, l e s t r a i e s a l - d e H o r 0 D i ; mte j-edesciù, M. Hemi

lemandâ, renversent le* w a - F I * * , iieuteuant au si» rég. d"arui-
lorie, aux aj^méci ; U. Maurice Flacli,
avocat à la Uour d'appel de Pan:,
lieutenant a l'Klat-Majur d'une divi-
sion d'iufuDtarie, aut années ; M,
Antoine Woiur, vice-cousul d'K^pit-
gne, I«JP« Muier el leurs «niants ;
U. A dé Moront, du 77* rég. d'in-
Unteiie, décoré de la Crois de gut;
re, aut armées ; U. A. Tedesciji, ca

gODS.
mues

A.BMÊE D'ORIENT
26 jaillit .

t.UW^'ut-:r.'îi"«.rXp.ra.^urea,e.rt.c.io.,de leurs chets, pour rros valea-
. " q l i , aiuqoê anc tore. imporu.l.s ai aord de D e l l . r e u x alliâa qu 3ODl ••a tram

Sur .ouïe la ba... Qells., au sud d« celé rinêr. rers I l f jab , ses al- d a m e u e r l a guerre Vin sa

MESURES

• CMIIII

it ïnm <t i'hjrtttrrt
Us ((éaéral Eichorn, gou-

nnnr de l'Utrdioe, a n.ni-

11 ne cachait pas sa satis- fi.j l'ordre aux consuls de

laction des magnttiqaegrèaul- France et d'^ng'eterre de

lats oblinus, et son anlbou- quitt»r Rie? avant la Un de

siasiue pour nos troupes et juillet.

Si le 1er août ils se trou-

rég. de spahis,
de la Légion d'honneur,
aa ; M. et Mme Puiltevin de I)

Mme ScumidlFregonnière

riacobbi ;
Oat la douleur de roua [aire pan

le cruelle qu'ils vien

iue< oat «le bnaial el il a laissa s«r le lerrai. de umbrens csdavns.
\ ta M d 1. j ^ . d«x « . - » « I M

vent e ic-ire à Kw», ils se-

ront mis eu état d'arresU-

V:;Kiarae ( iabrie
né« Zo* Madoleine-LouM TÏDÏSCBI
leur épouse, mère, nrand'...ère, !«!•
le lille, belle sœur, tante, Diece ~
couaîDi; germaine dacédée à Hre*.|
îii, rue Amiral Ljoois, le iBji "
munie des Sacremeots <le '

friez pour aliel

Communique
ITALIEN

16 jaillet.

Le oag du Iroal m o s l a | a « I ,
ict i i i l* ialewe «I rtùpioaue de d i -
laikticeals û ' idair turs .

Sous rtpousilmes par noire feu
d s dtwchemeais «anamU al par
l.cm»De< p i l r t u i i l - , no.s captu•
rames des p u i o a t i f i .

Non» t r i i sponàmu ainsi daas
•os uiasi , msljTÈ uae rêac IOB tr is
. i » , une p i»« de ItO m . / n . qui
reaaeaù dul abwdoaaar a i *•!!*•
P m e a a (Toaalt|,

Sur 1s Dialeau d'AsUgo, ua d6ta-
chRmeal Iraaçais rameaa 15 prisoD-
Bien d'uoe m;ar»ioa à l'est de
Zacrhi.

Uae paUOBlile aaglai.e e l captura
4 daai ua coup de maia.

Dans ua conbat airieu, an avian
emieiill a été abattu.

uuz.

GOMÎTË D£ GUERRS
Parii, t8 jiilltt.

Le Coifite do g> erre t'eit ràuti
û B t u s . a D hearei, k
MUl 1* piéndeice de H.
PoacârÉ.

quès cbercheot a dissimuler

la délai te.

Les Allemands attribuent

en gran le partie leur échec

aux ciiars d'assaut qui sont

mamttuaiil en nuuibre uulli-

sant poi.r exercer une action

etticacH daLS la bataille.

Les Allies préau rit l'ini-

tiative dtsb opérations.

Nous oo subissons plus la

manœuvre ciuemie, nous

menons I attaque "t nous

somme* en îraiu de la con-

duire a la victoire décisive

d'où doit sortir la f»n.

L'Aviation
Italienne

Kiiji», tSlsII's-.

L* suctèj de l'aviatio ita-

lienne pendant les combats,

e*t due eu tiranJe partie i la

coi bll'uti» n d'uue muse de

chasse, de 120 appareils que

le HJU . (jjmoiau le,lient lan-

ce dans tous les endroits, se-

lon les besoins, en dehors des

asoadnl'es ;• pédale» qui sont

i la disposilioù «Ie chaque

corps d'armée.

>UiniVr8.TA0BUM,»K«E - N- Me

Petit Bastiais
J O U R N A L

: 0 «y.'n^tt — LB PLUS FOKT TIHAGE DES
Q UOTIDIEN

JOURNAUX DE LÀ COUSE

â~r. «T «ri*--
p-f>, ÉMm MBr̂ MM*.'

OPTNIONS par la plntne. veolent nom dire croit im puissances morales, d'imurar Uan btiiaiuts ei p3Îa-
leur liensée celte élégance qui que comme puiiaance morale le le peidsn. touie l« mit» diude, io,ae ciombo e , fiûnei pirisii.
consiste oniquement dans la pro Pape Q'B pas i choisir entre la dfei qu'il IMI chubonai. Nom leur prémuni IHMI IM

m a . T â _ . A - * n / s r t v i p priélé de l'expreision. Cest ce justice allemande cl la juitice
niOL AU rUini que le dii- ieplième fiècle appn- alliée, mais il a a détendre la

iiHBBiM lait: la conversation des lion- justice. 11 n'a pas non plus à
UU*D. . u h.us., me.mfld .jm ciw. n é t e " 8 e n « choîi ir enlre la liberlé a la prns

a^tnkmooi É u™t rui..«rm. dfruit i* Avec l'exteDsion démesurée qo'a sienne et la liberté à la manière
vatiou. «KiiKMux, .prur.... pour im prise la presse de nos jonrs, il alliée : il a t. délendre la liberté

T&iïTZnZZT^^^ e 8 t d e v e n o t""*8 difficile aai hoo- El de même pour le droit, 11 est
bmioadei r̂ i» <iu LycÂe de tiutu... nétes gens de se Taire eDtendre le gardien des principes.

Ra«iia ' 9 in.ltot 1 ) ' e u n i e r c ' > ' ' * s t encore des en- Quant au Vatican apeuré. .
wsi ia ^ j u u i e i . droits privilégiés où IB belle élo HOPS nous garderons bien d'in-

\L. le Direct par da 1 ETIT BASIIAIH, quence peut se produire el les sister M. Bossa sait bien que
Je viens de lire avec un plaisir solennités aoadémiqnes sont de | Eglise ratliolique est la seule

eilreme le discours proponcé par meurées les plus recherchées de puissance au monde qui n'a
M Bossu i la solennité de la dis- M I occasion» jamais peur. Cela c'est de l'hîs
trihution des prix aux élèves de Je n'ai nn..e intenlioD de faire toire
notre lycée ' c ' 'analyse da beau discours de M Bossu ne nous en voudra

C'est un beairmorceau d'élo M Bossu qni, très paternelle pas de -ette mis* aa point qui
queoce qui tranche heureuse- mrnt, c'est a dire avec beaucoop nous a paru nécessaire en pré-
menl, par 1 allure générale, sor la **e simplicité, a su parler à ses gpnee de la grande et légitime
plupart des mani lestât ions ora jeunes anditeurs et, chose Irèg autorité qui s'attache i la parole
loires da même genre dilBcile, retenir lear atteulion d'un homme investi de si hautes

IL Bossu, qui est un magistrat Mais me sera 1 il permis de de- [onctions
distingué, est dans la traoïlion mander a l'honnête homme qu'est
du noble corps auquel il appar M Boisa, pourquoi à la fin de
tienl Consacrer sa vie à I étude «on bean discours, il a senti le
du droit, de la jurisprudence, de rwsoin de décocher une flèche
i.- législation comparée t l de ce empoisonnée aux catholiques, en
qu'm appelait autrefois 1 Esprit taisant sienne nne sottise qui B
nés Lois, ne constitue pour le couru dans les feuilles d'une cer-
haut magi&lrat tnmyais que la taine presse?
lâche puremeDl professiounelle Comment loi, un homme averti

toursedé la i s se r deces travaux » t-'l pu hurler avec Ions ceux

LàUP,

on («j téur*.

De la glace
De la glacs

CMdatfai.ee).

L'esquêLe «OBrioirie pir M Grj-
miidi, j ige d'iciiruciioa, I ' I ipporli
joiq 'ici aacan fait loaTem. La
ïLrsiot, (ourue iur Iti irtmi pir
Kenucci Ooaiii que, eil k peu de
choie prèi celle qae nous i*oai
douée d**» ioire lumÉiO d'aftal-

E. L

I otl surj»rii»mt qu'tu:»a de no»
•égocitoii ne «mge i iiire resir de
la glace da Viuivjni, où eiiiu use
gaade gladÔrequitlimeaU Ajaccia
ei qoi p«ut ilimeiter êfalêmett
Bai Lia.

Tous lui loin, 1» irai a pournil

•ppJrlÈrioJie 1. quatiuedegt.ee ^ " i i ^ ^ ^ ' ^ " ^ ^ ^ ^
i.ctiftire pruofdé i cite impjruau ciptara.

II ie i agit pit de boire irais.
Ua se doit pu oublier que li glace

eit poar ceritinet miiidifli un ra-
me Je ûdiipaDitbie.

Nom fiiion* doic appel 11> bonae
faloaié de quelqu'ao ia «?i n'ga-
eiamj.

Sor la fui de toi prvmjari reusi-
gaerneo s coui tTiooi aoioacé qae
la lûlda. Filispici nai l été mis ea
élit d'arreiUlio* pir la police, Ce.t
le gt-odarme territorial GunvUai,

i

Petite 0Ms*tto

(.e Gduveraemeal porte à la coa-
it«iC4 da pijs la bel<e coaduiia

de M. Alun louii, JOUI p'éfet de
i l

B. B. e t B. D. N.

quefcTne peu auslèreï nos grands 9"» parlanl on écrivant par ordre, Saiol-fol : c * monfô ei maure
hommes de Loi se plongent dans n e cessent de casser les oreilles wcare .oui 1» bûfnbirdemtitti un
les élude» proprement classiques «Qlt honnéles gens au sujet de 1* L " ' — ̂  J I

iiqaes
Lanliqailé grecque et lalinecon graode trahison du Pape
linue de verser dans leurs esprits Lorsque M Bossu nous repré-

sente un peu théûtralemert aussi
i le Vatican silencieux, et apeurép

a t il ea conscience de l'énorm

beio conragn, ua ialamblo dé
n a a . et ta plat compU mïprû du
danger, •

M lai oui prMeiâdâ'ii e i le gni-
dr-i de M. Fiach, uiiaiilred Ktat de
Monaco.

1 W * I lo i Wljcitations.

Ceat en pratiquant le précepte
dn bon Horace : c Nocturna ver-
suleraanu.versate dinrna «. Feoi!
letez nuit et jour vos classiques
qu ils arrivent à uonner i leur

avec le sentiment da beau par
lail, la lorce, l'élégance la me-
sure, qui sont les condilions
mêmes grâce auxquelles le beau contre-vérité qu'il avançait?
peut-f tre produit- Peut il loyalement soutenir que

~ ' ' le Pape n a pas parlé ? Mais alors,
M. le Procureur général se tienl
en dehors du mouvement des
idées courantes '

Le .'upe a parlé pour protester
(j&role.ïacotnparable distinction, contre la violation de [a Bel-
et A leurs écrits, la solidité de la gique ; le Pape a pailé pour lié
i on.uriic.ioa romaine embellie Irir les attentats contre U justice, U« m
par les admirables proportions le droit cl la liberlé ; le Pape a wsitairei presminii que l«
des temples grecs. parlé pour condamner les dépor- ciattmiaé» soiaal éloiljièt dei au-

Ctst ainsi q r Us savent, même talions irei Div.rai amti que éta hsbila-
rn traitant les sujets les plus Pourquoi M Bossu ne it il " û r * -
ardas de la législation, mettre pas les joaruaax catholiques? Il Pdurqjo: doac le'orpiUnor n» X,
tant d'élévation de pensée et une aurait certes applaudi . allocation • " lequel ie ton pioim's planeurs
si Une élégance de .orme dans la consiatoriale de décembre UUli. ca* de grippa «pag«ole, doat ui
ooiadre de le ors tn.'milestatioas hunoée comme une page de
oraloires,qa< rien Jans les autres i'aciie el dont voici un passage :
pays n'approchedeluléale beiotc • l>»ns cet immense conflit ues
que nos maîtres de la parole pro peuple», quels spectacles ! Din
duiieol. dignes atleotats simt commis con-

11. te procureur général Bossa tre les choses saintes et contre
apparue ni i la noble lignée de lea miniitties sacras, néme ka
cesltaots maeislrats pour les- p!as élevés tn dignité, i-ns égard »nt beiucou» mieux tanulii qi*
quels rien net. étranger de ce à I inviotabiUté que Uar garan- lorsqu'ils I H I awrrii bo^l k qu.i.
qui lait partie du patrimoine tissaient loul ensemble le droit K« *»*<* '•» <w(nli«n âtaat uès
ntelleclue: et moral de IHama- divin et le droit de» gens, des b« d'icau-i. âge, leur plu bord ar-
njté. ci'oyens paisibles sont, en grand ri*e jmte vi ' « an quai ; do lorta

S« tenir en constant commerce nombre arrachés à leur loyer, <piû ie co e qai n ironie coalr^ h
avec les plus tieanx génies de parmi les larmes de leurs mères, piremeai du <juii tu p:e que -
1 antiquité, s'incorporer leur pen de leurs femmes et de leurs en

C&ujne époque • r.oaaa IM Boavwn-
lai, da m»oièr«t néma da laDgaga at
dteritara. LH • mflrtïjiUa.x s iod'.rte-
toir« troaïiitii' élif*ut da i«pBrimer
da leur pro oieiition tioi le* K. Ao-
jiiurJ'tiai es a n ! pai BU lattra qaa
non» aap;rimou dau 1« w>ti, o'aat
tonlu IM lotirai ueapU la premièra ;
maii il a'tnt p« dâmsatré ipu ci pro •
cida abjotitta à uoa pim çmie cltrti
et parmatt* la lira et da coxpraadra
plu Tila. Djji OD a faaiois d'an iodtx
daa abré fiatioai ; IB diotionaair» tara
bianiàt indmpaM»bl«.

OB « comaanei pir I* P. U U , I*
P. 0 . laa P. T. T., lei aporb ootlnce
ITJ S. if. S. à., «t au» d'aotrn Li

sou • dîté» du 0 Q 0. dM Q.,
li. A- T., «te , abréviitiani qm

M—i toat la motxJa eampriDd 'aii il u «if
d'aotm qai ddutarent myi^rianiM, aa

loeaui et iet reglemes>t dation du n-f ici qii lai a ?a«i nitire.
3af«-i i»i ca qa'ait, par tzampU, la S.
C.C I I N.n n . i i : 1 t . , . t r w l i l'as*
point tndtipaûM')!» i votre boahaar.
Ifaii il Mt trea wahiitab a, an cantraira,
qM t(Mt la ouida eonmiii. Iw 4. 8 , at
laa B D N , lai B. B. poar aa hAtai- d*
l'aadébwnMMr.atlaia 0 N , M oon
t-aira, pour an a,nqaàrir le pîtu flta poa-
•ibla. La B a , voaa l'arci diji davini,
c'ait le i iliat da H»iqo), qai ca rapport,
ri ta, atla B. D N , «'aai 'e Bon di fa
DHdntm WadOM'a, qa rapparie uiiant
l'acha>QM — 3,60 - 4 - oo. 5 0,0 al
doit lat Panapt-oat, lut Btcqaaa at laa
Baraaat d« po«t* d*n«Dr«Qt aboDaim-
maot fcianii» mi^ré la fnnda a w w -
matioe qaa Par h ao a fait taa U at 16

Dcoo ration

H. BOMUI ABtOioO, C)BM;tl*ifé iê
polioa ipéà.i i la praf^ior* Ui 3tn-
ehaa-da Kh.6:e. a reçu de 3 W. U r n
de G'è^a la crox ds chanbor da l'ordn
do Stint Sanveor, mû riotapanaa daa
aMnieaa 43*1! m r a i l u i U ecrlom*
Sneqoa d» riwaeillt.

Erratum

C'ait , i r m'tiar qa'̂ t 1 èié 0 JILJ daaa
l'avif d* dfeai da -'mi nan P u a i
S.ict> lat [*o'll« Lola Franco it, Suao
•Sylfmtri, Suo loto.

Perdu

1 • «U parda, laidi nul.!, aar lai
qon , oa portaiaailla c«tantôt divan
ptpi*n tt une eartaina IOBUI».

Prière da la rapportai- eoatra ré-
M baresado p*t,t

di
C4i iniii do mort ; pourquoi dote,
di ion-ioui , ce nuire es i - il toujoun
imirré e« travert au qmi N E , au
lieu d'éire nna i l éca poiale claquai
du large t

Aa retie, peidsal l'àtê, lei ntvirti
i fHTpeadculii-eraeti

l prit* dj joar et d'air, «t
l è^eeetcequeMontaigneappelai t ia Tants j des viites onverles et des P»r luita la umpèrauf i diaa l u

« tûoehe hubstantiaque » de leurs multitudes sans défense sont en £• '« «» '•* poaie. do ou petits • •
i qui ont victorieusement butte, notamment à des tncnr

résisté a la dure épreuve du sions aériennes ; sur terre et sur
Umps, c Ht donner i son propre mer se perpètrent des forfait» tels
esprit el aux productions qu il qae l a m e en reste accablée de

' ' la marque de c« qui tristesse el d 'horreur Nous dé
plorons celte accumula lion de
munx ; et quel q u i soit le lieu où
s'accomplisse l'injustice, quels

p
vireidoit ."ire MimiiU ei très ele

Or, tous Mfoai (jae p l u l'*ir e-l
chiul , moias il coiLieil d'oivgèQe ;
Doat i«roBi *giie.nett qae lei m a i
mes qai l 'eilu ôit dei cilei dai na-

ALTULR DU DRilK
éi Coin Itair htilt

l i S OBSRQOKS ûë U 71CTIHE

dore..
Lorsquao homme comme M.

Boaaa parle devsot uneaaaiatance
d'élite, aorte d aréopage très dif-
ficile à aatislaire, on pent être
certain qoe sa parole aura cette

" ' --*-' 1 da

Lei déni MiUrei qoi eoaamsid&at
quen soient les ' ao leors . nous cal pet1 le» wmiifr» doireal comprerâ-
la réprouvons une fois de pins. * An q ie la latke de l ean équipa^^i.

Est ce clair 1 Tont y est. e», p»r » i e du coaaeqnec^j, i.;
Que M. le Procnrcur général maimeat du baa Aui t ta id i re do

Ut l'bteiaei da mi'heannx àt-
idP-lxOais Fraachi oai i>n |)««

loal uèi préjadiciablM pour la diœiache I 1 a-or» do rtleWe, aa
Li d«s B0am«4. milieu d use alQjeace coaiiderabla

de pire»II U d'amii.
4pr&i l'abioute doaa^c ea

S»ni' Mine, le cercueil a été porte
h brai juiqu'k .'flairée da fiaboarg

4VW DE

(SA1NTK-LUCIE DE-UORIANIj
Mme et U. Epa m inondas Bonaldi,

propriétaire» ; ftjine et M. Alexandre
Uonaldi. mobilisé, «[ leurs enfanta ;
MM. Jean et Toussaint Itooaldi, 30I-
ditts niobilis^a ; Mlle Mirai BonaMi ;
H. Pierre H,m:,|:|i ; iamo et M. Jean-
Simon Bonaldi, rece?eur Jes postes
et léiéjîraplies «'» reirai le, et leurs
en'anU ; Urne et M. Emila BonaJdi,
de Lyon, et leur lille ; Mme et U.
[«Usure ItùDahli, corn uit espèli-
lioniiaire des postes à Pi ivaa, et leur»
Aile» ; Unie et H. Fmoçou Cesari,
de Vescovato, at leurs enlants; Mon
i.euve Julie-Marx1 Gjbnelli ; Mme et
M. Piûhppa G.ilnieili, serge ut mobi-
!H«, et leurs en faute ;

Ont l'imaense douleur de fair»
part à leurs pargnls, amis et coo»
naissances de In perte irréparable
qu'ils viennent .l'épi OUVET ea (a per-
sonne de

M. Sébastien Bonaldi
RoVtai au ,t" l'wtaatime

Mcnr* d* la Cr---n d« guarra

leur fils, frère, thiau-friVe, oncle,
neveu et cousin germain, mort au
champ d1 honneur le 31 mai i-Jlb, H
Vif de K ua.

Uap.

éleaance que Pascal réclaaM da Que M. le Procnrtur général miitueni du baa Aui lumire do Saiai-J*«ph,
towTcetu qui, P«r le « ™ « non» permette d'ajouler, loi qui Unlta «a Battit, I t V f M t n defoir Le deuil liait coudait par UMl
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Communiqués Français

uiTtiDiiin
de Paris

par le

l.459« jwr dt ia
Paris, *y juiHat, 7 b e v a t .

à» lord de ia Mmrmc, BO» Iroupti Oit coBl.iue lecr mircbc en ivaat
d u t !• régioa da l ' O w t i , malgré la réaislance de l'«aaamî qci l'eflor-

ut d'enipè-taer le p l u t ô t de la riTière. Noos ato«» péaélré d û t F è r e
T a r d e M l a . l u aard eit de 11 fui et de B i s nom avons g.ieul

1
t

I

Sur noue dioila oot iroapej «.il «• 6*i A a l h e s a y , O U c r «l V I *
tt rapproché Maubleoeut iaar ligae dî la rogic de R e l a t a , à

£ i C h f t M p a s a c doux teauûiat eaaetniei. précédées da bombarde
ment dais » reg.ui u iud des moata, oat été repouutea.

AVIATION
Mrtigmm a abattu le ït juillet i u dixième avioa ai-

ParU, le M jniilei, 15 beuru
Aa iord da ta Materne, aiicut ckaigameat h «îgaaler au cours de la

•oit. l ) u i le* combat! u'iier, sur cette parue du froit, aom avons lait en-
viroa quatre te»u ptuaiftitrs.

QUKS
«S juilel, rair.

Sur U fronl brilaaiiqae, il l 'y a ne t do BailiaiUeiemeet i i t erem. l a

•iguler.

AVIATION
Le 16 juillet du migti bu et la plue, on etnplcki- iei opération

stmicti ftiOait la jouraèc De aait de* bombes oat été lancèoi sur lei
caa loitnitiu «I its b.*ouau eiaemis du* le vouuugd tte l i p g i M ci

lit tha continuel
a •-, w iHUli:

De temps à autre de laçon

inlermitteute — trè< iûler-

raiitea'e— «erthi manifeste

sa [•résinée

Àaiourd'Uui encore on a

eotenda sa gnwse voii , ce

qui nous a valu te commu-

niqué suivant :

le bombardement de la ré-

gion parisienne par '« canon

à langui portée a continué au-

jourdkui.

On ne signale, pour le mo-

ment ni dégâts, ni victimes.

les Kcrets i t l'EUt-Haiur

aîleinau 1. nuis il ne nous

paraît pas îtup ssible Jn dà-

înôler ses iuleutions, de de;

viner ses projet*.

Le grand objeclil ia l'en-

nemi, nous le répéterons cons-

tammrut, c W P^ris. Toutes

le« batailles i)ui senija^ent ne

s >i>t >jue la préparation de la

ru«e suprême qui ne peut

tarder à se produire et conte

laquelle ou dut surtout se

garder. Cette rués ee pro-

duira à loue: t de Oompiègne.

C'tst pour ctla que Foeb.

ayant la visi KI flaire de la

situation, s" Jwrne à viser

las communications de l'en-

nemi, à occuper le territoire

conduis, s M i cliercinr des

a van'aç^eseïtraordi maires, des

opérations de très grande en-

vergure pour lesquelles il lui

faudrait disposer de» lès'r-

v s qu'il conserve pour la

lutte supiGji-.

«En RFS'i SI tfJll'ET|)04H1NTÏ-TROHI«« »NVEE - N- Ml

J O U R N A L .
LE nus rom TIHAOS JJES

QUOTIDIEN
JOORNAVX DE Lt CORSE

Sur le Front

juillet, «prèi

Hier, paadaat la soit, data le lecteur de H a r l a m e o w t , d& troupes
tDJU-ïlieaa^ o i t eileciue, «VQC aaccèi m e opîr» lan locale tur un trwi de
•lus de deui noiuei. Elles se scst unpaieei de ddui Ligaei de liaichèej
c o t m i e i muées de part et d'autte de ta io«te £>nt*/-Ca»rbto, lauaul
p.tis da c t i i ji>.8u»ner» et capturaal des iniiculi^uitij. DABI celte opéra-
uoa, 1 ennemi a »ui» de louraes pvrie*. k.ts autre* ;oai lÉgère..

Au sud ci au Bord de G a v r c l l c , le* troupes c o i d i e a n e s oat téuisi
dtui toupi du k a n ci rduicBÈ des prUonuen.

Sui 1<: rcut au iiOBI b:iia.uiqUâ, riea d'autre à signaler, ea dehors de
è tecisroque d« i'«ruUtiu sur c a c u a i poiau.

LIS
allemands

u ornant
37 juillet.

t Activité d'artillerie Et de patrouilles sur la S t r u •>» , inr le V*rttau*
et lur le Iront «erbe, où ua détachement d'ui»u , a exeemê, a»tc tuccii ,
ua coup de maiB daai le» trucae^s buigaies.

Sa Albamie, a ie a.i*qae tur noi po»t«* du col de L « L B M « a été re-

M. FiCBS

Lt léatce eil ouvris à 10 hê^rei
L ' u d a «ocrtuir» I I M U lecture

da procSi-icrUl de la deraiere

l e u c e , qui « i « l loP lA •*•" " u t ; u "

Le Contulat de Ftamee
<» (fenèoe

L'ordie du jour ippelle eaioiw ia
dûcuuiaa du pr.jei de loi, «Joplô
par la ohamDre d*s députés, poriaot
ouTenure au miautèie dei «ITairea
emagéfei. il ua oreoii dis -2WI UUO
ftaau pour adtul d'uH immeultle
cOBjulaue à Ucaève.

i.ei coaclutiOLf du rapport i1, M.
Uuberi «Mi adopUei.

séaace veadredi 2 toul .

PBti

Dl fiLUill
Lt: 3è«» eui dd la Baa^ae de-

maide k îBlerpoller le Gouifirae-
aiei*i >ur la po nique tame par la
Fraict et la huisie aepuii œar«
1917.

Le Seaat décide qae la date da la
dUCuauM d« ceue uwr»ellaiioa sera
fixée, loiaqae le tniautre du «tlairea
étraageres sera p:ô»eat à la lèaace.

Lu
dt$ Colonie*

Vmdre d> jour appelle ta pre-
mière otlib-r"'»" du projel de !«•
tdofV pw l a Utimbri; dm dàamlei,
e tead»! aui ptr.otaelj u> i i , rt-
tnbuei iur uu DUJ(II> ( « C M I I I , » •
Caill OU •ptUÈMl »U lOllUllU tl
piji ce piouciutt r«i«uai d« •"•
, „ , ( , a . i COIOKBI, le b.»êoce de

t e U d« lt-oi d» 4 t o 4 i 1D17.
Le Stnil a

DUNKERQUE

La 387c ailaqut
par ira

GOTHAS

Les gothas ont fait leur

387* attaque, dans la nuit

du 26 au 27 juillet.

1U ont jetu 60 torpilles de

gros calibre sur la ville.

Les ilègala matériels ifant

sérieux.

Il y a eu 2 |wrsonnes tuées

et 1 blessée.

L4 SITUATION

Les cominuuinuéa signa-

ient que nous coutinucns i

gagner du terrain.

Les Amércains progres-

sant, causant de lourdes per-

tes à l'enntmi et l'obligeant à

reculer, à abaiidonuer scsiio-

sitions, lui reprenant villes

et villages.

Touiu la partie s a ! de la

route di Soisstms è Cuâteau-

i'aierry est entre es m ins

des A lues.

L'ennemi se trouve enserré

et 11je11.1t! dans ses coinmu-

uicatiuu^. Va-t i l accentuer

sa retraite ?

Nous ne souiraes pss dâ

lavis Mi cri'.i ]i t s militaires

des .̂"aud:> journaux, de Paris

qui, pour la plupart, d- mau-

dent à Focb d'exploiter à

^ond Its succès rempurtos de-

puis le 18 juillet, i i ne pas

léserverses armées pi>ur des

opérations lutures et aléa-

tuii es

Nous ne cesserons de le

rè|«ter. Lmenilorl ue <i -

mande qu'une cuose. c'est de

DOUS altirtr a l'ist pu au

nord, t>our dégarnir ia ligne

dan:, les secteurs de ttontdi-

ditr et de Ni.yon, où l'armée

de Vou Huliei alleu i le mo-

ment propice pour entrer en

aetioD.

Nous ne sommes pas dans

Dans lt journal Strassbur-

ijer i oit, l'.:mir.>iHi!i-'ii'l;irl

explique quA les sous-mirius

allemands ne peuvent pas et

ne pourront pas atteinire les

transports américains.

L.nuirai dàc' ire carrémî it

qu'il iautque lAltamagne s y

résigne.

U. René Vivian)
est le premier témoin entendu.

Il oppose m dtmenti formel

au commandant Uaudier, ckef

du 2e bureau, au sujet de la

naturalisation,

M. Viviani déclare que le

Se bureau a caché le dossier

Almereyda et qu'il dut em-

ployer la force pour h con-

naître.

Il revendique l'honneur de

n'avoir pas appliqué le Car-

net B.

La faute de la remise du

chèque à Duval incombe au

Se bureau.

.'ordre de ne pas perquisi-

tionner dans les Bourses du

travail était une question de

polique générait.

M. ".naltde Brtand
revendique la responsabilité

de la non appliotion du Car-

not ti dans l'afl^ireDesclaux.

Malvy est étranger à cette

affaire là.

M. ïiistide Briand criti-

que le 2e Bureau dont la

transformation fut ordonnée

par le général Uallieni el exé-

cutée par te colonel houbet.

Le général liraziani, chef

d'état major général de l'Inté-

rieur, éta.t pirfaitement dac

cord avec M. Malvy.

M. -ibot

constate que, pendant les trois

amt «s qu il resta à la létedu

pouvoir, il n'a eu qu à se louer

de la grande loyauté de M.

Un croit généralement que

celte affaire pourra être ter-

minée cet'e semaine.

'a plupart des sénateurs

ont hàle d'aller prendre quel-

ques jours de vacances, à cause

des fortes chaleurs.

mr.»<r tu »» Juillet

Présidence de M. k. DnBOST

Audience de l'apres midi

A 2 heures 5. Lt \ntmm

Dubost prend place an fauteuil

présidentiel.

il eut immédiatement pro-

e-.ié à l'appel nommai el au

contre appel.

LES 1É MOINS
le président reprend l'au-

dition des témoins.

lu fil » J .

U. Hibot du qu'il prend ia

responsabilité de ta/jaire des

passeports accordés aux Rus-

ses el déclare se porter garant

du patriotisme de » . «alvy.

TïToSKlBlI!
. LiEUVKIi AKTlSMiUK »

28, n/e Sàwt-Ferriol, «araeille

Offre Gratuitement
un a|taadl.eemeat garanti d'ane
nlam da 35 l i i w 1 ah.qaa lemilla
qal lai aanle la pboiofrapbla 4 a.
sert, aUpera a. prlaooBlar.

Sou lira TOUS?? ï

doalein,

Prun Mm les jowi aa m i u n e

Mwhu
c'en la saiié pour tooi, a\ Le mail-
laui dépnra-il do saag, du laie et
dei relis

Pn i : » ftr. • © •• bulle j * t*>
la 1/2 botte.

Bi tel le d a n toute* les b o u e i
BBATtABCia.

Dépôt féieral a Bastia i chai - t .
LU1GI, pharwuiia-

LB " Turaa "
j en.,» un e c» **>i:i.a)'i qui :ne

iemb!e quelqua peo démoda p»ur
dire ui mot tur l i BTa.de iiio-tnae
de rei-wnpATdur de Kutia. lequel
vient de t'Aie a^r^, malgré lui cou-
ms dirait l'astre a Ekirue «bourg.
Le « ijraa >, tacian ittr de toutes
les Auesiei, etl mari, faillie par les
</«nJa rougi* Je doii vous -ire que
Mit lia prématurée cl trafique m'a
péaibSenuBi sfUcO, ctr je mis de
vaux <j-i a- toyaieat d u s l'ei loa-
veri:n qu'usa ifi'.e « m o i n e a peiir-
sui'ie par la male-iace et « i p i n t
dam le majeur la r«it>'ea«eei peut-
iMrrt l'iicapacilî qu'il a*iil eaei an
kraps oà, ciain. ri r^ipecte de loot
1̂  monde, il oûmmandiit à plus d i
jest mîllisBi d'iabiUnls

Tous lei Hune*, inielligeau et
ici rails, qui n'ont d'uUche» a i i v . c
les commuai liai, ni auc lei bol
feeviki, qui bilisent par coi»équett

.e gottienemeal des Sowied, dép'o-
r;pl cet «llcaut comme UB crime

i f « «net de M I prMteetMMrs
qui avaîeat soutirai: li moujik su
terv>f['i iHgntur'a 1 a d' inocri tu-
lion du régime me l'(tfaj»'l pai, et
•i les fvfaein^als a'a*aie*it psi uïtr-
ibé ù vite, la Hume turut pea'.-Èira
coaiu, avant losgienps, na gonwr-
•«IBFBI de litorls. à l'iai'ar de celui
qui régil les autres cat ion e n o -
P^cioei C'cJt I lui qu'oi doit l'ins-
titulion de la Douma, q JÎ n'il lit
enactre ([l'une ébaucha da parl.j
mea., mais qui, pins lard, sous la
poaiiâe dï i irauitormaiioas prèpa
té s el aiViei pir .« terap*, ier»ft
devenue h pouvoir Ltgiilatif q u
(oncûoiBe daei IOUI l«s Etats on la
loutemnei* du peuple s'exerça tous
la itul conlrô'e de la lui, Kpris
d'idAei larges et hanjantiirei, it
provoqua cette C9Bv«ntiot de la
Hije, eip6;e de c<x!e iiterBi'ional,
qui détail n'g'flr dip'omiuqaaauil
Iri différends sargu eatr>: aai iou,
el mettre fia anx goeire» qui d£so-
ieul r»umaaU4. Il n'a pai dépendu

lui qun SDB r6ve dapaiiemeit

lou lai ioirs, i w U fit» lAfatiM bnva-
laaw, la >aitra da l'alnè qa'tlt wvtatn-
•oat da itr-fut da la batailla.

U «itali cap«Ddaat an mo]ati dt ran*
q u at ilmpla

Dactylographie Perdu

HsiTflrali Dat
la aiorrlsr poiUI d* Tavaoo air la [i/a da
Caiba^ta, aa llw da t'aobaslsir inr la
baiMi da firro't et da 'aaatr 4w ordraa
u faotaar poir qi'i! soll pr*Mil I oaîia
(»r«, | i'trrlvla da UUa tuant d'Ajaoo'a.
Caoourrlar lai saraitranls dtraoUnaat pir
la oonvayair ia wigoc poilaJ, «t il a'aa-
rsli piu qal m aiiarar la dMnbtfloi
it*« Itf «DdiiioD* ictaiLlai. Asoioa dit
daill* aon plu pour la tarvloa dit déf«-
abu Uligrapbiqau. CM dtp4ub»i, t « -
joara ioliamis4*a iat U biraao <li hrroia,
saralant appontai, oonma aaitiLimui,
par la faotiar do Tavtoo, *t i«ar rauilia àt
tuinr dfsitrnat Pfri «t Calloll l'aOto-
lairaJUtsuO k!lon«lru d« la, i lam-
brtBobanioi da CwiaMi».

V.Wwâti**]-, aia

J. P., I Tivaao.

Oiploma da Capaoile : BISR V U -
tfoD bien. H1U* Paltaati Vtnot, Pan-
enai Inballf, Taïaaa lunaa.

D/pMma «a CapioiM : Ulke Olddld
AagiU, Hafatl< Angala, Cbmim fras-
goùa, S--im|«ra Vpc'lo.n, Dtlnni Je>6-
Dioe, H OeUbwt Uanri. Hlrea atone- Suis acheteur
cbini Hl'èj». PaiUsri Joêi^hin», Cal-
aatiiri A-t̂ o'a U. CipnaDi OialcD,
H laa C*luui Lvcia, Santoni Blaarhi.

Oiplonalixlaire : la. Ijcciri.loaafu,
blllea Laccia Syltia. Hanecloli Pawa-
liiM, PaeoiB^Ui A'iUiaelta, Ch>>ab<>llaii
Aiaalia.

Il a «M paria, liai! aatia. aar laa
quia, an poiUraati'a eoalaaaot ditara
paptara at BD* ceruina aoBima.

Priera d« le rapporter coatn re-
ooaip«u0, aa Iwrau da Pefit âaittail.

Da ttrtn «t lia i» riaj sae*.
Adraaaa : TOftDINI, P-d. . lU.

La Huuia te trouve mi i i l^ ia i t
dsoi ua Jtat de detorapoiiiio;; qui
vouiae avec l'taarchie. Lt* i i icos
iturf du « tyna « oat sapé l;i

tJîero.\ n n

Soat promu aa grade d'otâaer
de la uigioa d'Hoaear :

La capeaiae de rëierve Cts«no»a

Htr inaiis, A ieu( b aurai, H. la
Juge d iaiiructton a procSJé aa pre-
mier in.errogktoice de faid de K«-
BUCCI tl de Filippiii ; Hmlerrag»*
loire a duré deux hauret,

Lei accméi étaient u i i i i t é i de
leurs avocatt reij,ecl.ii ; M* MoretU
et de Moiter* paur Raiocci : Ma
CoombiBi pourFilipiu.

k,, l u Milioukatr,
ex , , irOQTMoal que la deiuaêe t . l ê
trop cruelle pour SSIÙO'U HomaaoQ

L'ffpiaioa publ iée élan peur
aiBsi dire préparée à ce déiooemeal
tragique. La bruit de st mon avait
couru plusiuurt lou. Malgré cela, et
biea que les esprili loieoi ajpnoù-
•es par les pkues de la luite qui se
poursuit ea ce i&omeit, ce crime a
eu uo donioureux reieaunemeat
daai toute l'itnrope.

Depsii le rflau de mara 19i7 ,
époqai k laquelle il rénpui sei
km us bncuoif , Nicolas i e vivait
plui qa'k moi U. Il «a i l comme aa
ï ig iu preisdiuaDeat du sort affreux
qui lui èUit râserré. Il avait solicité
ae i'ea aller ei p»y« étraagir, mail
ses démarckts avaicit éié accieillies
par uae lia de aoo recevoir. Bafermé
daas aa pilaii ijm lui servait de
prisoa, il eiail ètroii«maat larveillV
C était ua captif hnoiilit. preique
aa ariiOBBid.- de droit commua. Oa
Épiait ses moindres gesiei. Sa cor-
reipoidaic« était soigieuiemeot ex-
purgée, k peiae quelques livres el
(jue'qifts jonraaix doit la lecture
ut pouuil cepeadaai pas faire dis
paratu-e la loirciur de se* idAas Et
pourUBliai gtôiien oat trouvé qu'il
ttauilil un complot ea vge d'naa
restauraiioo moBar.hique.Voni sav s
le provrba : « Loràqj'oi *eat taer
IOO JUBB. . . > Une dernière pe'l«téd
de terre, et la souvenir de l'aaciei
autocrate de tontes les Ratiiei s'ef
Ucara lealenieat da la midioire de
ii i uciens njeli, devenus citoyen
d'uaa i a ioa dont lej dirigeiils
Kiw\tténorgmeiUuêmtd'avoir l i f té
11 psit de Brest Utonk.

U tint r*mirqjer que preiqae
lous et aacêircî du «jonarqoe délual
oit peu de mort noleate, asianiaéi
par ta bombe ou le potgmrd d'un
iikilisu. t a isrie coiÙBue. Dlcidé
nea». Le mener t e iaar ae aoturii
• l u wn kwBW. Lea candidau a j
H9M 4a Hawie y ragarderonl a d e »
IM» avant d« oaïadra la couronne da
I impeninû* Gaihriae II.

M postenie r«adra juitice k Si-
colu U. Bi.e dira, k sa l o i u g e ,
({«'il t t e t toa pMple al q i i l at-

écrifiin ru ne, qui n'eil p u tuipecl
de dôaigr méat pour IOI pi j i : • La
KuMie ter mette I la manière d'ut
cadtvre ea proie aux doctriiei qua
le (uisjant Toliiol j>ropignul BTLC
1: gêne ealêlé d'un *ieui dervicha
perdu dans so i tèwt. L« «iiiouaire

I âge d'or, et ROUI « I C I
d l d

alaiteî Serapkia, chat de bauil-
loa da réierva au 84i ba ail oa de
tirailla

Institut
aiionç*K a i Age dor, et ROUI VOICI m., i • n

de.a.ll.p.r.l'.de.nle.nel d«l IleMpSpllqlt it FflKI

E2SQLTAT DIS rOKïm dl MAI 1918

LEHRE OUVERT..
« Postes

Lt popilatloo dt lt eanunaiia Ji T»uro
H piaUi d «ira lite O4l dtiivrla par I» Mr-
fïoi da • PMII. JI praidi II wfNCta*nM
Ibtrie d« VOD> *ipoHr N I doJéuwi, • . la
Dnouir, »VM l'MpoIr qit n u loadrci
bHD Uin ili pa*ii6li poir nartdltr iss

qoi f M> voit
i

L j » qatli)Bi usipi, loriqa* la Daubra
du trtiai BiviKp«i 4D0»raM réJilt.las
oorrwpoBdiHH anttw' i Aiooio.enira
6 il 7 tatirai, par la Hq"b°t da Huialli
t«, 4'alaat dU.nlHaas I Tiuoo la laaJa-
mitOi **rs da haana, aolt trente bsaras
aaria.

T,«ouT>*ir« apràs l Catilt da)i HD bu i
rtoord da iMUir qi. itablalt s* jintli
fevotr *tra torpais*. Car N I U M I mu»,
si<i«a I » kilamalraa d Ajtwto il i 3 k -
lastirai da U gara di CarbaulL, si troa •
va d m U ail iaflra msaitoii poWbla pocr
Itrs detMrna ri(.ldtm*olûo»«a la anal
?9H, CottoH CortW.bUlo, *me W 4'aiires
oommaota Umurofhi*.

Volai qu'qifi U B ' M , la Sooiaji Maai~
oiptl.itfaiual llaiwBiata daa dol*«nan
dt La popalalloD, anit damudl qa'll lot
TtwnMi* • o* rauid pu IDO ntlilavra « 1
(•uttauoii di liivrw ; i lu na rat Ut.

0.', daoali la inppraMti'B d'an carttll
•ambra«• Vttns aaraird, déjà ooandéi
«bw, • * * t fgn' t dB *>aiM u dotblt.

&D «flit, IM oorrtipoadiacu trrtnal à
fclaoolo. aaua 1 al 8 tuarw, ptr la l»tsai
da •a'-taii'i oa d» Hiot, aa toat lliinbi**!
i Vavaco na« '• sirlaBianuia wn an bis-
r»i, c'ait i dlia otDfljisaia bwrai • • r tu

t, cala, IL U IMnAsu. ai Bumait et

Sténographie

.Masse à 130 mot* : H\i» Paocrisi
liabslU.

Jaost» à 120 molt •. aillas Ûatoni
Uoe , Smioni DlaDcha,

yriosta â 110 mot» : U<Iea Scan-
pocci ApoUoaia, tiiaieaai Loaiia,
Chrutia Fraeçoita, Cbanballai àttalû,
Ange î JLntQieatta.

Citasse à 100 muta : Mllaa UomKi
ABgèl», MoraecioL Pnealiia, PaUagri
Jaméphue, H. Cipiiam (iutou.

Vltott* & 70 mot* : M liai (Jiuoova
Maria, Dsgl'Iunosaati Anna, Rigoai '
AdrUon». Poggi J M fi p h in., K*odu Dr-
iola.

rifaaie à 50 mot» : M u t i n trè$
bien, atll« Daorat Bartha, Agoaiina
Ly.y. Valla Aaaa.

Vir«*M * 50 mot* : aUntû» bitn,
U Hacsari Jotflfh. MIIM LIUIU Cl«-
atHtiaa, Dwil.n Marie-Un M, Urt-
tiaa> Uihanaa, Ditcant Paalin*, An-

ila, ûiaoobttti LaoMnc*. Mari
ntiti Bmiu*. Barwcc. Théièia,
Maria. SargaBliai Jaaao*. «j.

da ttotci Piarre, UtiM H.rtri Uarliaa,
pwooei Anloicatta, Filippiai Aa^t,
Sanatto Mana, Parhlti Ai-gè #, Uitdi<
oalIlOlatta. Hargaatui HimUa, Uorel-
li Flora, Onini P W L M , iiorba JafAaù-
D*. Sarpentiai Antoinalta, SioMoai Ma-
ria, C.loabaiù Aagaatina. Vatary Bai-
Us.

Degré Préparatoire
KM. EM,pi«i Chr.itofh., Barurdisi

Jalaa, Maiivrili Paal, C«wom Frma-
çaiw, Gok»bui Jalaa, bial.lli rhi-
llppa, Mllaa tevitai GonMaaaa, Maaa-

Buta

C0HTRI U GRIPPE

La GommissioD Sliit&im d<° i'ar-
roidiuemeit di ttastia «faale i la
populaiioa que des e u de grippe o n
éle UBitaiês à Bwtia.

Cette aSectioa est conUgteose,
elle peut s'accomiigaar de complî-
cit ioi i gravas.

Poitr éntar la eoatagioa, il e.l
prudeitde preidre qaolidieaaeiueit
peidant 16 jours lei précaotioos
suivait» :

Gargarisme* * l ' e n jominoléa.
Ialrolactiai dans claque Btriaa

da Ttitlioe meatliolée ï 1 „/*,
D I B I les (imilles où la grippe a

fait so i apparition, les permises
Bon atieiLtei devront compléter ces
meiurei par t'abiorpùoa |oor*alière
de 0 gr 50 ceitigrioamji d'intipj-

Petite

PAROISSE UIKT JEAN — T«dr«dial
•••«dl, 1 *t 3 Mû», d*u jowi d« ••ppl, •
QkUoii «a areairtlltaiu p'!èr*i p«bil'
qnaf *l Billao*lM qaos fan '.Btaohi, 4
lia mêjH mon, poit la C(»Dci «t u Allléf,
ooiforméaiiK « u !n l : ( eailac'ln du Car;
diatu fiiDÇ*li.

La ••Un, uatu d« oammBDloD m g
r«olu.UoD da étudiai à 7 t-Mita ( la «l / .
• l d l l «M., « s h«rai.

ETAT CIVIL

Maraa Octave, quartier maître «fic-
tucien, et Casandri Julie-Françoia»,
couturière.

Denedelli Marie-Ao^èle, coulurièra,
34 ans, rie Santo-Pietro-di Tenda.

Lambert. Toussaint, journalier, 46
ins, rte BelRDdere.

Vcrzura 'rousa.mit, retrailé. OU ans,
de lioatia.

Paulin i Anne, "ménagère, 03 ans, de
Fuceccbio Italie).

Murini Joaepli, entrepreneur, 87 ans,
d'Ajaccio.

AVU DE

Mme vûiive Joseph Mariiii ;
M. Antoine Mariai, rnohiiisê au

front, Mme Antoine Marini et leurs
enfants ; m

M. Laurent alarmi, armurier, nio-
bïlibwi, Mme Laurent Marini et leur
fi lie;

Ont la douleur de faire part à
leur» parente, amis et conDuasaucoi
de la porte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne <ie

M. Joseph Marini

leur regretté «puuit, père et grand-
pér», décédé â Baslia, le 30 juillet, et
les prient d'assister à son enlerre-
ment qui aura lieu aujourd'hui mer-
credi, à là heures.

Maison mortuaire, rue Spinola.
Le présent avis liettt but de lettre

de faire purt

Dins les Ministères

M, BriaMt, rédaeionr principal da 3a
elasw an Biaiaiara da la Burina, at H.
Niooli, rAliOKar A* 2a classa, oat éU
l'objat d'aaa prvmottoa da ouatas

Médaille des pompiers
La uiéddis ri not.ianr dm poapkrt

a ilè KCorJêa M a-r^ant ; omi Joaafh
Ja>a B>pnaU, da la iDMirit.oi ia «
psan por»iirf< d'Ei-Bnr, qm\ ooospta
plai d* vingt euq aaa *

Pensiaot

P n c n n Praiçoia Xavier, _ _ _ _ _
d'établi(Mown< pAoitaaiiain, 39 n e da
ttnwm. 4 000 fraici.

E'niriiiaa vuTaSoBÎDl.la aari lisat*
Mit, «.«oédi im voitaa d'aa «vaaa-mt
dagwre , 1.ÛCU franoi.

OLETTA)

Urne veuw Roger limarola, née
Saliceti ; Mlle Louise Urnarula ; Mme
Paul Cerani, née Umarala, M. Puni
(^ram el leur enfant ; M. Pierre
LimaroU ; Mlle Tbi-réao SaJiceti ;
Mme veu*e Vincent Limarola ; MM.
Marcel et Josepli Sal(lua:i ,

Ont la -laaleur de laire p;irl :t L>nrs
pares K amis et connaissances de la
perle cruelle qu'ils Tiennent d'éprou-
ver en la personne de

H. Roger Umtrola

leur épouL, p^re, bean-p«re, grand-
pèr», frère, beau-Oùre ©t oncle ger-
maia, <léd«VÎ  à Oletta, le 19 juillet
11*18.

PriM pour lui.
Le présent avis tient lieu 4e lettic

4« faire part.



ri'^z—Mib-San- spécial du Petit Unifiais"

ILE VOTE
U prêsidaat n»l lu i « i l !'•»

lemklt du proj«l d« loi.
Piunmrt dêpul'» liennell a H

pliqaer leur vote.

t Communiqués Français U « * sablU à la tribo, L « ^ / R ( C , W
II * La nréiid«ac ationce qu'il a\ » u a nLe préiidcai ationce qu'il en

•aiti éttate demiade da scrutin pu-
blic i la tribnae, sif n6a par ploa de

: __ , cinquaaie dépcnéa.

La jonnfr a i i i marquée par du «rabais très violeats e>g»j*i sar Le itraùa public a II Iribaao <al

Uan le froat aa aord de la Mairaw. l'eaaemi, dojt !a r'iituac* a'eil adopte.
lommeai accrue, nom a disputa le terrais piwt h p.edet a l«Blé de DOBI Le défile eoinmaace h &^aearei
refouler par de umbreuea coalrealtaques. Noi troupes repousiaat toas
les assauis oat rèalué ttae aiaace anvelle aui aboids du villas* de L'a-

1.100. jour de la guam
Paris, SO joillel, 7 «eurea.

dédsiTe continue, qne Lu- L'audience est suspendue à
deudarf el UiDdeaburg n'ont ah. 35.
pas arrêté la bataille qui doit M

aboutir à la paix qu'ils ne A u l i ( m (3e de l'après-midi
renonçant pas a vaincre.

L'audience est reprise à 2
h. 20.

Le journal 1 nociatedPress ..,(* P " ^ ' . «"•'»« '"«-
de Londres exulte l'héroïsme dUwn ^ f™""*-
des troupes américaine?, et Umua»

••-•- tailleur, déclare que lesgrè-

(HHiu<>T«vmoHims!*NseE - N- I«J JEI'N I.r K)I.T 1918

«vant de resttr définitive- ——"*••tvmntlLet.

«enlevée > 8 ho*"»

L U Kcotitis se sont empiré, da Parc el do Château «t oui maia'eau
itun poauiot* ta dèpil dei elbrts répété i d?» Mie IÛ tais psur le* es
cBkiser.A >'e». du P l e M l c r Healesa si d'OBlctay l e -Cha irna i nom
avot» dcftaiè la touie du Clut tcun Th ierry , f:n G nanti R « » » j et
Osscnr tt eakve au coirsdum brillante acuo* la buu- deCtUalamMl;
45' priioaniera sont rutéi eatre aoi maini.

Sur U rive dioile de ,'Onreaj iioui avoua élargi nt>i gains an nord de
Fèrc eia-Taw«le»lft e. péafiire datti B e r c y . QIIT* 1 *a PrAf»t

Ftu iu sui, fttwhfrw «n Wnt>t. Q l Q0,re pouvoir ; nous ITOBI O U F 1 © * I O U I »
député la route de D«raa«au s Reims ta mi dd V i l l e » nVgrasi
et gtg&t du teirtia k l'oie», dd Vllajaaj' et de Sic-E» p i l u l e .

KB CtuMapugne me auaque a lessaile dits II région au *ud da
Mom San«sk«m i « pat tbieau de réinltat.

Paris, le 30 jullet, 15 tatmrw.

Au cours de La nuit aucun èiéiuiett uoporiut k signaler sur le iroal

u Bord de >a H s n c .

ruons
59 jmiet, s»ir.

Au courj de l'opîratioa de détail que aoai avoas eifcuié la aoi! deraie-
re dau le I M . U J. tta>rlaar«ur( tout LV.HS ta,) cré 143 pr.io-iirr>
et 36 murAtl.dUse» Tcu» BOS objiculi ODI eiÂ a.tao's et :iois coaire alta-
quea locales oa' ele tepoBisees avec perlas pour l'cauEiai.

hiea d'autr* i sîgaaier.
après midi.

La nni- dera.ère BOUS aroas ciplorê quelque! prisoaoitrs au cours d ' u

raid beDreux cifcslè d u s la «minage d'Ayfeale.
Ua peu sprèi oiiDuil des pairooiliei ausiniieiafii oat pitéué daas les

positioai uatiinuci aux taiàrois de M e r r U Nostronpes oal lait 40
priOLBuri e u s cetla locali^.

L ai âlierie eaitoiie a élê scùve avec emi--iioa d'obas i g » au aord ouut

Eue a égsie »eat maaifesti de l'acUfitè ea de aombreux poiata eaue le

casai de X.» B a a a é e el Yprea.

55, il »read lin k 7 atnres 30 „ , „ „ , „„ .^»...
u prêiidem lait coaniitre le rf- ^ ^ ^ Américains qui fi- Chauvin

"url^^mnu *. fr*Mp nirent par l'enlever à la 4e secrétaire du syndicil dubi-
ie la Paiqm ie fnma ni voie ptr division prusienne. liment rend kommage i Mal-

t»l mizeittrt »».

N'oublions pm que les
àmfrici is amènent tous les
mois, sur notre fnmt, près-

tiançiisa et que l'armée des
E'als Unis J uni. !e Kaiser, il

semaines niait

vy pour SO'I intelligente inter-

vention .entre patrons et ou-

vriers.

Mlllvler
parle encore des grèves, que

U . Slmiaa

veS au grand dommage des *> J « ™ ; ^ î
boche^uis-ap-rçnvrat quels prmwn jut /«te w te.
redoutsbks adversaires atri- fr
vent de l'Atlantique. L'audience est Iev!eàl8 k.

20'el renvoyée à lundi

ARMEE
tH juillet.

t\cli<iti habituelled'arlillarieel de pitrouilles sur la SlTaaaaai et sur le
troat herbe.

K l'ouesl du V a w a a r BOUS SVOOS repoussé ua dUachemeol eaaeni.
Graade actinie dei aviatio&i alliées. Au coun de combats a&riens de la

jour l i a m a m a i ibaitu u aaainil eamaai.

LA SITUATION
PI IU, ao IIUI>I:

D'après le» dernières iu-
formalonB reçues dans les
cercles militaires les mieux
inlormés, notre aïaiice se
poursuit avec une méthode
qui lait gr?nii ttunneur au
Haut Com.naudement, au
aénéral Focb, qui a préparé
la contre oltenaive, pour la-
quel'e il avait massé les trou

boulevard faoli,

— DUU-GB0S — DttAU,

Aujourd'hui comme hier,
'e il avait massé les trou- l'audienee neU pas encore

pes de choc dans la torèt de ouverte que touUs les tribu-
Villers-Collerets ; au gêné- n e s s o n l combles.

l'étaiu, Ihabile m'nœu- Les audierces deviennent

tattia, • • 1* • U èa akq
1«, I ia ln . l IWL, ai la .

CONSEIL DES HMSTHES

tes Hiaislrea el SousSecréuires
d-Etal se ioal rèuais, ea cooseil, ce
-aùa t lu beures, a nflyiee,
„ „ , la prtstdeac. de • . Polacara.

IU se son eïtrelenui lon|«emeal
de la siluiliou militaire, uaw e e
diptomsuque.

rai ,
viier, au général FavoUe,
qui a la direction gôuèr.tle de l t s

la bataille, aux génèriiux n-""-

de"plu»T» P1"8 i»««88an- J^f^tSS.HX^m,
16. N ruU, ai tariOn croit que l'audition df s

K S W %£&£*"""•

de la told*
de* toldalt et marin*
t u lu'Siitus tu Kiola^ej, de .a

Gattre et de I. Manie oat ela » •
tomei a d*poier ua projet de lui
avaat BOor obj.l damwiorer U si-
tuauoa matetle.le dei soldais el w
lins.

1,'augaieBUtioa de solde aarail
son ,H-.t « partir du 1er aooi 1SI8
ei eilr«ioeri.ll uae dépose de plus
it ÎUO tuilnoBs.

M. Bouitton
U Ci«wil • maiuleau, dus sa

011,1101 umporau», ie difulé soaa
une de JUrsau.1, • • Bouu.oa, corn
ne CommuMire («•*«! des Tra»i-
po,u Mafiume. « de la Marne
Mircba .dr.

It général Florentin
fqui vical d'Être

, K - .- .—irai tiiibatl, est
__ b and GhaBctiier de M W-
aïoa ohouttir boaorure.

La séance est ouverte à 15 h.
L'OB des seciétsiresdonae lecture

du procèi- verbal de ta deraière
léatce, qni e)t nioptê.

LE PRIVILEGE

aitry, Berthelot, U«bjuy,.qm
mènent les troupes à la vic-
toire ; à nos vaillants palus,
nos admirables alliés, amé-
ricains, Anglais, italiens, qui
enfoncent si rudement les

pi'edfmain.

Audience du matin

Présidence de M. A. DUBOST

KttUli V

. . „. — A9 heures 5. H. Antonin

et sont eu train de j)nboSi prend place au fauteuil

gagner la guerre. présidentiel.

., , • U est immédiatement pro-

Ua journée a vu s'affirmer cidi à rappel nominal et au

ànouveau nos succès, («refoule contre appel.
ment s'acceniue, les branches ( gj j^j

Fournitures
Industrielles

J a J a t économique i Triomphe •
pour >s»mr t baule el bana prtv
sioa, tèiiiiaal ani acides, diaiolo'
tioat ckimiqnfs. eau de mer, etc.

H a O l n de traasœiisioa, gniue
coBsistanls ctonlcBOUC; amiasu,
COURROIES cuir, etc., etc.

A* la leudilie en&drraul lar-
L'ordre du jonr appelle la suile a t ! 1A u . ,

de la disousnoi du projet da lot méeHlIemandese rapurocaent
ponsat reaou'ellemeiii da pritiièje malgr» la ré-iaUnce è ergi-
de U Baaque de Fraace. m l e j e | e n neni i qui voit se

STAATH-SUS1N1,

Les amendement*
Les deraiers lann lemems dipo-

aéa soal retires ou repousses.
La diicusiioi des articles est ter-

aùaia.

U. Aoriol
dipaté socialiste da la Haute Oaroa-
ue, dtminde la parole et tnoate |
li tnbuse*

Ao Bom do parti socialiste, M. «Q*
IÎOI doaae Lecture d*uae dèclarattos
eipliquaat le •»« des deputéa so-
CUHSttS.

Le parti socisutta déisre qu'il
ne volera Bas le reaoaviVIemeal da
privilège de la baaiiue de Fraaca.

La côusra de la ducaaiiM eat
aroacacée.

.'« prfjirf«ii< reprend l'au-

dition des témoins.

M. Guude
député socialiste du Nord,

' ' patriotisme
préciser la menace

Nous progressons sur tout "fî^ ' £ - £
l e l r o n l- de Hulvy.

L'ennemi hésite sur le par- V, . , ,
U à iirenire, tenant désespé- , "* " e " e

rément sur fcs rives de mt la Haute Cow en garde
lOurcq. ne se repliant que ^eceUe monstrueuse erreur
contraint tt lorcé sentant P0''"?"";
bien qu il lui laul chercher le " " " " l"r

salut dans la retraite, sur
celte partie du Iront, U n i s p a r

qu'il prépare une riposte par
ailleurs, pour se dégager de
l'étreinte, et aussi montrer
t l'iVUemagiM que l'offensive grèves

LIQUEUR |

les
inoubliables rendus ou

»»•
Mllleral

ys

parte au

CEDRATIilE
LNMATTEI

. HYÇ.ÉNiQUE
f EX0UI5E Di&ESTtVE i

Inp Uliaptlor.

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

: FZ.475 FORT TMAQE DES

QU OT1 DI£N
JOURNAUX BB LA GOP3E

Un poilu, retour du Iront, au-
quel nom demandions son avis
sur l'issue de la deruière offen-
sive allemande DOUS a fait la
réponse suivante : _^_

Sans être Mme de Thèbes, je
crois que nous aurons :

1* Un deuxième mur Hinden-
burg que les boches seront obli-
gés de dresser et qu'ils dressent
peu! é're en ce moment, afin
J'arrêter noire marche en avant;

2' Une d< uxième offensive île
pair d après les met ho J es déjà
erapluyées : reconnaissance de
l'indépendance de la Belgique,
«Je la Serbie, ri a Monténégro, de
la Pologne, de la Finlande

Le fameux traité de pais, avec
les bolcheviks sera revisé ou
abrogé

En compensai!au du retrait des
lroup*s dans les terriloires en-
vahis, ou rendra à lAllemagne
toutes &e& colonies

L'Autriche promettra des con-
cessions à l'Italie, en Istrie et
dans la mer Adristique

Enfin, nous verrons l'Allema-
gneabandonner 1 Alsace Lorraine
qui devra êlre érigée en Etat in-
dépendant jdevsnt servir d Etat-
Tampon.

Le but de l'état major allemand
est d'enrayer la démoralisation
qoi gagne les peuples des empires
centraux el que 1 insuccès, au-
jourd'hui démontré, de et Ile der-
nière offensive n'a lait quaog-
menler

Le Kaiser et son trisle second,
I empereur Charles, se présente-
ront au Reichstag el au Reichs-
ralh, un rameau d'olivier ù la
main, afin de remo: ter le moral
affaibli de la population.

Derrière la coulisse Guillaume
dira aux paniermamstes : c Ne
TOU en toiles pas, les conces-
sion* que nous proposons n'ont
rien de défi ai Ut, daas 1D oa 15
ans, elles ne seront plus pour
non* que des chinons de papier. •

Charles, de son eôlé, ne sera
pas en peine pour taire avaler la
même pilule à ses sujets. Quant
au» Turcs et aux Bulgares, ils ne
compteni pas; ils n auront pas
voix au chapitre Quelques dou-
ros aux premiers et des promes-
ses ara seconds et le tour sera
joué

Comme nous demandions a
notre poilu quelle sera la solu-
tion qui interviendra, il nous a
répouda lirusquemeol :

Le monde entier veul la paix,
mais une paix définitive Fias
d'èpée de Damoclés snap«ndue
sur la léte des peuples, et pour
oblenir ce résultat, il faut :

!• Que le militarisme allemand
so.i définitivement abattu el que
la contédéralion germanique, is
sue dn congrès de Vienne en
1815, renaisse de ses cendres ;

2' Qne l'empire ottoman duj

paniut ;

3« Qne la carte d'Europe dans
les Balkans soit relait? ;

1* Qne la Société des Nations
n« soil plus une ntopi? ; il faut
tout an moim en taire admettre
e principe par tous les repré-
sentants des nations réunies au-
tour du tapis vert

— Et la guerre, quand finira
t elle ?

— Quand les boches en auront
assez, et ce sera bien lût, car ils
savent Ions aujourd'hui Qne
nous les aurons !

rM pi H. «Vint. obtin«t t» tnsd
«t l*f tn-ni »«(!«•.

Ctd m* b«iti troapt qui part tt qtt
•oui ivoii ••• f'»0i I l'iniM'lM 'oiioi'l
«BI i . i . i da M. UbuttM VtvIillVa >T<°
piilil4*i coscmn^uilri da Ctud TbUirt
BJBOlclp»'.

Hou g*rdtron» i t .on puuft éUU 10-
tri Tllli » Mtfislr ébloui tuât, loi* «a
SDittsltastqii OH BSflltwiuloM artlttt-
qin doat profilnt loa)ain l«>strrM àê
b tDlilfSQQf, •• rwttftlliot plu Mifnt.

Pour extrait conforme :

SERPENT1NA

AU THEATRE lOt i lCIPU
U Tournée Battesti

£ao.f)d' (Uroitf » H >tas ai C**>a<l TbU
ira Haiiolpal 's pnntara itilon da a l i
•orl d« l'Al(.e i. D. t e l boiai tHira ma
foula lœiBîûii «ntiairalt l« frirt*1* q*K
•alh^irwintDl. »»!•-> 'paM laara bil <
ttU- Cootnia obuiali ti. Coana-, t daa M-
M'UH U lo'lis ïlta • ffiy«!aBi la nll«
Mr ltsr> ob^nouln tollafia *\ IMII
jOT«»i KM:1-«.

Ltleiit, tua MuKilTIEft, Issctals da
Cjc;ir»»tolf* dt Pkrla, n'ul ptt j«Bla^«H
m b o i s s <Ta£«li«'i><( (n'tl o i e'i d'i
•rlliiai (uiçinti, mil' stn1 nn« i!4llûltD
n «sUtrlw. alla cbio'a a«to no dtmx
ebarma #1 •!>* Oittinsa fiBurqotb'», la
friarf èU U TMOt, ta FivnmMrt, LOT
ttVt 4 < «HaT.

K. CUXNCT, iw (faodi GOLWHII ftri-
utBt, loi »t«4 bwsooap d koa ahaotar i
TiaMM- atI tau / • . « , la tkumttm aV Ma
mot, itfnèrwènmr, A«u It tMJ dt toi
b,lin.

Toit di&i la Mort 4» fà^l, ooitrlbai
Si H«*i : l'aUloa, riturof *i»lloa, U ml
HMK*a< l a i MuNESTEt liât IOB
TAlalaiptd*it * W » » ^ E Q M t l i lBlrr
aot irt drvnal qi*. • . SATTUTt. 4a II
Poil* Ulnt Mittla, Liiiti Napol<9*. Fila
d Ajioolo j '11 pt octal q»atoa1 mlti lo-

Ui-iw«l« buiMtrat at ippl
blioqil • P» i w i l« dtratin
ï«p«aor.».a BMtoai d. p y

•oal H et puMlMalrttUtaltB u lita *
œitqitbU. Dioi l'aiéwtoti da ot f«a la
f soi* M mutlwtawaBa lacalonta la.
»rr!é-. da 1. BaUaa.l. L'iawtl* 1 là I/IB-
di pâH disi !"*K.lltlM 4* 4M Cil M l« €or-
H < ] , I H p,m ju t ta i «at d m » H îa
» ti Brandi ooaidtaBi da Praaaa.

U («m» <fc" « ' " • M» BIT! parW.
drflijaa » mont jidKHitra HOOIF» BM-
VMa MM Blwi latnqiadaM^rtablar
pi pt**» ><" UTTBtTi HDTaltail
•Misprèilut si.il,II aoit n 'at • tort
panb M d«*toi la laûûèa da tbtoU*.

•li . Bi.TTEtTtâNe(aM*i iloolril',
|. dirai m»Jia atto ma ca'ora T.M al 11 i-

i«<H|i««i " o»i«ral sal «art

rtid«r#«a«l-asf«<»w(*a.
H. fA<^S*HEUIi«aeBa*Wi •« If

liaraaa H. d* tratoo», la frudoem*-
tf«M il «Min : U a oblMi u | r « lanes
u**l UtB dut s'Stttutlit <JM dut la Ht
ttiltar. U .OttpMVWi {toaitli da «i ai-
ItMMiia «*l n u l nala qoa l 'uprsnn
da ioa <taac«, u •«toc* u * i « " • « d'*
\4fU*>, da UMT allar, dfl «>*>t*, d'In»
il», dt jata, la rwd papalatra al alai da
pabUc

Nécrologie

Mme GABRIELLI-TEDBSCHI

Dai femme eiquite que BOUS
aioss beaucoup coaaue daas sa pit-
m.erejiuaem k Bsslit, oi t!eatait
griadi et *èùa, à:n^ de mourir ?ré
maiorSme-ii h Bre>l, au elle éuit
eaiourée rie ion mari, là ebaf d'os
cïdraM de ci*«UteGib i«l'î, al s
cbA t l'état m-jof, et <1a sa fl I-,
rairiée an capitaine Guil «mia, com-
uunduu on groupa d'ua r̂ gim^Bt
tfsr.ilLtric, tu t'Oit.

4du'e*ceiii. t.ild faillît déj*. da*i
n.r tt apprécier '• fera m a «ccoaûplie
qti'.,i.tj SiTti1. plut tad d*ai le et
dre brtl'aal où 11 e levait mre, et où
oa ae se laism pas d'*dtirer la
p-âce iicoocr-îraba ils ia nrarj
d'eliie qui répaadâil U charme au
tour d'elle et ea, fautii ose fp»>me
supÉrienre-

Soa iotelligeace, fito el calliise
compléuit le preili^e de ia (rude
dimactioa tt de soi genre d* beiu
ti qa'illa attit coai«iv>e, comme ti
use lecoade jtuttue iui av«ii été
réservée en pm.lfege.

Tuns coBBiuiaifnl le. grandes
qut'iiis deioa ecBarjaiÎDimfn. bon,
tù auï.-Bt fiiiiti a aval j*ni»ii ut-ti-
«i plasfl. malgré Lu dons qaa la aa
ture lui auit phyii^nemeoi el ma-
ralemaat prodguéa.

Set HBlimaou elevëa, comme ten
lâToir approfondi, ie rtfliuieal
dîna sa correipoidanca qn. mèti.e
d'être conservé* comme mi.dà'e d'aa
sijle li<'êraire panicniièremaBl t t -
U-ajut et ipprécié, aa* sti.tU.oait
dani le errete de sei b î lantes rela
tioB*, mail tuisi psr des psrseana-
liiés mtrqttMiet d u s le moide des
leLLrei.

Knccre (ont enfant, elle avait per
dn ton père, le docieur Tedei.hi,
••dftdo pnecipBl d: l'araée, ot
acier do la bégion dhaaifur, doal
laule U Cor» cosserva ie lOUTCB.r,
el qui lai l'ami et le lecrénj^e du
piiece régatni du MoBtiaéjrt,

Sle tnnra ilaai Si. Pla.h CM.al de
Fiant», doat die éttii la pstit* film,

1 ua second rèn qni aviu pamtm
Bient coil'ibué • >' bnilâtie tdnea-
Uon qu'elle avait rtgua soas io« fcji-
de, et ions 1B diracuoa d'uae mfere
accomplie qui l'ido alxul et lai anut

de la *i!it et à*% arn*S«s da twre et
de nur icinçtitM et alliées.

Nom BàruMOOi soi t'uciit* COB
doléances au convuidant GiVrielli,
no re compatriote w di*oue k août
pijs, au C*pi aise it t Mme Guille-
mi>, ï ioù qu'a» fsmilles Gabriel).,
Trdeicki, Piach Natiti, de Lurietde
Morosi.

A$$ooiation Amicale

lu liutilitein et Uiûlatrieii
de la Gor««

Les menbrts ds l'Asiociatit» srai-
cala Its instituteur! et dea iutitutri-
c»i se saal réuni*, t s SM«mb!ée gé-
nérale ordinaire, le 16 jaili-t cou-
rut . • Bsstia, dan U grande iaU«
de Félins Cinlmi. Plus de deui
cent cinquante amiciUitti iuieal
pr^eau k cette réunion.

L'ordre du jour attirant a éli voté
k l'DaanimiU:

c ^.'Amicsle :itiiiiite dudêplacc-
mekl d'un Vice .teneur dont lu ic-
M a^miBiitriC ifi répjaJ«ieal mal
aux upiri'ions oejui!me du parson-
nsl toc bu te tt bienretne au Vice
Itectcar nouveau,

«B>ld l'assure da ton dé*ouem«Qt k
l'éco'fl laïq ie et -a remet i Lui pour
!(i Tseî^'as idn"-,i«T-i;«i r^tïn: \
pr «dre ei *ue d'aiiuTdT, de masii-
'edutble, eatri ch-f< etiubirdoa-
BÉÏ, 'es rapports de mu tue! e con-
fiant mdiipaBHbtiii as biea du *er-

rtcoBter des aBOCttMes se r i t u ^ u t
aux divers iacideatt de i l etnièra
judiciaire.

Bi lour S dei loiai lei plus attiius,
•a vieillesse s'écoatai keurtui* dans
uae aioioiphère de ijmpalhie, aa
tendretie «i d'amour, qoaad il fui
b/Diqusinent ealevé à la uaaude i l -
fectioa de tta cher «moaraga.

k sa v«ove éalorie, k Mlle Loaue
Lirairoli I Maoe Certai-Liœirol»,
•ont ofTrOBi ici r«z;re»iou émue
de soi regreu sincères el de BOS

Un 4ML.

VlSt
• 4 TniBBimité, el!errsoBvelie ses

pouroirs au cjnei: d"lJminislraûoa
auquel el'e doBse mtndat de four-
nir tout lJi retieigsom-Bii de satu-
re a aider M. le Vice ha^wur dana
sa îiehe de redrâmmenU et de ré-
paration* Elle a le larme espoir,
que. l'iBipir^it de la nmilieu, M.
le Vice flecifur Munira a raoieaer
le calme al l'uiioi dtos It penoa-
BAI primtire du départemeal i .

tiar»atd«aoif«iaiai«flM iiwla ^ithu
fura r£J<wfU*.

Hat «ONKITLSarat I» • VaJtfta» f i
jonr.

ftioJoni baaOMft u klasl da Hî àN-
TONtifii&CCOiliTTlMaM soiit, B'i dt
• la BMSaii.tr l UCoar d'Aapd dt aotrt
TUladMt lu prtilaadtaUBUf H déM dl

coQ'Acré lOtiia lot tai i iuee .
L'aai)é4 danièfs, elle avait en

l'uniBBaM ckagrii de perdre cet la
mère chérie, el u tamé t'éuit rei
lenUft d'une autii cruelle épreuve ;
maù n<n ae taiiait préToir une ûa
u piéooauirée, lurvaina après ta*
trèi ejarle maladie, el qai coaater-
•e tou ceui qui 1 on coaaoe en
taitiast Ici iieni duu uni ilTreaM
do Q leur.

Ses obtè^Du oat sa lien au mi
lieu d'usé a^llaeace coaaidtrable

le* ^«rt«*BSliiét

OLETTA

U. Roger Limarola
Le SO du cannai, décidait mbi-

(eDaeml t Oielta, M. Hoger Limarvla,
UCMD magistrat, qu'âne cru«ll« ia-
firmité >van obligé I ie rrlirw cbti
loi depuii de loagnes aiaées.

Aprfti di tartes éludes littéraires,
il inivtt les coan de droit • la fa-
culté de Tonleutt û\ù il rcvjat, *nt
si lîceaee, pour ie ftir« iascrire aa
barreau d>> Bastît. H exrça, avec
talent, la protetsioB d'arocatpeadaBt
aisex loBgtrmpi, poii il fut somma
juge au iriboial k1e première iasiaice
de SaiBl-Pvl. dan. le Pas de fiaiaii.
Poar «e pis vivre éloigoî de *a fa-
mile, i1 «Biandi el obial me plaça
é^aivtljle dais le ressort de la
Corw. Magiairat iatégre, jarucoai-
salts éclmi il a ex«rrà ces déli
calai toaciani aa tribaMl dt) Cdrie
avec UBe aaitèn fqwi* el B-:e rec-
utude dâ jageneai doit oa garde
encsr: le louveair.

Ajial prénuturfn'Bt perda It
rue, il abtadoina la migntrttnra
pour aller vivra au mi .eu d«i tiaai,
diai uns soliludA rêii.He, d uoe ne
tranquille ai douce quoique no pea
laa(niittatt«. Chirm*n cauieur, il
•e plaisait ioav*al i évoquer lepuié
ijititjD de ion j»ui4 Ifs oi 1 loas

Cturktanier di Butii

Qotnli^s lîrrêet depuis ie 1er no.
«eœbre 1917, dite d- l'onvenura da
l'office de Bailia k •it fr. tes 100 k.

1917; Novembâ 29.37% kilos.
— Décembre 21.375 kiloi.

1918 : Jaaiier ï7.0(J0. — Favrisr
'àd.iiï, — Ifirs lt..00O. — Ami
17.000. — Nsi \*AW. — Jttil
34.111). — mitlet 3Î87&.

La nouveau ivitèioe d'apprort-
iioiBem Lt pir prï èVtTJieiu iar l.-s
expétliiisai èjant loané de boss re-
siiltiu larlou', ta ce qui coi-Cine U
no»' '5 ; ?••"• C r r1'Tït i\ 'fiTSIAWi.
de fi>ur;ir t p: pu ît:gn ea charbon
tttOtîgsUl!.

iJ'autrei part ies Ubricsali OBI
fii. obser?er qaa, depuii l'ouTertnra
Ue l'oiâce, les dilâcuiiti de recute*
m«at d ouvrisn ipécislutei et le prix
d-s révisai da Itur eniretiea dans les
caaaiiers de l'iaLênaur, eal aug-
mïBiè dtas «le tartes »roj>orlions ti
qu'il s rail indispensable de majo-
rer le piis des chirbou trèlâvls par
lolûc*.

Ces observaiiOBi ayaai été recon-
nu? f joitifiêfa, l'offica charbon Blet-
dé Bûiia litre a i partir du 1er
actlt ttflif, le cnaibon à In popula-
tion au pi ii de IS fn i*t 50 kitot,
au lieu da 11 1rs.

Lea kenns 4e du tribu lion reste-
rnt fiiées comxe iuii jasqu'an 1er
otvobre ltilâ.

Muin de » henrei k 10 hMres, —
Soir de 3 tiares S 5 hearw.

Petit» &*zttf
Médaille des pompiers

LA ia*lui.a u'atunn.iir dan «naaaura
•oaipiara • été awnde* BB sertamt Pna-
aaatJoavpti Charlat, m M n l b i da sn-
p n a pcn>i«n d'Algar, qai Boapto
pua de vingt-oiot} BBI de nrrtca», at
ijii m ooiwtBaiBHM fait pnnva dk di-

Perdu

D M w — , ag«t at iBs/aH, t pafda
m B>rttfNULM eoBtaiHBl toat ton
avoir.

Prier* dt I« naportar
b d P l

ri-

Achats de lupins

S'«l.-.«Mr a II Ga<<MlU,!axpAJitioB.
DSirv, u Noafan Fort, BHUa.

Suis acheteur

Ot Urtrt ti in d* vias ttea.
AdNsss : TOEUHKI, PtJ.aua.

U>(>t»HtWHIitt<lllMl II •


